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HISTOIRE 

Z?£/    T  H  È  A  T  R  E 

D  E 
L'OPERA   COMIQUE. 

LE     RETOUR 

FAVORABLE; 

Prologue    en    Vaudevilles. 

3  Février  17;  r. 

ju  e  Théâtre  repréfente  le  maga/în  de 
l'Opéra  Comique  en  défordre  ,  &  com- 
pofé  de  tout  ce  qui  forme  l'attirail  d'ua 
Spectacle  à  machines. 

L'Opéra  Comique  arrive ,  en  fe  fou- 
tenant  fur  le  bras  de  Pierroç  fon  confi- 
rme II %  A 


2  Hijloire  du  Théâtre 

dent ,  Se  paraît  marcher  avec  peine.  On 
joue  une  marche  ,  ôc  tous  les  Acteurs. 
oc  les  Actrices  l'environnent ,  en  chan- 
tant Ion  heureux  retour.  L'Opéra  Co- 
mique ,  qui  a  été  dépouillé  de  fes  Ac- 
trices par  -l'Opéra ,  ôc  de  fes  Pièces  par 
h  Comédie  Italienne ,  craint  beaucoup 
que  le  Public  ne  le  reçoive  plus  avec 
la  même  indulgence,  n'ayant  fur-tout 
que  de  vieilles  Pièces  à  lui  donner.  Ses 
Acteurs  l'encouragent  ;  ôc  le  Prologue 
finit  par  le  Vaudeville  fuivant. 

Jeunes  Beautés ,  dès  votre  aurore 
Les  plaifirs  volent  fur  vos  pas  ; 
Le  tendre  Amour  les  fait  c'clorre 
'En  même  tems  que  vos  »ppas  : 
Profitez  du  printems  de  1  âge , 
Tandis  que  tout  vous  fait  la  cour  3 
On  a  tout  le  tems  d'être  fage , 
Quand  on  devient  fur  le  retour. 

Blaife ,  en  partant  de  fon  Village  ," 
Dit  à  Thérefe ,  en  foupirant  : 
Qu'un  doux  baifer  me  foit  le  gage 
Des  feux  que  pour  moi  ton  cœur  fait* 
Je  te  promets .,  répond  Thérefe , 
De  te  conferver  mon  amour  ; 
Quant  au  baifer,  mon  ami  Blaife  „ 
Ta  ne  l'auras  cru' à  ton  retour. 
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îî  n'eft  rien  que  l'on  n'entreprenne , 
Meilleurs,  pourvus  araufemens. 
Aucun  ne  regrette  fa  peine  , 
Pourvu  que  vous  lovez  contens  : 
Mais  toute  peine  vaut  falaire  -> 
Etj  s'il  faut  parler  fans  détour, 
Quand  nous  prenons  foin -de  vous*  plail'C, 
Nous  efpérons  quelque  retour. 

"  Ce  Prologue  eft  de  M.  Fleury,  &  fut 
donné  pour  le  rétabliflemeru  de  l'Opéra 
Comique,  précède  des  Amours  de  Nan- 
terre ,  devant  un  concours  prodigieur» 
de  Spectateurs'  ramenés  avec  plaifir  à 
un  Théâtre  que  le  Public  avait  toujours 
chéri. 
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LE   MIROIR  MAGIQUE; 

Opéra  Comique ,  en  un  acle  ,    en  Vau- 
devilles* 

x$   Juillet   1751. 

La  fcène  eft  dans  le  Palais  du  Roi 

de  Cachemire. 

Féridon ,  Roi  des  Génies ,  qui  pro- 
tège Zeyne ,  Roi  de  Cachemire  ,  vou- 
lant que  ce  Prince  ne  foi t  point  trompé 
iians  fe  choix  qu'il  fera^'une  époufe  , 
lui  donne  un  miroir  magique  ,  dont  il 
lui  indique  ainfi  la  vertu. 

Air:  Nous  autres  bons  Villageois* 
Vous  pouvez  compter  d'avoir 
Cette  rare  &  chafte  fillette , 
Quand  la  glace  du  miroir 
Se  confervera  pure  Se  nette  5 
Si  fage  elle  n>  pas  été , 
Ou  de  fait,  ou  de  volonté, 
Si-tôt  qu'elle  en  approchera; 
Le  miroir  fe  ternira. 

PIERROT,>/«  ton  du  dcrnty 
vers. 

Ce  <juç  fouYÇût  on  yçrra^ 
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II  refte  feul  fur  le  Théâtre  ,  &  publie 
la  volonté  du  Roi. 

A  i  r  :  De  Joconde. 

Sa  Majefté  fait  à  fçayoir  j  ti 

Qu'il  lui  faut  une  fille , 
Qui  du  moins  vingt  ans  puiïTe  avoir ,' 

Qui  foit  toute  gentille, 
Dont  la  vertu  n'ait  point  gauchi  5 

fillette  brune  ou  blonde  > 
Qui  n'ait  pas  encore  réfléchi 

Sur  les  chofes  du  monde. 

Aminé,  MaitreiTe  de  Pierrot,  vient 
avec  empreffement  l'embraifer;  mais, 
pourfçavoir  fi  elle  lui  a  été  fidelle  pen- 
dant Ion  abfence  ,  il  lui  fait  efïayer  la 
glace  qu'elle  ternit ,  3c  s'exeufe  fur  la 
Force  de  fon  amour.  Scapin  revient  avec 
une  échelle  ôc  des  affiches  ,  &  apprend 
à  Pierrot  que  le  Roi  n'a  pu  trouver  ce 
qu'il  cherchait  dans  fa  Cour  ,  &  qu'il 
fl'efpere  pas  être  plus  heureux  à  la  Ville. 

SCAPIN. 

Air:  Du  Prévôt  des  Marchands* 

Tant  pis,  car  mille  fequins  d'or 
Sont  bons  à  gagner, 

Aiij 
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PIERROT. 

Oui,  d'accord} 
Mais  la  chofe  eft  bien  cafuelle  : 
Il  vaudrait  beaucoup  mieux  avoir 
Un  fou  marqué  pour  chaque  Belle 
*    Qui  falira  notre  miroir. 

S  C  A  P  I  N. 

Air:  Que  chacun  de  nous  fe  livre, 

Jarni  !  que  pour  ces  fillettes 
Ce  miroir  eft  chatouilleux  ! 
De  leurs  fredaines  fecrettes 
Ceft  un  témoin  dangereux, 

PIERROT. 

Oui,  mais  un  point  m'embarrafleî. 
On  ne  peut ,  avec  clarté , 
Biftinguer,  fur  cette  glace, 
L'effet  de  la  volonté. 

Zaclii  fe  préfente  la  première ,  pour 
fubir  l'épreuve  \  &  ,  comme  on  lui  mon- 
tre le  miroir  ,  elle  croit  qu'on  lui  re-: 
proche  de  n'avoir  pas  allez  d'appas* 
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PIERROT. 

Air:  La  curiojité. 

Vous  avez ,  au-delà  du  degré  qu'on  fouhaite , 

La  beauté  5 
Mais  il  vous  faut  encore  une  vertu  parfaite  > 

La  rareté  : 
Sans  quoi,  de  vous  mirer  n'ayez  point,  ma 
Poulette , 

La  curiofké. 

Après  que  Zachi  s'eft  mirée,  &  a 
terni  le  miroir ,  Scapin  propofe  à  Pier- 
rot une  fille  dont  il  lui  répond. 

PIERROT,  d'un  air  mocqueur. 

Larela , 
Lurelu,  larela,  lirette, 
Quel  eft  ce  bijou-là  ? 

SCAPIN. 

A  i  R  :  O  reguingué ,  ô  Ion  lanla* 

En  ce  Tendron  on  trouvera 
Beauté  ,  fagefTe ,  &  citera  j 
C'efl: . . .  une  fille  d'Opéra. 

pierrot. 

Fi  donc, 

Air 
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S  C  A  P  I  N. 

Pourquoi  cette  grimace  3 

PIERROT. 

Tu  veux  donc  voir  peter  la  glace. 

Merou  amené  fa  fille  Agnès  qu'elle 
garantit  l'innocence  même  ;  mais  elle 
n'a  pas  plutôt  jette  les  yeux  fur  le  miroir, 
qu'outrée  de  fon  indifcrétion ,  elle  veut 
le  fracafTer.  Scapin ,  qui  était  fcrti  pour 
aller  afficher ,  revient ,  en  croyant  avoir 
trouvé  la  pie  au  nid,  parce  qu'il  amené 
une  jeune  Bergère  ;  mais ,  auni-tot  qu'on 
a  appris  a  cette  Beauté  naïve  l'effet  fubit 
du  miroir  ,  elle  fe  retire  fans  vouloir  s'y 
regarder.  Il  n'y  a  pas  jufqu'à"  une  petite 
fille  de  treize  ans ,  qui  eufe  mirant  lailTe 
quelques  brouillards  fur  cette  glace  iix- 
difcrette. 

PIERROT. 

Air:  Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prina» 
Pour  le  coup  je  perds  patience. 

SCAPIN. 

Ayons  encore  quelque  efpérance. 
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PIERROT. 

Scapin ,  je  fuis  tout  ahuri , 
De  la  dernière  expérience  ', 
Et  j'en  tire  a  fortiori 
Une  terrible  conféquence; 

SCAPIN,  fur  le  ton  du  dernier  vcrst 

Vraiment ,  n'a  pas  fait  qui  commence. 

Air  :  Le  fameux  Diogene* 

Parcourons  Cachemire , 
Et  même  tout  l'Empire, 
De  l'un  à  l'autre  bout  : 
Quoi  !  parmi  tant  de  Belles . .  ; 

PIERROT. 

Va,  ma  foi  !  les  femelles 
Sont  femelles  par-tout. 

Le  Roi  vient ,  &  fe  confole  des  mau- 
vais fuccès  de  Pierrot  &  de  Scapin ,  dans 
ïefpérance  d'en  être  dédommagé  pac 
Rezia  ,  fille  du  grand  Vifir.  Cette  fille , 
en  effet,  élevée  dans  la  folirude,  eft  le 
phénix  que  le  Roi  a  cherché  jufqu'alors 
inutilement.  La  Pièce  finit  par  leur  hy- 
men. 

Cet  Opéra  Comique   avait  d'abord 

A? 
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été  donné  en  trois  actes,  en  profe,  en 
1710,  fous  le  titre  de  la  Statue  mer- 
veilleufe  ,  par  Lefage  Se  Dorneval.  Elle 
fut  depuis  mêlée  de  Vaudevilles.  Le  7 
Avril  1734,  elle  fut  remife  en  un  acte 
par  le  Sieur  Pidenec  j  5c  M.  Fleury  eft 
le  dernier  qui  y  ait  fait  des  change  m  eus. 
ôc  l'ait  mis  dans  la  forme  fous  laquelle 
nous  venons  de  l'extraire ,  &  a  créé  un 
grand  nombre  de  couplets  qui  ont  été 
Fort  applaudis ,  ôc  ont  procuré  à  cet  ou- 
vrage le  plus  grand  fuccès* 
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LE    ROSSIGNOL; 

Opéra   Comique  ,    en   un  acle  ,    en 
Vaudevilles. 

3  lévrier  1753. 

Le  Théâtre  repréfente  une  Ferme  at- 
tenant un  bocage. 

Lifette ,  après  s'être  queli^  temps 
défendue  >  avoue  à  fa  coufine  Martin 
rine  qu'elle  vient  avec  plailîr  dans  ce 
bofquet  écouter  le  chant  du  roflignol  ; 
mais  que  la  voix  de  Colin  lui  fait  en- 
core plus  de  plaifir.  Il  paraît.  Mathurine 
fe  retire.  Les  deux  Amans  ont  une  fcène 
de  tendrefTe  que  la  mère  de  Lifette  in- 
terrompt }  &  Colin  fe  cache  ,  en  la 
voyant  venir.  Cette  mère  févere  gronde 
Lifette,  qui  s'excufe  fur  l'envie  qu'elle 
a  d'entendre  le  roffignol. 

LISETTE. 

Air:  Les  Triolets. 

J'avais  prefque  Ja  main  elslfusr, 
Un  jour  c^ue  'fêtais  au  bocage  ; 

A  v) 
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Quand  deux  Manans  font  accourus^ 
J'avais  prefque  la  main  deflus  : 
Au  bruit  qu'ont  fait  ces  Malotrus  „ 
Il  s'eft  envolé  5  quel  dommage  1 
J'avais  prefque  la  main  deffus. 

LE    PERE. 

Tu  l'aurais  attrappé ,  je  gage. 

La  mère  fe  ptaim  Je  la  forte  complai* 
fance  de  fon  m^î  '•  &  >  aufli  tôt  que  l'un 
ic  l'aide  lont  partis  ,  Lifette  rappelle 
/on  Amant  qui  revient,  8c  ils  projettent 
enfemble  d'attraper  le  roflignol  ;  mais 
Lifette  ne  veut  pas  que  fon  Amant  aills 
îout  feul  le  dénicher. 

L  I.  S  E  T  T  E 

Air:  Les  Dieux  comptent  nos  jours. 
Sans  moi  tu  veux  aller  j  cher  Colin ,  il  me  fem*- 

ble 
Que  je  te  dois  aider  dans  un  projet  fi  beau  t, 
Attends  moi  donc  ,     (  bis  ) 
Pour  ue  pas  manquer  notre  cîieati>; 
Il  faut  partir  enfemble.. 

îîs  s'en  vont  d'un  côté;  6c  on  voir 
arriver  de  I  autre  Les  Afteurs  de  la  fièns 
faivante* 
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Mathurine  confeille  au  père  Se  à  la 
mère  de  Lifette  de  ne  pas  rarder  a  l'unit 
à  Colin,  avec  lequel  elle  eft  au  bois  tête 
à  tête.  Ils  l'apperçoivent  de  loin,  &  ont 
Jieu  de  connaître  la  folidité  de  ce  con- 
feil  ;  ils  en  profitent,  &  unifTeat  les  deux 
Amans. 

Cette  Pièce ,  qui  eft  tirée  d'un  Conte 
de  Vergier  ,  eft  de  Meilleurs  ..... 
Se  nous  n'en  pouvons  porter  un  juge- 
ment plus  jufte ,  que  celui  que  ces  mo- 
deftes  Auteurs  ont  prononcé  eux-mêmes, 
&que  nous  allons  copier  tel  qu'il  l'ont 
fait  imprimer  à  la  tête  de  leur  Ou- 
vrage. 

Le  Roiîlgnol  eft  une  de  ces  Pièces 
qui  plaifent  parle  mérite  de  leur  propre 
fond.  Il  n'y  ta n t  point  chercher  d'intri- 
gue compofée  ;  car  ce  n'eft  proprement 
que  le  Conte  original  misen  action  tiès- 
fimpie  ,  &  aflujetti  aux  bienféances  du 
Théâtre.  Auiîi  les  deux  Auteurs  de  ce 
petit  Opéra ,  lo  n  d'être  afTez  vains  pour 
s'attribuer  tout  le  fuccès  dont  le  Public 
l'a  honoré,  reconnailTent  de  bonne  foi 
n'y  prétendre  d'autre  part  que  celle  d'a- 
voir ïfTrz  b  en  rendu  .  au  gré  des  Con- 
nailteurs,  un  fujet  agréable  ,  &  de  s'y; 
être  attachés,  autant  qu'il  leur  a  été  po£ 
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iîble  3  à  la  pureté  du  ftyle  &  au  choix  de$ 

airs. 

M.  Bavière  ,  Avocat  de  Rouen,  a 
aufli  fait  repréfenter  dans  cette  Ville 
une  Pièce  du  même  titre ,  &  fur  le  mê- 
me fujet.  Il  s'eft  plaint  que  les  Auteurs 
de  celle  dont  nous  venons  de  donner  l'ex- 
trait, lui  ont  dérobé  le  fujet,  &  même 
quelques  morceaux  de  fa  Pièce  :  ce  qui 
eft  facile  à  vérifier  ,  toutes  deux  ayant 
été  imprimées ,  l'une  t  chez  Ducheme , 
à  Paris  ,  8c  l'autre  chez  Machuel  >  à 
Rouen. 
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LE    POIRIER; 

Opéra  Comique  en  un  acte ,  en  profs  ^ 
mêlé  de  Vaudevilles. 

*  7  Août  1751. 

La  fcène  eft  dans  un  Village  far  les 
bords  de  la  Seine» 

Lubin,  riche  Fermier,  foas  le  nom 
3e  Pierrot  ,  efl:  entré  au  fervicc  de  M. 
Thomas,  afin  de  pouvoir  être  à  portée 
de  déclarer  ion  amour  à  Claudine,  pu- 
pille de  ce  Vieillard  ,  qu'il  aime  j  mais 
ce  vieux  Tuteur  ,  qui  veut  l'époufer 
aufïi ,  l'obfede  fans  celfe  ,  &  ne  lui  a  pas 
encore  permis  de  fe  découvrir. 

Pierrot  eft  reconnu  par  Blaife  ,  Pê- 
cheur ,  qui  apporte  du  poifîon  pour  la 
noce  du  vieux  Thomas  avec  fa  jeune 
Pupille,  &  lui  confeille  de  l'enlever  ££ 
de  la  conduire  chtz  M.  Bonfecours ,  Sei- 
gneur de  fon  Village  ,  qui ,  fe  trouvant 
en  procès  avec  M.  Thomas  5  ne  man- 
quera pas  de  le  protéger* 
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B  L  A  I  S  E. 

Air:  Chacun  afin  tour* 
Le  Seigneur  du  lieu  vous  eftime  ! 
A  le  faire  il  eft  engagé  : 
Votre  mère  était  Ton  intime, 
Et  l'avait  parfois  obligé  : 
Il  peut  donc ,  en  vous  donnant  retraite^ 
Vous  rendre  fervice  en  ce  jour  : 

Chacun  a  fon  tour, 

Liron,  lirette, 

Chacun  a  fon  tour. 

Lucette  ,  fœur  de  Claudine  ,  &  petite 
efpiégle  ,  fe  plaît  à  défoler  les  deux 
Amans  ,  &  fa  méchanceté  produit  une 
fcène  très-  vive  Se  très-ogréable. 

Le  vieux  Thomas  arrive.  Claudine 
s'afflige  ,  dans  la  crainte  d'être  féparée  de 
Pîerror  à  qui  elle  avoue  fon  penchant  ; 
mais  il  la  ratîure,  ôc  lui  dit  de  feindre 
feulement  de  defirer,  dans  un  inftant  a 
du  fruit  d'un  poirier  qui  eft  près  deux. 

Bhife  ,  qui  revient,  fait  compliment 
à  M.  Thomas  fur  fon  futur  mariage. 

Air:  L'honneur  dans  un  jeune  tendron* 
Celle  cjue  voilà  devant  vous 
Mérite  d'un  fringuant  époux- 
Toucç  l'auteur  Se  le  courage-. 


rJg  r Opéra  Comique:  i; 

THOMAS. 

Mais  mon  teint  eft  allez  fleuri. 

B   L  A   I   S   E, 

Oui ,  vous  portez  fur  le  vifage 
Tous  les  lignes  d'un  bon  mari. 

Il  continue  à  le  perfiffler  d'une  maniè- 
re très-plaifante  ,  &  lui  promet  de  lui 
faire  avaler  un  goujon. 

Pierrot  ,  qui  était  allé  chercher  une 
échelle  pour  cueillir  des  poires  que  Clau- 
dine avoit  defirées ,  revient  <Sc  monte  fur 
l'arbre.  Aufli-tôt  qu'il  y  efl ,  il  feint  de 
voir  que  Thomas  carrelfe  Claudine.  Ce- 
lui-ci ,  après  s'être  bien  fait  répéter  cette 
vifion qu'il  ne  peut  croire,  penfe  enfin 
que  c'elt  quelqu'enchantement  que  Ton 
a  jette  fur  cet  arbre,  &  il  y  monte  pour 
s'en  éclaircir.   Il  a  lieu  d'en  être  bientôt 
convaincu  ,  parce  que  Pierrot  exécute 
avec  Claudine  ce  qu'il  a  feint  de  voir  de 
la  part  de  Thomas  qui  redefeend ,  en- 
chanté de  cette  découverte,  dans  l'efpé- 
rance  de  tirer  beaucoup  d'argent  de  ces 
arbre.  Il  en  eft  Ci  content  ,  qu'il  y  re- 
monte. Mais ,  pour  cette  fois ,  Claudine, 
que  Pierrot  a  enfin  perfuadée  ,  fe  réfout 
à  fuivre  fon  Amant  qui  fe  fauve  avec 
die,  après  avoir  tiré  l'échelle. 
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Thomas  s'applaudit  de  plus  en  plus  dô 
cette  découverte  j  mais  la  petite  Lucette 
vient  lui  découvrir  tout  ce  qui  fe  pafTe  , 
&  fe  mocquer  de  lui.  Il  fe  démené  fur 
l'arbre  ;  de  Blaife  vient  encore  le  défef- 
pérer  par  fes  plaifanteries.  Claudine  8c 
Pierrot  reviennent  enfin  ,  conduits  par 
M.  de  Bonfecours  qui  menace  de  ruiner 
Thomas ,  s'il  ne  confent  au  mariage  de 
fa  Pupille  avec  Pierrot,  qui  devrait  en 
ce  moment  fe  faire  connaître  pour  Lu- 
bin  ,  riche  Fermier  du  voifinage.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  la  crainte  fait  faire  à  M* 
Thomas  ce  que  la  raifon  lui  aurait  dicté. 
Il  confent  au  mariage  des  deux  Amans  j 
&  la  Pièce  finit  par  un  Vaudeville  dons 
voici  quelques  couplets. 

Les  agrémens  du  badinage 
Aux  Prudes  caufent  de  l'ennui  ; 
Leur  conduite  en  eft  bien  plus  fage  % 

Eh!  oui,  oui,  oui, 

Fiez-vous-y. 
Bien  fouvent  l'Epoux  d'une  Prude, 
Qu'il  refpe&e  tout  le  premier, 
Ferait  une  épreuve  bien  rude, 
S'il  montait  deflus  le  poirier. 

Un  Amant ,  cachant  Ton  martyre  , 
Ne  prend  que  le  ton  d'un  ami  5 
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À  l'eftime  feule  il  afpire  : 

Eh!  oui,  oui,  oui, 

Fiez-vous-y. 
On  Técoute ,  on  l'aime ,  on  fe  lie  5 
•Et  l'Amour ,  ce  petit  forcier  > 
Pour  voir  la  dernière  folie , 
Monte  bientôt  fur  le  poirier. 

Quel  vif  accueil  !  quelle  carrelle 
Life  fait  à  fon  vieux  mari  I 
Sans  doute  il  a  feul  fa  tendrefTe  î 

Eh!  oui, oui j oui, 

Eiez-vous-y. 
On  endort  le  pauvre  bon  homme  : 
C*eft  pour  l'empêcher  de  crier , 
De  ce  qu'il  voit  les  chofes  comme 
Sil  était  defTus  le  poirier. 

Cette  Pièce ,  qui  eft  de  Vadé ,  eft  ti- 
rée de  la  Gageure  des  trois  Commères , 
de  Lafontaine.  Elle  eft  allez  bien  intri- 
guée ,  très-plaifante  &  très- vivement 
dialoguée.  Les  rôles  épifodiques  de 
Blaife  6c  de  Lucette  font  bien  attachés 
au  fond  de  la  Pièce,  &  firent  beaucoup 
de  plaiftr  ;  le  premier  ,  par  fa  gaîté  ;  le 
fécond  par  fa  fi  nèfle.  La  Pièce  en  géné- 
ral eut  un  plein  fucchs ,  ôc  elle  le  méri- 
tait, 
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LE     SUFFISANT; 

Opéra  Comique  ,  en  un  acte  ,  en  Faude* 
villes* 

ii  Mars  1755. 

Lîndor  commence  la  Pièce  par  une 
fcène  de  tendreiTe ,  avec  Clitie  qu'il  ai- 
me ,  &  qui  répond  à  fon  amour  ,  mais 
qui  l'avertit  de  fe  défier  du  Chevalier 
qui  eft  fon  rival.  Lindor ,  qui  le  redoute 
peu ,  en  fait  le  portrait  fuivant. 

Air:  Quand l' Auteur  de  la  nature* 

Que  craindre  d'un  petit-maître, 
SufEfant ,  enchanté  de  fon  être, 
Qui  fe  vante , 
Forge, invente 
Billets  doux., 
Soupers  &  rendez-vous  i 
AfFedtant  la  foible  vue , 
En  paiTant  fes  bijoux  en  revue, 
Il  minaude, 
EchafFaude 
Son  jargon 
Sur  un  {ingulier  ton. 
Que  craindre,  év, 
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Oui ,  la  Belle 

La  plus  cruelle 
CefTe  de  l'être  à  Ion  afpedt  ; 

L'air  d'aifance 

Le  difpenfe 
Des  égards  &  du  froid  refpeet  5 
Chargé  de  poudre  &  d'efïence, 
Il  exhak  un  parfum  fufpecr. 
Que  craindre,  &e. 

Ils  forcent ,  &  Elvire  arrive  avec  Mar< 
ton  fa  fuivante ,  à  qui  elle  fe  plaint  de 
la  lenteur  du  Chevalier ,  dont  elle  veut 
fe  venger  en  aimant  Lindor.  Tout  ce  que 
dit  la  fublime   Elvire  eft  parfaitement 
du  ton  d'une  petite  -  maîtrefTe.   Elle  fe 
récrie  fur  l'infidélité  du  Chevalier  qui 
la  préfère  à  Clitie  :  ce  qui  eft  d'une  pei- 
fidiç  immenfe.  Elle  finit  dignement  cette 
fcène ,  en  s'évanouifTant  félon  la  coutu- 
me. Le  Chevalier  arrive  enfin  ,  en  chan- 
tant du  fond  du  Théâtre.  11  fe  récrie  fur 
la  beauté,  fur  la  parure  d'Elvire  qui  lai 
accorde  bientôt  fon  pardon ,  en  Fafluranç 
que  fon  goût  eft  délicat  aupojflîble. 

LE    CHEVALIER, 

Air:  Paris  eft  au  RqK 
Ce  que  vous  penfea 
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Me  relTemble  affez  : 
Je  me  pique  fur -tout' 
D'avoir  quelque  goût  5 
J'occupe  un  Brodeur . . . 
Moi ,  c'eft  ma  fureur. 

M  A  R  T  O  N ,  U  montrant'. 
(  à  part) 

Ceft  quelqu'origina! 
"  Du  Paiais  Ployai. 

■LE    CHEVALIER. 

Ges  dentelles 

ELV1RE, 

Sont  fort  belles. 

LE    CHEVALIER. 

Examinez-en  le  ppint. , , 
Ma  berline 
Eft  divine. 

e  l  v  1 R  E. 

On  fçait  qu'en  tout  point 
Vous  n'épargnez  point, 

L'E    CHEVALIERE 

Cequcvouspenfez 
Me  relTembl*  ^/Tei . 
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Je  me  pique  fur -tout 
D'avoir  quelque  goût. 
C'eft  qu'il  faut  être  mis , 
Car  j  ma  foi  !  les  Commis 
Ont  laifle  le  drap  à  la  Province. 

Le  plus  mince 

Joue  au  Prince  : 
Ou  prête  à  l'erreur, 

E  L  V  I  R  E. 

Ah  !  c'eft  une  horreur  l 

LE    CHEVALIER; 

Ce  que  vous  penfez 
Merefîemble  afTez  .° 
Je  me  pique  fur-tout 
D'avoir  quelque  gcû". 

Ce  couplet  établit  parfaitement  le  ca- 
ractère du  Chevalier  >  qail  foutient  à 
merveille  dans  tout  le  courant  de  la  Piè- 
ce. Il  avoue  tout  bonnement  à  Elvire 
qu'il  lui  préfère  fa  nièce  qui  arrive,  elle 
le  laifle  avec  elle  ,  pour  lui  prouvée 
l'indifférence  avec  laquelle  elle  voit  fon 
infidélité.  Le  Chevalier  n'a  pas  lieu  d'ê- 
tre content  du  commencement  de  fon 
tête-à-tête  avec  Clitie  qui  veut  d'jibordl 
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le  fuir ,  mais  qui  refte  pour  s'amufer  l 
fes  dépens. 

LE    CHEVALIER. 

Air:  Menuet  a'Exaudet. 

Vous  boudez, , 
Vous  gardez 
Le  filence  j 
Mais,  loin  d'en  être  accablé, 
Parbleu  !  je  fuis  comblé 
De  votre  réiîfrance. 
A  vous  voir  3 
Le  devoir 
Vous  occupe  i 
De  ce  manège  ufîté 
Je  n'ai  jamais  été 
La  dupe. 
Cependant  cet  air  bizarre  > 
A  parler  net ,  vous  dépare  : 
Vos  attraits 
Sont  moins  vrais  5 
Ah!  de  grâce, 
Abandonnez  ce  ton-là; 
En  vérité  cela 
Me  parfe. 
Entre  nous, 
C'eft  pour  vous 
Qu'on  YO us  gronde; 
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Car  vous  avez  un  maintien 
Qui  ne  refTemble  à  rien  ; 
Ce  n'eft  pas  là  le  monde  : 
Ayez  donc 
Du  bon  ron 
Quelqu'ébauchc  : 
Je  fuis  trop  franc  . . .  pardonnez  j 
Mais ,  ma  foi  !  vous  donnez 
A  gauche. 

Apres  avoir  impatiente  Clitie  par 
cette  ridicule  leçon  ,  il  achevé  de  la  dé- 
fefpérer,  en  lui  apprenant  l'hymen  pro- 
chain de  Lindor  &  d  El  vire.  Clitie  ,  rei- 
tée  feule  .  déplore  ù  Situation.  Lorfque 
Li  for  arrive  avec  Elvire,  qui  le  peiTé- 
cute,  àc  à  laquelle  il  avoue  qu'il  n'p.ime 
que  fli  nièce  ,  la  tante  devient  furieufe 
de  fe  voir  enlever  les  deux  Amans  pac 
Clitie,  mais  celle-ci  la  ralfiirè,  en  pro- 
testant que  fon  cœur  ne  peut  être  qu'à 
Lindor.  Cet  Amant,  pénétré  de  recon- 
noitfance ,  s'exprime  ainfi  : 

MENUET. 

An  :  Meurs ,  crueue,  infidtue. 

Ah!  CÎÏrii, 
Que  la  vie 
Tome  H,  B 
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Quand  on  peut  vous  plaire* 

Devient  chère  ! 
Hélas  !  je  préfère 
Ce  regard  charmant 
A  tout  l'éclat  brillant 
D:i  plus  haut  rang: 
Oui,  (anscelTe, 
Il  me  blefTe  > 
L'Amour  tient  Tes  armes 

De  vos  charmes  : 
Sans  crainte,  en  ce  jour, 
Vous  le  fixez  par  le  retour  -y 
Son  pouvoir 
Triomphe  &  fçait  prévoir 
Tous  les  dangers  d'un  apparent  naufrage  > 
Sa  douceur  calme  bientôt  l'orage, 
Son  flambeau  diflipe  le  nuage  ; 
Il  conduit  les  pas 
Des  Amans  vais  &  délicats, 
Ah  !  Clitie  ,  &c. 

Le  Chevalier  reparaît  toujours  avec 
la  même  fuffîfance ,  2c  débite  force  im- 
pertinences qu'il  donne  pour  des  leçons 
à  Lindor  qui  lui  répond  : 

Air  :  De  Cat'mat. 

Le  beau  fexe  par  moi  fut  toujours  refpe&é. 
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LE    CHEVALIER. 

Ah!  défais-toi,  mon  cher,  Recette  qualité^ 
Tiens  ,  la  foumifîïon  t  qu'on  a  pour  fon  vain- 
queur, 
Nourrit  fa  vanité  ,  fans  émouvoir  fon  cœur. 

Air:  Non ,  je  ne  ferai  pas. 

Plus  le  fexe  a  de  droit ,  &  plus  il  en  abufe  5 
Qui  i'encenfe  eft  efclave  ;  eft  aimé  qui  l'a- 
mufe. 

C  L  I  T  I  E. 

Ainfî,  Monfieur  Lindor,  avant  de  m'enflam- 

mer, 
Profitez  5  à  ce  prix  on  pourra  vous  aimer. 

A 1 R  :  Tu  croyois  en  aimant  Colette. 

Votre  maladreffe  efl:  extrême , 
Vous  porteriez  trop  mal  vos  fers. 

LE     CHEVALIER. 

Quoi  !  le  pauvre  diable  vous  aime  ? 

C  L  I  T  I  E. 

Vraiment  il  s'en  donne  les  airs. 

Bij 
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LE    CHEVALIER, 
stxtafiant* 

Air:  Un  Cor  délier  dune  riche  encolure. 

Il  feait  nos  vœux ,  &  d'en  former  ij  ofe  : 
Oh  !  la  bonne  chofç  ! 

(  à  Lindor) 

Tiens ,  je  t'avertis 
Que  tu  me  divertis. 

(  i  Clitic  ) 

Le  parallèle  eft ,  je  vous  le  déclare, 
D'un  fïngulier  rare. 

{Il  rcmbrajje.) 

Baife-moi,  Lindor  j 
Car  le  trait  vaut  de  l'or. 

Le  Chevalier  >  toujours  perfuadé  de 
fon  mérite ,  &c  par  conféquent  éloigné 
de  croire  que  Lindor  puifte  l'emporter 
fur  lui ,  continue  à  le  periifïler ,  &  rend  , 
par  cette  bonne  opinion  de  foi-  même, 
très  -  plaifant  le  dénouement  de  cette 
Pièce  qui  finit  par  fon  congé  &  l'union 
des  deux  Amans.  Eivire  ,  devenue  plus 
raifonnahle  ,  y  confernt  de  bon  cœur ,  6c 
oublie   la  petite   mortification  qu'elle 
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vient  cTeffuyer,  parce  que  ,  dit -elle, 
un  petit  malheur ,  qui  corrige  ,  eft  le 
plus  grand  de  tous  les  biens. 

Cette  Pièce ,  qui  eft  de  Vadé  ,  efl  fort 
bien  faite.  Le  caractère  principal  en  eft 
bien  foutenu.  Tous  les  airs  s  que  nous 
nous  fommes  plu  à  rapporter,  îont  très- 
adroitement  parodiés  ;  &  elle  réunit  à 
fon  propre  mérite  celui  d'être  fupérieu- 
rement  jouée  par  le  Sieur  Lemoine  :  ce 
qui  procura  à  l'Acteur  &  à  la  Pièce  une 
égale  célébrité. 


B  iij 
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LES     TROQUEURS; 

Intermède  en  un  acte  ,  en  profe. 

30  Juillet  17; 3. 

Lubin  ouvre  la  fcène  par  cette  Ariette  : 

On  ne  peut  trop  tôt 
Se  mettre  en  ménage  : 
J'ai  beaucoup  d'ouvrage  j 
Et  le  mariage 
Eft  mon  vrai  balot: 
Un  contrat  m'engage, 
J'époufe  Margot  5 
Son  humeur  volage 
Eft  prefcjue  le  gage 
D'un  mauvais  lot-: 
Mais  contre  l'orage 
On  mer  en  ufage 
Les  moyens  qu'il  faut. 
Une  femme  eft  fage  , 
Quand  l'homme  ,  en  un  mot, 
N'eft  pas  un  fot. 

Lucas  ,  autre  payfan,  fiancé  de  fon 
côte  à  Fanchon  ,  n'eil:  pas  plus  content 
que  Lubin  de  fen  futur  mariage.  L'hu- 
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tneur  volage  de  Margot  déplaît  à  Lu- 
bin  ,  comme  le  caractère  froid  de  Fan- 
chon  répugne  à  Lucas  :  ce  qui  les  dé- 
termine à  changer  de  Maîtreffe  ,  6c 
ils  déchirent  leurs  contrats  j  elles  ne 
veulent  point  entendre  à  cette  échange 
qui  les  humilie  ,  &  dont  elles  promet- 
tent bien  de  fe  veng:r.  Mais  auparavant 
Margot  chante  cette  petite  Ariette  : 

D'an  Amant  inconfiant 
L'Amour  fe  venge  s 
Même  à  l'inKant 
Que  Con  coeur  change  , 

îî  n'eft  pas  content  : 

C'eft  où  ce  Dieu  l'attend. 

Des  feux  d'un  volage 

On  eft  peu  flatté  : 

Le  plus  doux  langage 

Eft  toujours  rejette, 

Quand  il  eft  l'hommage 

De  la  légèreté. 

Sans  allarrner  Flore , 

Le  badin  Zéphyr 

Vole  avec  plaifir 
Sur  les  fleurs  qu'elle  fait  éciorre  : 

Un  tendre  foupir 

Bientôt  le  rappoHç; 

Biv 
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H  revient  près  d'elle 
Sur  l'aîle  du  deiîr. 
D'un  Amaiu  ,  £fe. 

Lucas  efi:  charmé  du  caractère  de  Mar- 
got; mais  il  trouve  bien  à  décompter, 
Iorfqu'elie  lui  déclare  qu'elle  veut  être 
coque. te  fans  qu'il  foit  jaloux,  &  dépen- 
fer  fans  qu'il  y  trouve  a  redire  Lubin  »' a 
pas  lieu  d'être  plus  content  de  la  noncha- 
lance de  Fanchon  ;  &  tous  deux  regret- 
tent le  troc  qu'ils  ont  fait.  Ils  veulent 
retourner  chacun  à  leur  première  Mai- 
treifc  ;  mais  elles  les  reçoivent  comme 
ils  le  méritent.  Cependant  elles  s'appal- 
fent  un  peu  ,  leur  pardonnent  ,  après 
les  avoir  fait  mettre  à  genoux  \  &  elles 
confentent  enfuite  à  les  époufer,  dans 
l'ef pérance  d'en  faire  des  maris  commo- 
des. 

Cette  Pièce  ,  tirée  d'un  Conte  de  La- 
fontaine,  eft  de  Vadé  ,  qui  n'eut  cer- 
tainement aucune  part  au  roccès  :  il  fut 
dû  tout  entier  à  la  mufique  charmante 
qui  eft  de  M.  Dauvergne ,  &c  qui  ne  lui 
a  pas  moins  donné  de  réputation ,  que 
fes  autres  Ouvrages  lui  ont  procuré  de 
gloire. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems  qu'un 
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Bel-Efprir,  encouragé  par  l'exemple  de 
plusieurs  Auteurs  qui  ne  fe  font  rendus 
recommandables  que  par  la  malignité 
de  leurs  épigrammes,  crut  que  ce  parti 
dangereux  était  le  plus  sur  pour  fe  faire 
une  réputation.  11  s  annonça  a  1  Opéra 
Comique  par  des  couplets  qui  déchi- 
raient cruellement  les  Actrices.  Ces  pau- 
vres victimes  de  la  licence  poétique  con- 
voquèrent entr'ellesune  atïemblée  pour 
méditer  une  vengeance  d'éclat.   Made- 
moifelle  B.  .  .  fe  mit  à  la  tête  du  com- 
plot \  & ,  dès  le  lendemain ,  toutes  Us 
mefures  étant  prifes ,  elle  alla  fe  placer 
à  coté  du  petit  Bel-  Efprit  qui  fe  pavanait 
à  l'Amphithéâtre.  Elle  le  comble  depo- 
liteflfes,  &  parle  de  fa  chanfon  avec  les 
p.lus  grands  éloges.  Vous  ne  m'avez  pas 
ménagée  ,    lui  dit- elle  \  mais   je  fuis 
bonne  PrinceiTe  ;  j'entends  la  raillerie  , 
&  je  ne  fçaurais  me  fâcher  ,  quand  les 
chofes  font  dites  avec  autant  de  finelTc 
&c  d'efprit.  Il  y  a  de  mes  Compagnes 
qui  font  les  bégueules  :  je  veux  les  dc- 
foler ,  en  leur  chantant  moi-même  \os 
couplets  publiquement.  Il  m'en  manque 
quelques-  uns  :  faites  -  moi  l'amitié  de 
venir  les  écrire  dans  ma  loge.  Le  jeune 
homme  la  fuit,  après  le  fpedhc'e  ,  fans 

Bv 
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fe  douter  du  piège.  Dès  qu'il  eft  entré  , 
toutes  les  Actrices  qui  l'attendaient  , 
armées  de  longues  poignées  de  verges, 
fondent  fur  lui  toutes  à  la  fois,  &  l'é- 
trillent impitoyablement.  L'Officier  de 
Police  ,  accouru  aux  cris  aigus  du  Pa- 
tient ,  eut  beaucoup  de  peine  à  faire 
cefTer  cette  fanglante  exécution ,  &:  beau- 
coup plus  à  s'empêcher  de  rire.  Dès  que 
l'Auteur  fuftigé  fe  vit  en  liberté,  fans  fe 
donner  le  tems  de  fe  rajulter,  il  traverfa , 
voile  au  vent ,  une  foule  de  monde  que 
cette  rumeur  avait  attirée.  II  alla ,  tou- 
jours courant ,  jufque  chez  lui ,  accom- 
pagné de  huées  &  de  brocards ,  &  il  fut 
fi  honteux  de  (on  aventure  ,  qu'il  partit 
pour  Jes  Illes  trois  jours  après.  On  n'a- 
point  eu  depuis  de  {qs  nouvelles» 
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LES      NYMPHES 

DE      DIANE; 

O/^'/tf   Comique  ,   erc  #/2  <za<j ,  en  Vau- 
devilles. 

zz  Septembre  17;;. 

Le  Théâtre  repréfente  la  forêt  de 
Diane.  On  voit  dans  le  fond  la  ftatue 
de  la  Dceife  dans  un  Temple  orné  des 
attributs  de  la  chaife  :  au-devant  eft  un 
autel  pour  le  facrihee. 

L'Amour  ,  offenfé  de  fe  voir  bravé 
par  les  Nymphes  de  Diane ,  projette  de 
s'en  venger ,  &  de  leur  enlever  la  jeune 
Thcmirequi,  ce  même  jour,  doit  être 
reçue  parmi  elles.  Il  fort  ,  de  le  jeuns 
Agence  ,  qu'il  a  rendu  amoureux  de 
Themire  qu'il  a  choifie  pour  venger  fes 
droits ,  arrive  avec  Cliton  fon  efclave  , 
à  qui  il  dit  qu'il  perdra  le  jour  ,  s'il  n'ob- 
tient le.  cœur  de  celle  qui  l'a  charmé. 
Cliton  lui  demande  quel  fuccès  il  efpére; 
&  il  répond  par  ce  couplet  qui  expofe 
l'intrigue  delà  Pièce  : 

Bvi 
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Air  :  M.  le  Prévôt  des  Mai  chauds. 
Diane  veut  qu'un  libre  choix 
Engage  à  vivre  fous  Tes  loix  : 
D'une  Nymphe,  qui  veut  les  fuivre, 
Un  Amant  doit  tenter  le  cœur. 
Si  la  Nymphe  à  l'amour  Ce  livre, 
Elle  appartient  à  Ton  vainqueur. 

Ils  fe  retirent  l'un  de  l'autre  à  l'arri- 
vée de  la  Prêrrefïe  qui  paraît  fuivie  de 
Cyane,  l'une  des  Nymphes  de  Diane  , 
qui  craint  que  la  jeune  Thémire  ne  puhTe 
réfifter  à  l'épreuve  qu'elle  va  fubir.  La 
PrêtreiTe  n'a  point  d'inquiétude  fur  cet 
événement,  parce  que,  dit -elle,  la 
jeune  fille  ,  qu'elle  a  élevée  dès  fon  en- 
fance, n'a  jamais  vu  d'hommes  en  ces 
lieux. 

CYANE. 

Et  c'eft  tant  pis  „  je  crois ,   fi  j'ofe  vous  le 
dire  ', 
L'Amour  a  fes  «Iroits  ; 
Le  cœur  eft  prompt  à  faire  ua  choix., 
Quand  on  voit  un  Amant  pour  la  première 

fois. 
Ajr  :  Que  je  fuis  à  plaindre  en  cette  débauche* 
De  l'aftre  du  jour  l'afpect  favorable 
Yî\i  Oftviir  ane  tendre  rlewr  : 
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De  même  i'afpeCt  d'un  Amanc  aimable 
Faic  épanouir  un  jeune  cœur. 

Thémire  paraît ,  &  montre  le  trouble 
d'un  jeune  cœur  qui  reffent  le  pouvoir 
de  l'Amour ,  fans  le  connaître.  Elle  vou- 
drait s'en  inftruire  j  mais  la  Prêtreffe 
lui  dit  : 

Air:  Pour  voir  un  peu  comment  (a  f'ra. 

Il  faut  le  craindre ,  il  faut  le  fuir , 
Sans  délirer  de  le  connaître. 

THÉMIRE. 

Comment  pouvoir  s'en  garantir  > 
En  ignorant  ce  qu'il  peut  être  ? 
Car  il  faut  bien,  pour  cet  efrer, 
Scavoir  un  peu  comme  il  eft  fait. 

Cyane  lui  faitenfuite  un  portrait  plai- 
fam  de  l'honneur  qu'elle  doit  conferver  y 
&  un  très- effrayant  des  Amans  qu  elle 
doit  fuir. 

CYANE. 

Air:  EJt-  ce  que  fa  fe  demande  ? 

Quand  un  Amant,  dans  un  taillis ^ 
D'une  Nymphe  s'empare  i  .* 
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T  H  É  M  I  R  E. 

La  bat-il? 

C  Y  A  N  E, 

Oh  !  c'eft  encore  pis. 

T  H  É  M  I  R  E. 

Que  lui  fait  le  barbare  ? 
Lamange-t-il? 

C  Y  A  N  E. 

C'efl:  cent  fois  pis. 

LA  PRÉTRESSE,  àCyanc. 

Votre  imprudence  cft  grande. 

T  H  É  M  I  R  E, 

Que  peut-il  donc  faire  de  pis  ? 

LA    PRÉTRESSE. 

Eft-ce  que  ça  fe  demande  ? 

Air:  Tout  roule  aujourd'hui. 
Ici  vous  braverez  fa  rage. 

C  Y  A  N  E. 
Qui  le  fuit  fçait  lui  icfiftcr. 
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T  H  É  M  I  R  E. 

La  gloire  éclate  davantage 

A  le  vaincre  qu'à  l'éviter. 

Contre  un  méchant  qui  nous  outrage , 

Que  vous  venez  de  m'exciter  ! 

J'irai ,  fi  j'en  crois  mon  courage  , 

Le  combattre  &  le  furmonrer. 

Eglé  arrive  tout  efïbufïlée  ,  apprend  à 
la  Prêtreffe  qu'un  Amant  déguifé  s'était 
introduit  parmi  les  Nymphes ,  &:  que  la 
vieille  Gangan  ,  pour  le  reconnoître  3 
a  été  obligée  de  les  repaiTer  toutes  en 
revue. 

Air:  Le  Seigneur  Turc  a  raifort. 

Nous  nous  rangeons  fous  Tes  yeux, 

Surprifes ,  muettes  ; 

A  cet  air  audacieux, 
Que  n'ont  jamais  les  fillettes, 

Elle  reconnaît  l'Amant , 

Culbute  d'étonnement, 

Etcafîe  fes  lunettes. 

La  Prêtrefïe  furieufe  ordonne  que  ce 
téméraire  foit  facrifié ,  &  la  vieille  Nym- 
phe Gangan  amené  Cliton  enchaîné  ôc 
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revêtu  d'une  robe  de  victime.  On  T'en- 
chaîne à  l'autel ,  &  il  déplore  ainfi  fon 
malheur. 

Air:  M.  Lapalijfs  eft  mort» 

Hélas!  de  quel  trifte  fore 
Ma  chance  eft-elle  fuivie? 
L'Amour  va  caufer  ma  mort , 
Lui  qui  donne  à  tous  la  vie. 

I-orfque  les  Nymphes  font  retirées , 
un  Satyre  paraît,  de  Cliton  lui  fait  ac- 
croire qu'il  va  être  facrifié  pour  s'être 
refuie  par  pudeur  au  defir  de  toutes  les 
Nymphes.  Le  Satyre  ,  pour  profiter  de 
cette  aubaine  ,  prie  Cliton  de  lui  céder 
fa  place.  Il  le  délivre ,  endolTe  l'habit  de 
vrai  me  ,  3c  s'attache  a  l'autel.  Les  Nym- 
phes arrivent.  Une  partie  danfe  ,  ck  l'au- 
tre porte  les  uftenfiies  qui  doivent fervir 
au  facrifice,  comme  les  haches,  les  ur- 
nes ,  les  cuvettes  ,  le  parfum  ,  le  feu  , 
le  couteau  facré ,  &c. 

Après  que  la    Prêtrefle  a  invité  les 

Nymphes  à  n'avoir  aucune  pitié  pour 

4fe  coupable ,  on  entend  une  fymphonie 

de  ilutes  qui  annonce  Agenor.    Deux 

Efc  laves  noirs  le  fuiyent  ,  portant  une 
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corbeille  de  fleurs  ,  &  forte  ru  après  l'a- 
voir pofée  près  de  l'autel.  Agénor  prend 
des  fleurs  dans  la  corbeille,  &  les  pré- 
fente à  Thémire. 

Thémire ,  au  fon  de  la  voix  d'Àgé- 
nor ,  levé  les  yeux  peu  à  peu,  fe  trou- 
ble ,  tk  dans  fon  émotion  reçoit  le  bou- 
quet, (ans  fçavoir  ce  qu'elle  fait.  Sur  un 
regard  que  lui  jette  la  PrêtrefTe,  elle  dit 
le  couplet  fuivant,  d'une  voix  entrecou- 
pée. 

Air:  Bouche  f ,  Nayaaes, 

Perfide  Amant,  que  je  détefle, 
Porte  ailleurs  ton  préfent  funefle. 

En  difant  ce  vers  ,  elle,  approche  le 
bouquet  de  fon  fein. 

Et  toi,  tyran  ,  dont  les  bienfaits 
Sont  plus  ci  uels  que  l'efclavage  5 
Amour. . .  mon  cesur . . .  brave  tes  traits'.. , 

Son  émotion  ne  lui  permet  pas  d'a- 
chever. 

LA  PRÉTRESSE,  has  à  Thémire. 

N'efpcrez  pas  que  je  m'engage, 
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Thémire  ,  encore  plus  émue ,  dit  en 
attachant  le  bouquet  : 

Oui . .  .  )t  m'engage. 

La  PrêtrelTe  l'effraye  ,  8e  elle  laiffe 
tomber  le  bouquet.  Celle-ci  profite  de 
cette  circonftance  pour  faire  croire  à  cet 
Amant  que  fes  rieurs  ne  font  reçues 
qu'avec  mépris  ;  de  il  fe  retire  défefpéré. 
Thémire  le  fuit  des  yeux.  On  allume  le 
feu  fur  l'autel  ;  8e  comme  on  va  frapper 
le  Satyre  ,  il  fe  levé ,  8c  promet  qu'il 
les  fatisfera  tontes.  La  PrêtreiTe  ne  fçait 
ce  qu'il  veut  dire.  Dans  l'inftant  Eglée 
paraît  8e  fufpend  le  fa'crifîce  ,  en  appre* 
nant  que  1  Amour  eft  dans  leurs  forêts. 

La  Prên\.4Ti  &:  les  Nymphes  courent 
aux  armes  ,  3c  biffent  le  Satyre  avec 
Cyane  8c  Thémire  oui  le  délivrent. 
Comme  Thémire  Se  Cyane  fe  baillent 
pour  prendre  la  corbeille  qu'Agénor  a 
fait  apporter  ,  l'Amour  en  fort ,  8c  Cya- 
ne s'enfuit.  Thémire  craint  d'aho-d  qu'il 
ne  prenne  la  forme  de  quelque  dange- 
reux ferpent.  Mais  il  la  raiTure  ,  lui  of- 
fre de  lui  faire  voir  celui  qui  lui  a  pré- 
fente  tes  rieurs;  8e  ,  pour  gage  de  fa 
parole  ,  il  lui  met  entre  les  mains  un 
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trait  dont  il  la  bleffe.  Agénor  paraît,  de 
il  a  de  la  peine  à  lui  faire  entendre  la 
différence  qu'il  y  a  d'une  Nymphe  à  un 
Amant  j  mais  il  la  fait  plus  aifément 
•fentir. 

T  H  É  M  I  R  E. 

Air;  Je  n'y  puis  rien  comprendre. 

C'tft  un  cahos  embarrafîant , 
Où  je  ne  peux  rien  voir  encore  5 
Cependant ,  en  vous  écoutant , 
J'éprouve  un  charme  que  j'ignore  : 
Mon  efprit  flotte  dans  l'erreur, 
Et  ne  peut  rien  comprendre  3 
Mais  il  me  femble  que  mon  coeur 
Corrmence  à  vous  entendre. 

Air:  L'Amant  frivole  &  volage. 

Mais  j'ofTenfe  la  DéelTe , 
Si  j'abjure  Tes  autels. 

AGENOR, 

En  abjurant  la  tendrefle, 
Nous  ferions  plus  criminels  : 
Votre  cœur  encor  murmure 
Des  vœux  qu'il  allait  former  3 
C'eil:  un  cri  de  la  nature 
Qui  vous  dit  qu'il  fan:  aimer. 
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On  entend  un  bruit  de  cor  de  chatte, 
ôc  on  voit  paraître  l'Amour  qui  amené 
la  Prêtrelfe  &z  toutes  les  Nymphes  désar- 
mées &  enchaînées  avec  des  fleurs. 
Après  avoir  éprouvé  les  traits  de  l'A- 
mour ,  elles  font  unies  à  des  Amans , 
comme  la  PrêtreiTe  l'eft  au  Satyre.  Lft 
Pièce  eft  terminée  par  le  Vaudeville 
fuivant. 

T  H  É  M  1  R  E. 

Ma  Bonne  m'entretenait 

D'un  honneur  fauvage  ; 
La  Nature  me  tenait 

Un  autre  langage  : 
Le  cœur  feul  m'a  fait  chercher 
Ce  qu'on  voulait  me  cacher  : 

La  raifort  propofe , 

Et  l'amour  difpofe, 

LA    PRÉTRESSE. 

Je  voulais  vaincre  l'Amour , 

Quelle  erreur  extrême  I 
Ce  Dieu  triomphe  en  ce  jour 

De  mon  ftratagême  : 
Dans  les  pièges  «ju'on  lui  tend, 
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Souvent  foi-méme  on  fe  prend  : 
La  raifon ,  &c. 

J'ai  trouvé  ce  traître  Enfant 

Seul  &  fans  défenfc  > 
J'allais  d'un  bras  triomphant 

En  prendre  vengeance  j 
Pour  éviter  ma  fureur, 
Il  s'eft  fauve  dans  mon  coeur: 

La  raifon ,  &c. 

ÉGLÉE. 

J'avais  juré  fur  l'autel 

De  notre  DceiTe , 
Par  un  ferment  folemnel, 

De  fuir  la  tend reffes 
Mais  j'oubliai  mon  ferment  3 
Dès  que  je  vis  un  Amant  : 

La  raifon,  &c. 

C  Y  A  N  E. 

Je  vis  l'Amour  endormi, 

Je  bravai  fes  charmes  5 
J'approchai  de  l'ennemi , 

Pour  prendre  fes  armes  5 
En  voulant  brifer  fes  traits, 
Je  m'en  blcffai  pour  jamais  : 

La  railon  3  &c* 
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V  A  M  O  U  R. 

H  n'eft  point  contre  l'Amour 

De  retraites  sûres  : 
Fermez  grille  à  double  tour  , 

Bouchez  les  ferrures, 
Vous  ne  parviendrez  jamais 
A  vous  fauver  de  fes  traits, 

La  raifon ,  &c. 

G  A  N  G  A  N. 

Je  fuyais  un  jeune  Amant, 

De  toute  ma  force  j 
Mais ,  par  malheur  en  courant , 

Ahï  !  j'eus  une  entorfe  : 
Le  Galant  me  releva  ; 
Qu'eft-ce  qu'il  en  arriva  ? 

La  vertu ,  &c. 

LE     SATYRE. 

Je  m'embarrafTe  fort  peu 
D'une  humeur  févere  : 

Qui  fçait  bien  aimer ,  morbleu  '. 
Eft  certain  de  plaire  : 

Un  cœur  a  beau  ré/îfter , 

Je  n'ai  qu'à  me  préfeater  : 
La  raifon,  &c. 
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Il  eft  aifé  de  reconnaître  dans  cette 
jolie  Pièce  le  ftyle  agréable  &  facile  de 
M.  Favard.  L'équivoque  y  eft  employée 
fans  bîefter  la  décence  ,  &  le  Conte  des 
lunettes  eft  placé  de  la  manière  la  plus 
adroite  Elle  eut  beaucoup  de  fuccès , 
8c  ne  donne  pas  moins  de  plaifir  à  la 
ledlure  qu'à  la  repréfentation. 
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LE      TROMPEUR 

TROMPÉ; 

Opéra  Comique  en  un  acie  ,  en  Faude~ 
villes. 

18  Février  1754. 

La  fcène  eft  dans  un  bofquet  voi/în 
du  Château  du  Comte  ,  aux  environs 
de  Paris. 

Licidas  craint  que  le  Comte,  qui  eft 
un  Petit- Maître  ,  ne  lui  enlevé  le  cœuc 
de  Colette  qu'il  aime.  Mais  cette  Ber- 
gère le  raiïure.  Ils  font  interrompus  par 
Lafrance  ,  coureur  du  Comte  ,  qui  à  Ton 
tour  eftfurpris  par  Cidaiife  qui  eft  outrée 
de  1  infidélité  du  petit-maître  Elle  le  dé- 
termine ,  en  lui  donnant  fa  boui Te ,  à  lui 
faire  le  récit  de  l'inconftance  de  fon 
Maître  \  tk  il  lui  apprend  qu'il  lm  pré- 
fère Colette  ,  jeune  Bergère  au  Canton. 
Cidaiife  fort  piquée,  en  pmjettant  de 
fe  venger.  Le  Comte  arrive  ,  &  dit  qu'il 
veut  un  peu  effayer  de  l'innocence  , 
parce  qu'il  eft  las  de  voir 

Un 
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Un  teint  dont  le  pouvoir 
S'efface  chaque  loir. 

Lafrance  lui  remet  le  carton  qu'il 
rapporte  de  Paris ,  &  dans  lequel  il  y 
a  des  diamans ,  une  montre  &  des  ru- 
bans. Colette  paraîc.  11  les  lui  préfente. 
Colette  les  refufe  ,  parce  que,  dit-elle  , 
l'amour  ne  doit  avoir  d'autre  chaîne  que 
celle  du  fentiment.  Le  Comte  fort,  en 
lui  taillant  (es  bijoux  qu'elle  méprife , 
ainli  que  (es  projets. 

Lafrance,  qui  refte  avec  elle  ,  lui  dit 
qu'elle  eft  bien  fiere  ,  Se  qu'elle  penfe- 
rait  mieux  ,  Ci  elle  était  à  l'Opéra. 

Cidalife  vient  ,  &  la  traite  d'abord 
avec  beaucoup  de  hauteur  ;  mais  elle 
l'embralTe  &  l'allure  de  fon  amitié  , 
lorfque  celle-ci  lui  apprend  qu'elle  ne 
peut  foutfric  le  Comte  qui  veut  l'enle- 
ver. 

C  I  D  A  L  I  S  E. 

Inftruite  de  ce  qu'il  projette ., 
Je  feaurai  vous  en  préferver: 
Si  déformais  il  fe  préfente  , 
N'allez  pas  le  décourager  ; 
Chargez-vous  d'être  complaifante , 
Moi ,  je  me  charge  du  danger. 
Tome  IL  C 
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Colette  ,  reconciliée  avec  Cidaîife  , 
éprouve  un  autre  chagrin.  Licidas  ,  qui 
la  trouve  ornée  des  préfens  du  Comte , 
dont  cette  Marquife  a  voulu  la  parer 
elle  -  même  ,  la  foupçonne  d'infidélité. 
Elle  fe  juftifie  facilement  auprès  d'un 
Amant  qui  tremblait  de  la  voir  in- 
conftante  ;  ôc  leur  tendrelTe  ne  fait 
qu'en  augmenter.  Mais  ils  feignent 
tout  le  contraire  devant  le  Comte  qui 
arrive,  &  luiperfuadent  que  Licidas  ne 
répond  point  à  l'amour  de  Colette  ,  qui , 
par  dépit ,  fe  rend  en  apparence  aux  de- 
firs  du  Comte  j  enchanté  de  cet  évé- 
nement ,  il  fait  préfent  de  fa  bourfe  à 
Licidas,  parce  que  l'on  doit,  dit -il, 
payer  les  froideurs  d'un  Rival  comme 
les  feux  d'une  Maîtreile.  Colette,  reftée 
feule  avec  le  Comte  ,  lui  demande  s'il 
n'a  point  quelqu'autre  engagement.  11 
avoue  modeltement  qu'il  a  fouvent  fçu 
plaire  à  Paris  ;  mais  que  la  manière  dont 
on  y  fait  l'amour,  l'en  a  dégoûtée  U 
en  fait  le  portrait  fuivant. 

Menuet  <f  Exaudet» 
En  ces  lieux, 
Par  les  nœuds 
Du  caprice, 
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Une  Belle  nous  retient  ; 
L'engagement  ne  tient 
Que  par  pur  artifice  : 

Fauxdefîrs, 

Paux  foupirs, 

Tout  eft  rufe  ; 
Et  de  manquer  à  fa  foi , 
L'ennui  porte  avec  foi 

L'excufe. 
On  fçait  fe  pafler  d'eftime  ; 
C'eft  unpoint  que  l'on  fupprime  : 

Des  travers , 

De  grands  airs, 

Ton  frivole, 
Voilà  le  talent  divin 
Dont  une  femme  enfin 

Eft  folle. 

En  un  jour 

Notre  amour 

S'émancipe  ; 
Amant,  fans  être  amoureux, 
Sans  bonheur  être  heureux, 
Volage  par  principe  : 

L'agrément 

D'un  moment 

Nous  enchaîne  5 
Sans  plaiilr  on  s'eft  uni  , 

Cil 
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Ec  l'on  fe  quitte  aufÏÏ 
Sans  peine. 

Lafrance  apporte  les  habits  nécelTaires 
pour  deguifer  Colette,  afin  que  l'on  ne 
s'apperçoive  point  de  Ton  enlèvement  ; 
&:  tandis  que  le  Comte  fort  pour  faire 
avancer  fon  carroiïe  }  Cidalife  ,  qui  était 
avertie  ,  arrive  ,  s'en  habille  &c  met  le 
mafque  que  le  Comte  avait  donné  à 
Colette.  Il  revient.  Cidalife  ,  pour  le 
mieux  perfuader,  &;  jouir  davantage  de 
fon  embarras  ,  marque  quelque  répu- 
gnance de  fe  laiiTer  emmener  dans  l'é- 
quipage du  Comte  qui  lui  répond  : 

Air:  Une  fille  qui  toujours  fautille. 
L'équipage 
Le  plus  en  ufage 
Eft ,  à  mon  avis , 
Le  galant  vis-à-vis  s 
On  y  traite 
D'affaire  fecrettej 
C'eit  un  cabinet 
Où  l'on  peut  parler  net  : 
Le  ftor  fçait  du  jour 
Rompre  la  lumière , 
Et  l'Amour  veille  à  chaque  portière  ; 
Les  difcours 
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Sont  ferrés  &  courts  , 
Et  fur-tout  quand 
L'Amour  éloquent , 
Vif  &  piquant, 
Dans  fes  defirs  eft  conféquent. 
L'équipage  ,  &c. 

Cidalife  ne  peut  manquer  de  fe  ren- 
dre à  de  fi  bonnes  raifons  j  elle  confenc 
à  partir,  te  fe  démafque.  Le  Comte 
pétrifié  tombe  des  nues  ,  &c  elle  lui 
chante,  fur  le  même  air,  le  couplet  fui- 
vant. 

La  méthode 
La  plus  à  la  mode 
Eft  de  tromper  ceux 
Qui  trahitTent  nos  feux  : 

Mon  cher  Comte  , 
Fort  fouvent  Ton  compte 

Prendre  quelqu'Iris, 
Et  foi-même  on  eftpris,  &c. 

Le  Comte  prend  fon  parti  en  galant 
homme  ,  ex  répond  à  Cidalife  : 

Air:  Du  Prévôt  des  Marchands. 

Quand  on  vous  revoit  à  ce  prix  , 
On  eft  trop  heureux  d'être  pris  : 
Une  flamme  de  fantaifîc 

Ciîj 
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N'eft  point  une  infidélité  > 
L'inftant ,  où  je  la  vois  trahie  , 
Eft  celui  de  la  volupté, 

Colette  Se  Licidas  reviennent.  Ils 
veulent  remettre  les  préfens  ôc  la  bourfe 
au  Comte  qui  les  oblige  de  tout  gar- 
der ,   &  les  quatre  Amans  font  unis. 

Cette  Pièce,  qui  eft  plutôt  une  petite 
Comédie  qu'un  Opéra  Comique  ,  eft 
de  Vadé ,  qui  montra  dans  cet  ouvrage 
qu'il  connaifTait  quelquefois  la  bonne 
plaifanterie  Se  le  ton  de  la  bonne  com- 
pagnie. 11  eut  beaucoup  de  fuccès ,  Se 
vient  d'être  remis  fur  le  Théâtre  de  la 
Comédie  Italienne  ,  avec  des  accompa- 
gnemens  aux  Vaudevilles. 


9 
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CYTHERE  ASSIÉGÉE; 

Opéra  Comique ,  en  un  acre ,  en  Vaude- 
villes. 

1  a  Août   1754. 

Le  Théâtre  repréfente  l'extérieur  des 
jardins  de  Cythere  ,  qui  fervent  d'en- 
ceinte &  de  remparts  à  cette  Capitale 
de  l'Empire  de  l'Amour  ,  dont  on  dé- 
couvre le  Palais  dans  l'éloignement.  Des 
buiiïbns  de  mirthes  êc  de  rofes  forment 
dQS  palilTades. 

On  fe  difpofe  à  célébrer  une  fête  en 
l'honneur  d'Adonis  ;  mais  Carite  ,  une 
des  Nymphes ,  vient  apporter  l'alarme 
par  ce  récit  : 

Sous  cet  ormeau 
Je  repofais  au  bord  de  l'eau  > 
Et  je  refpirais 
L'air  doux  &  frais 
Qu'on  fent  là  5 
Ah! 
Mon  troupeau  bondi/Tait 

Civ 
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Sur  des  fleurs  qu'un  zéphyr  careflait  : 

A  l'abri  du  folcil 
Je  me  livre  aux  douceurs  du  iomrnei!$ 

Dans  ce  féjour 
Je  croyais  voir  dormir  l'Amour  5 

Un  monftre  odieux 
I/allait  frapper  à  mes  yeux; 
Dieux  I 
Je  m'écrie  aufîi-tôt  ; 
La  frayeur  me  réveille  en  furfaut  : 

Quel  malheur  m'attendait  ! 
Du  préfage  mon  cœur  palpitait  : 

Sur  le  coteau 
Je  ne  vois  plus  mon  cher  troupeau  °3 
Je  me  trouve ,  hélas  ! 
Entre  les  bras 
Des  foldats. 

La  tremblante  Carite  ne  s'eif  échap- 
pée de  leurs  mains  qu'à  la  faveur  de  la 
divifion  qui  s'eil:  élevée  entr'eux  pour  la 
poiïeder.  Les  Amans  Se  les  Amantes 
effrayés  rentrent  précipitamment  dans 
Cyrhere  où  ils  fongent  à  fe  défendre. 

Olgar  ,  Prince  Scythe  ,  paraît  avec 
Barbarin  fon  Aide  de  camp  ,  avec  lequel 
ii  vient  reconnaître  ces  murs  qu'il  veut 
détruire  ,    pour  venger  l'outrage  que 
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Mars  reçoit  par  l'infidélité  de  Vénus  qui 
lui  préfère  Adonis.  Olgar  ajoute  à  ce 
projet  de  vengeance  un  intérêt  particu- 
lier. Il  veut  punir  une  Nymphe  infenli- 
ble  qui  s'eft  refufée  à  fes  defirs. 

Brontés  ,  Chef  des  Scythes  ,  arrive  , 
fuivi  d'une  troupe  de  foldats  armés  de 
fabres  &  de  boucliers  ,  qui  traverfent  le 
Théâtre  ,  en  défilant  devant  lui  au  bruit, 
des  inftrumens  de  guerre.  Il  leur  fait 
faire  l'exercice  de  la  maiïue  de  différen- 
tes évolutions. 

Comme  les  Scythes  fe  difpofent  à 
l'attaque  ,  Carite  paraît  fur  les  remparts, 
en  formant  de  la  trompette.  Deux  Scy- 
thes font  détachés  pour  aller  reconnaî- 
tre. Ils  amènent  Carite  à  Brontés  à  qui 
elle  dit,  de  la  part  des  Ailiegés,  qu'elle 
vient  les  fommer  de  fe  rendre ,  &  qu'à 
cette  condition  elle  veut  bien  leur  accor- 
der les  honneurs  de  la  guerre.  Barbarin 
eft  d'avis  que  l'on  pâlie  route  la  G*:- 
nifon  au  fil  de  l'épée.  Carite  ,  dont  les 
fentimens  font  moins  fanguinaires  ,  pro- 
pofe  un  combat  fingulier  à  Olgar  de  la 
part  d'une  Nymphe.  Ce  Prince  l'accepte. 
H  fait  éloigner  les  foldats  qui  vont  fe 
ranger  dans  le  fond  du  Théâtre  ,  pour 
être  fpedateurs   du  combat.  Il  att 

Cv      ■ 
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{on  adverfaire.  Il  ne  tarde  pas  à  fe  mon» 
trer.  C'eft  Daphné  qui  paraît  avec  un 
carquois  fur  l'épaule  &  un  trait  à  la 
main.  Olgar  eft  interdit  ,  en  voyant 
cette  Niniphe  qui  l'a  charmé  ,  &  qu'il 
aime  encore.  C'eft  en  vain  qu'il  veut 
s'exciter  au  courage.  Il  levé  fa  mafïue  , 
en  chantant  ces  paroles  qui  peignent 
parfaitement  l'état  où  il  fe  trouve  ; 

Meurs ,  cruelle 

InfTdelïe  , 
Je  cède  à  la  haine 
Qui  m'entraîne  ; 
J'ai  brifé  ma  chaîne  s 
Mon  cœur  outragé  , 
De  tes  fers  dégagé  A 

Sera  vengé  : 

Je  defîre 

Ton  martyre; 
Tu  n'as  plus  d'empire» 
(à part.  ) 

Je  foupire  ! 

Tendre  fouvenir, 
Pour  jamais  je  dois  te  bannir  : 

Je  frémis  5 

(  haut.  ) 

Dans  tes  regards  fournis  > 
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En  vain ,  en  vain ,  je  vois  un  nouveau  char* 
me. 

(à part.  ) 

O  Dieux!  une  larme 

Me  défarme  : 
Eh  I  quoi  i  fa  triftefle 

M'intérefle  ! 

[haut.) 

Cache-moi  tes  pleurs  i 
Quelle  foiblefTe  1 

(  à  part.  ) 

Je  me  meurs, 

(  haut.  ) 

Cruelle  1 

{tendrement.) 

Infidellel 

[à part.  ) 

Un  feu  que  j'ignore 

Me  dévore  : 
Oui,  oui,  je  l'adore} 
Ma  haine  ,  en  ce  jour, 
Lui  prouvait  donc  encore 

Mon  amour. 

(haut.) 

Oui ,  barbare  , . . 

Cvj 
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{à  part.) 

Je  m'égare  : 
Quoi  i  rien  ne  balance 

Sa  puifTance  ; 
Ah!  c'efl  l'augmenter, 
Que  de  vouloir  y  réfifter. 

Daphné  lance  le  trait  à  Olgar  dont 
le  trouble  augmente.  Il  foupire ,  &  tom- 
be enfin  aux  pieds  de  Daphné ,  en  lui 
préfentant  Ces  armes.  Daphné  le  relevé  * 
en  lui  difant  que  la  peine  qu'elle  im- 
pofe  aux  vaincus ,  c'elt  de  les  enchaîner 
avec  elle.  Elle  lui  ordonne  d'aller  an- 
noncer fa  victoire  ,  &  fe  retire  fièrement 
avec  les  armes  d'Olgar.  Elle  reparaît  en- 
fuite  fur  les  remparts  ,  au  milieu  des 
Nymphes.  Broutés  Se  les  autres  Scythes 
paraiftent  indignés  de  la  lâcheté  d'Ol- 
gar ,  Se  fe  difpofent  à  venger  cette  honte, 
lorfque  l'on  voit  fortir  des  buiiTons  de 
rofes  une  troupe  de  Nymphes  qui  for- 
ment des  dan  Tes  légères  autour  des  Scy- 
thes. Tandis  qu'une  partie  de  ces  Guer- 
riers s'efforcent  à  leur  réfifter  ,  d'autres 
donnent  PalTaut  a  la  Ville.  Les  Nymphes 
fe  défendent  avec  des  fleurs ,  de  repouf- 
fent les  Scythes  qui  font  enfin  contraints 
de  fuir  ou  de  fe  rendre.  Bromes  e(t  fu- 
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rieux  de  voir  la  lâcheté  t\çs  Tiens ,  &: 
jure  une  vengeance  éclatante  ;  mais  l'a» 
droite  Cloé  >  en  feignant  de  partager 
fes  fentimens  guerriers  ,  parvient  à  le 
féduire  peu  à  peu ,  &  à  lui  infpirer  de 
l'amour ,  lorfqu'il  penfe  n'éprouver  que 
de  l'admiration  pour  Ton  courage.  Elle 
profite  de  ce  moment  favorable  pour 
l'engager  à  la  revêtir  de  fes  armes.  Il  y 
confent  ;  &,  aufli-  tôt  qu'elle  l'en  a  dé- 
pouillé ,  elle  l'enchaîne  avec  des  fers- 
entourés  d'une  guirlande  de  rieurs. 

Oîgar  vient  à  fon  tour  être  témoin 
de  la  défaite  de  fon  Chef.  Tous  les  au- 
tres Guerriers  ne  tardent  pas  à  céder 
au  même  fort  ,  de  éprouvent  qu'il  faut 
tôt  ou  tard  au  2  le  cœur  le  plus  féroce 
fnbiiTe  les  loix  de  l'Amour.  Les  Nym- 
phes amènent  les  Scythes  enchaînés  avec 
des  rieurs.  Une  fymphonie  agréable  an- 
nonce l'arrivée  de  l'Amour.  Ce  Dieu 
paraît  au  milieu  des  Plàifîrs.  La  fcène 
s'embellit  de  trophées  de  de  berceaux  de 
fleurs  \  8c  la  Pièce  finit  par  ce  Vaude- 
ville : 

Le  tendre  Amour ,  comme  Bclîone  3 
A  fa  milice  &  fes  guerriers  5 
Sous  fes  étendards  on  moiiîbnnc 
Des  fleurs  x  des  myrrhes ,  des  lauriers  ; 
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Faifons  une  guerre  nouvelle  > 
A  Cythere  dreiîbns  un  camp  ; 
Ratapatapan ,  ratapatapan,  ratapatapaa 
C'efU' Amour  qui  nous  appelle. 

Avis  à  la  belle  JeunefTe  : 
Sujets  en  âge  de  fervir, 
Enrôlez -vous  dans  la  tendrefTe; 
Sous  la  conduite  du  plaifir  ^ 
Suivez  nos  drapeaux  avec  zèle , 
Et  la  victoire  vous  attend  5 

Ratapatapan,  &c. 

C'eft  l'Amour  qui  vous  appelle. 

Pour  prendre  le  cœur  d'une  Prude, 
Ne  formez  pas  un  îiége  ouvert  5 
Amant  guerrier,  mets  ton  étude 
A  trouver  un  chemin  couvert  : 
Marche  fans  bruit,  cher  camarade} 
Si  tu  faifîs  l'heureux  inftant , 
Ratapatapan ,  &c. 

Sa  vertu  bat  la  chamade. 

Quand  une  Belle  vous  évite, 
Sans  combat  fuivez-la  de  près  3 
Lorfqu'elle  eft  au  bout  de  fa  fuite  , 
L'attaque  a  bien  plus  de  fuccès  : 
Dès  qu'elle  ne  prend  plus  le  large  , 
Livrez-lui  bataille  à  l'inftant , 
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Ratapatapan  ,  ratapatapan  ,  ratapatapan  , 
Les  amours  battent  la  charge. 

Venez  ,  jeunes  Guerriers  timides  ; 
Nous  donnons  du  coeur  aux  foldars  : 
Vieux  corps  ,  autrefois  intrépides, 
Ne  nous  livrez  aucuns  combats  s 
Nous  dédaignons  votre  défaite  : 
Quand  on  eft  foldat  vétéran , 
Ratapatapan,  &c. 

Il  faut  battre  la  retraite. 

Quand  un  Corps  de  Robins  s'avance  , 
Nous  en  triomphons  fans  danger  ; 
Sur  les  terres  de  la  Finance 
Gaiement  nous  allons  fourrager  : 
Quand  les  Plumets  en  embufeade 
Nous  inveftifTent  brufquement, 
Ratapatapan  ,  &c. 

Il  faut  battre  la  chamade. 

Cette  Pièce  eft  une  allégorie  inge- 
nieufe  ôc  galante,  qui  prouve  que  tout 
doit  reconnoître  l'empire  de  l'Ame  ur, 
La  manière  >  dont  elle  eft  écrite  ,  eft 
digne  de  la  plume  de  M.  Favard  qui 
en  eft  l'Auteur.    Les  fcènes  fur  -  tout 
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d'OIgar  8c  de  Bromes,  vaincus  parles 
deux  Nymphes  ,  font  un  chef-d'œuvre 
de  délicateiTe.  Cet  Ouvrage  eut  tout  le 
fuccès  qu'il  méritait.  C'eiï  en  faire  un 
éloge  fuffifant. 
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J    É    R    O    S    M    E 


E  T 
FANCHONETTE} 

Opéra  Comique  ,  en  un  acte  >  en  Vau* 
devilles. 

18  Février  1755. 

La  fcène  eft  à  la  Grenouillère  ,  au 
bord  de  l'eau. 

Jérôme  ,  Pêcheur  ,  &  Amant  de  Fan- 
chonette,  invoque  ainfi  l'Amour  ,  pour 
rendre  fa  Maître  (Te  fenfible. 

Air:  RoJJignolet  du  bois» 

Y  Amour  ,  qui  fait  brûler 
La  fille  la  pus  fage  , 

Y  apprends  moi  ton  langage  5 
Apprends-moi  t'a  parler, 
Afin  qu'pour  l'mariage 

Je  puiffions  Fengeoler. 

Il  fe  retire  en  la  voyant  venir ,  Se  il 
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fe  tient  à  l'écart ,  pour  écouter  ce  mo3 

nologue. 

Air:  Ce  ruijjeau  qui  dans  la  plaine* 

Drèsl'matin  fous  ce  feurliage, 
Je  vians  pour  prendre  le  frais j 
Desoiiîeaux  le  gazouillage 
j\l'y  fait  r'venir  tout  exprès  $ 
J'n'avons  point  d'goût  pour  les  hommes  i 
Pourquoi  ça  ,  s'dira  queuqu'zuns  ? 
C'eft  qu'dans  le  tems  où  que  jTomes , 
Les  trompeux  font  ben  communs  : 
On  effc  farm'  tant  qu'on  eft  libre; 
Ça  fait  qu'on  n'trébuche  pas  : 
L'Amour  fait  perdre  1  equirïibrc  5 
Vlà  d'où  viennent  les  faux  pas. 

Jérôme  aborde  Fanchonette  ,  Se  lui 
déclare  fon  amour  qu'elle  reçoit  avec 
toute  la  fierté  d'une  PrinceiTe.  Il  fort, 
affligé  ;  Se  Cadet ,  frère  de  Fanchonette, 
arrive.  11  lui  confeille  de  ne  pas  refufec 
un  fi  bon  parti.  Cependant,  comme  il 
veut  que  fa  fœur  ne  foie  pas  trompée  , 
il  projette  d'éprouver  l'amour  de  Jérô- 
me., Se  de  fe  préfenter  à  lui  comme  un 
rival.  En  effet ,  il  parait  un  inftant  après , 
habillé  en  Gradin ,  Se  cherche  inutile- 
ment à  effrayer  Jérôme  qui   eft  aufll 
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brave  qu'amoureux.  Cadet  veut  l'enga- 
ger à  fervir  le  Roi  j  Se  celui-  ci  lui  ré- 
pond : 

A  1 R  :  De  M.  de  Catinat* 

Si  j'n'ons  pas  fervi  l'Roi,  je  nTen  aimons  pas 

moins; 
Tout  Français  a  pour  lui  des  bras  en  cas  d'be* 

foins  ; 
II  a  d'quoi  vivre  ,  on  lTçait  5  mais  ,  s'il  n'avait 

pas  d'bien  , 
Morgue!  jem'pafTeraisd'toutpour  qu'il  n'man- 

quît  de  rien. 

On  imagine  facilement  que  ce  cou- 
plet était  applaudi  autant  qu'il  méritait 
de  l'être. 

Cadet  menace  en  vain  Jérôme.  Il  ne 
peut  Tintimider. 


Air  :  Aifèment  cela  Je  peut  croire. 

Sçais-tu  que  je  fuis  t'un  ch'napant 
Qui  va  te  mettre  i'ame  au  vent. 

J  É  R  O  S  M  E. 

Aifèment  cela  n'peutpas  s'eroire: 
Quand  ton  fabre  aurait  l'fil  comme  un  ca* 
non , 
Je  m'frais  hacher  pour  ma  Fanchon, 
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Crois-  moi ,  vaillant  l'cadet ,  rengai-J 
gne  ton  arc-en-ciel  de  fer  ,  &  ne  me 
fais  pas  ôter  ma  vefle  j  car  moi ,  j'te  b 
dis  d'un  fang  chaud  : 

J'veux  t'être  un  chien  ! 
A  coup  de  pied ,  à  coup  de  poin£ , 
JYcafTerai  la  gueule  &  la  mâchoire. 

Fanchonette  arrive ,  effrayée  &c  criant 
au  fecours  contre  un  ferpent  qui  la  pour- 
fuit.  Cadet  s'enfuit  ;  de  Jérôme  lui  prend 
fon  fabre  ,  &  court  après  le  ferpent.  Fan- 
chonette s'évanouit;  Jérôme  revient 
un  inftant  après  ,  lorsqu'il  a  tué  le  fer- 
pent ,  3c  il  fait  revenir  fa  Maîtretfe,  en 
lui  donnant  un  petit  coup  de  regome. 
Elle  fait  encore  quelques  façons  ,  avant 
que  de  fe  rendre  ;  mais  elle  ne  peut 
réfifter  a  tant  d'amour  &  à  de  fi  grands 
fervices.  E!le  confent  à  i'epoufer  }  8c 
la  Pièce  finit  par  le  Vaudeville  fui- 
vant. 

FANCHONETTE. 

L'Amour  a  fur  la  rivière 
Ben  des  droits ,  comme  de  ratfon  j 
Mais  c'eft  à  la  Guernouyere 
Qu'il  a  plus  de  revenant  bon  : 
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Il  y  montre  la  magniere 
Comme  faut  amorcer  l'poiflon. 

J  É  R  O  S  M  E. 

Avec  fa  jeun'  parfonicre  , 
L'autre  jour  ,  un  vieux  Barbon 
Fut  une  journée  entière 
Sans  pouvoir  prendre  un  goujon  j 
Il  n'fçavai:  pas  la  magniere 
Comme  faut  amorcer  i'poiiîbn, 

CADET. 

Un  brav'  Guerrier,  à  la  guerre  , 
E't  sûr  de  Ton  moufqueton  j 
Et ,  de  retour  fur  la  rivière, 
Il  eft  sûr  de  fon  hameçon  : 
Dam  !  il  entend  la  magnere 
Comme  faut  amorcer  l'poiiîon. 

J  É  R  O  S  M  E. 

On  ne  pêche  dans  l'eau  claire 
Qu'du  fretin  &  du  barbillon  : 
C'efl:  ce  qui  fait  qu'les  gens  d'affaire 
Têchent  en  eau  trouble  3  &v'lalebon, 
Ils  attrapent  la  magniere 
D'endormir  le  gros  poifïon. 

CADET. 

Une  Beauté  riche  &  fîere , 
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N'trouvant  aucun  parti  bon  , 
Tombit,  toute  la  première, 
Dans  les  filets  d'un  Gafcon  ; 
La  Garonne  eft  une  rivière  , 
Où  fe  prend  l'meyeur  poifîbn. 

FANCHONETTE, 

Life ,  autrefois  marinière  , 
Eft  grolfe  Dame  ,  dit~on  y 
C'qui  devrait  la  rendre  la  darniere , 
Lui  donne  du  bien  &  du  renom  : 
Ça  s'appelle  :  dans  une  ornière 
Sçavoir  attirer  le  pohTon. 

Cette  Pièce ,  qui  eft  de  Vadé ,  eft  une 
Parodie  de  la  Paftorale  de  Daphnis  8c 
Alcimadure  de  M.  Mondonville  ,  alors 
écrite  en  Languedocien  ,  &c  qui  vient 
d'être  remife  en  Français  avec  beaucoup 
de  fuccès.  La  Parodie  en  eut  auili  beau- 
coup. 
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LES     RACOLEURS; 

Opéra  Comique  en  un  aci; ,  en  profe  , 
mêlé  de  Vaudevilles. 

11  Mars  17^6. 

La  fcène  fe  pa(Te  dans  une  placé  pu- 
blique. 

Toupet  ,  garçon  Frater  &  Gafcon  ; 
projette  d'époufer  Javotte  \  non  qu'il 
l'aime  ,  ni  qu'il  fe  perfuade  d'en  être 
aimé  ,  mais  parce  qu'elle  efl  fille  d'une 
Marchande  de  poilïon  ,  qui  eft  affez 
riche  pour  fon  état.  Elle  approche  ,  5c 
il  veut  lui  parier  de  fon  amour  ;  mais 
elle  le  rembare  de  la  bonne  manière. 

TOUPET. 

Mais  écoutez  donc,  mon  petit  cœur 

JAVOTTE. 

QuoiquVeft  qu'vot'  p'tit  cœur  ?  Mais 
voyez  donc  c'magot  échappé  de  d'iïus 
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la  tabatière  du  gros  Thomas.  Son  p'tit 

cœur  ! 

TOUPET. 

Air:  Nous  fommes  précepteurs  d'amour. 
Quel  mal  vous  fais-je ,  à  votre  avis  ? 

J  A  V  O  T  T  E. 

N'm'touchez  pas ,  t'nez ,  jTuis  peureufe. 

TOUPET. 

Mais  vous  avez  tort  •>  car  je  fuis 
Porteur  d'une  figure  heureufe. 

J  A  V  O  T  T  E. 

Ah  !  oui  ,  fort  heureufe ,  &  h*  heu- 
reufe que  ma  mère  Prait  ben  de  vous 
pendre  à  fa  boutique  en  magniere  d'en- 
feigne.  Un  Merlan  comme  vous  s'ver- 
rait  de  loin  :  ça  l'y  porterait  bonheur  : 
çà  y  attirerait  des  pratiques. 

Javotte  traite  ainfi  Toupet ,  parce 
qu'elle  eft  amoureufe  de  M.  de  Labré- 
che  ,  Sergent  des  Petits  -  Corps ,  à  qui 
fa  mère  refufe  de  la  donner  :  ce  qui 
porte  ce  Sergent  à  ufer  d'un  ftratsgême 

pouc 
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p«ur  obtenir  fa  Maître/Te.  Sans -regrec 
arrive  ,  fe  foutenanc  fur  Johbois  ,  parce 
qu'il  eft  ivre.  Il  éternue.  Joliboïs  été 
[on  ckapeau, 

SANS-REGRET. 

N'ce  dérange  pas  ;  c'efc  !  tabac, 

TONTON. 

II  eft  fans  gêne. 

JOLIBOÏS. 

H"!  farpejeu!  Sans  regrec,  t'as  donc 
déjà  ben  ribotté  drès  l'marin. 

SANS-REGRET, 

J'm'en  vante  :  j'avons  remouché  trois 
garçons  Tailleurs  6c  puis  un  Abbé  : 
cVÂbbé  a  fait  des  façons;  mais  par  la 
circonférence  ...  de  l'occasion  .  .  .  J'a- 
vons  (1  ben  paraphrafé  la  fignarure  de 
ce  que  la  plume  .  .  .  érait  difpofée  dans 
la  prévention  de  la  chof.- ,  que  cYÀbbç 
qu'était . . .  pour  ainfi  d  re  ,  dans  les  . . . 
encolumens  ....  des  intérêts ,  a  troque 
fon  rabat  noir  contre  une  cocarde  blan- 
che. 

Tome  IL  D 
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J    O  L  I  B  O  I  S. 
Allons ,  aflis  •  toi  ,  &  buvons. 

SANS-REGRET,  s'ajfeyant , 
chante  : 

Chacun  Ton  écot ,  le  via  n'eft  pas  cher  , 
Chacun  Ton  écot  >  échos  ,  dites  -  lui  que  je 
l'aime. 

A  ta  famé. 

Ils  fe  mettent  à  boire ,  8c  il  sékve 
entr'eux  une  difpute  grammaticale  ,  qui 
eft  très- plaifante.  Sans -regret  prétend 
qu'il  faut  dire  /avons  été.  Jolibois  fou- 
tient  au  contraire  qu'il  faut  prononcer 
j'ons  été  ;  &  ils  s'en  rapportent  à  la  juf- 
ticiere  de  la  Ramée  ,  qui  eft  un  garçon 
retort  dans  la  parole ,  &  qui  décide 
que  pour  bien  parler ,  on  doit  dire  nous 
ent  été  queuque  part. 

Comme  le  principal  mérite  de  cette 
Pièce  ne  connue  que  dans  la  variété  du 
dialogue  ,  &  qu'il  faudrait  copier  la 
Pièce  pour  en  donner  une  idée  ,  nous 
nous  contenterons  de  paifer  a  la  fcène 
principale  qui  en  fait  le  dénouement. 
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La  Ramée  leur  apprend  qu'il  s'agit 
d'engager  Toupet,  rival  de  leur  Sergent; 
de  pour  cet  effet  ils  déguifent  Johbois 
en  Marchand  de  loterie.  Ils  font  figner. 
le  Frater  fur  une  fociété  dont  le  papier 
eft  double;  &  il  fe  trouve  avoir  figné 
fon  engagement.  On  fait  aiTeoir  Jolibois 
au  bout  de  la  table ,  &  ils  chantent  cette 
chanfon. 

J  A  V  O  T  T  E. 

Premier  Couplet, 

D'un  Faraud  de  note  quartier 
Accou-tez  l'aventure. 

LE     C  H  (E  U  R. 

D'un  Faraud  ,  &c. 

J  A  V  O  T  T  E. 

Y  s'rnis  en  tête  d'époufer 

Une  fille  qui  ne  pouvait  pas  l'aimer; 

LE    CHŒUR, 

Y  s'mis,  Sec. 

TOUPET. 

11  né  fçavait  pas  bien  s'y  pren^ret 
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J  A  V  O  T  T  E. 

Deuxième  Couplet. 

C'te  fille  avait  un  autre  Amant 
De  plus  bonne  figure 5 

le   c  H  (E  u  R. 

C'te  fille ,  &e. 

J  A  V  O  T  T  E. 

Qui ,  malgré  fa  mère ,  vrament , 
L'y  baillit  Ton  confentement. 

LE    C  H  (E  U  R. 

Qui ,  &c. 

TOUPET. 
Rien  de  mieux. 

J  A  V  O  T  T  E. 

Troifîème  Couplet, 

Pour  s'débarraflVr  du  rival, 
Qui  s'eroit  une  mignarvrrcs 

LE    CHŒUR, 
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J  A  V  O  T  T  E. 

On  vous  a  fait  à  cYanimal 
Un  tour  qui  n'réuffit  pas  mal. 

LE    CHŒUR, 

On  vous ,  &c. 

TOUPET. 

C'eft  bien  employé. 

J  A  V  O  T  T  E. 

Quatrième  Couplet 

Pour  fociété  de  deux  billets , 
Donnant  fa  fîgnature  ; 

LE    CHŒUR. 

Pour.  &c. 

J  A  V  O  T  TE. 

On  l'a  fait  figner  bas  exprès, 
Pour  afin  dTengager  après. 

Toupet  fe  levé  avec  vivacité. 

LE    CHŒUR. 

On  l'a  fait ,  Bec, 

Diij 
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Quand  Javotte  a  fini ,  toute  la  bande 
claque  des  mains. 

On  met  à  Toupet  une  cocarde  ,  & 
chacun  fe  mocque  de  lui.  Cependant 
M.  de  Labreche  ,  qui  obtient  Javotte  , 
veut  lui  rendre  Ton  engagement  \  mais 
Toupet  prend  la  chofe  en  brave ,  &  dit  : 

Air:  De  tous  les  Capucins  du  monde. 

Mon  Sergent ,  (  car  je  fuis  des  vôtres  ) 
Je  veux  partir  avec  eux  autres  ; 
Délivrez  -moi  de  Tes  tranfports  ; 
Oui ,  j'aime  mieux  être ,  ma  mie , 
Enrôlé  dans  les  Petits-Corps , 
Que  dans  la  grande  Confrairie. 

LA     RAMÉE. 

Si ,  comme  dit  cYaurre  5  on  rafe  queu- 
que-Ville  ,  vous  n'manquerez  pas  d'ou- 
vrage. 

Cette  Pièce  ,  qni  eft  très- plaifante , 
eft  de  Vadé.  On  peut  lui  pardonner  la 
baflTeiTedii  fujet  en  faveur  de  la  grande 
vérité  dont  elle  eft  écrite.  Elle  fit  beau- 
coup de  plaiiîr. 


% 
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LE    PEINTRE 

AMOUREUX 
DE    SON   MODELE; 

Opéra  Comique  en  deux  actes ,  en  vers  , 
mêlé  a" ariettes. 

%6  Juin  1757. 

Zerbin  ,  Elève  du  Peintre  Alberti ,  a 
vu  ,  en  fe  promenant  près  du  iog  s  ,  une 
jeune  fille  dont  il  eft  amoureux  11  en 
fait  la  confidence  à  Jacinthe  ,  Gouver- 
nante du  Seigneur  Alberti.  11  ignorequel 
eft  le  nom  6c  la  demeure  de  Ton  Incon- 
nue \  mais  il  eft  tranfporté  de  joie  &c 
de  furprife  ,  lorfqu'il  la  retrouve  dans  la 
perfonne  de  la  jeune  Laurette  qui  vient 
pour  fervir  de  modèle  à  Alberti  ,  qui 
devient  fon  rival  aufli  -tôt  qu'il  l'a  vue. 
11  le  congédie  ,  ainfi  que  fa  Gouver- 
ninte  ,  afin  de  pouvoir  parler  librement 
de  fa  nouvelle  paflion.  Alberti,  malgré 
le  proverbe  qui  dit  gueux  comme  un 
Peintre ,  offre  à  Laurette  une  table  bien 

Div 
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fervie  ,  des  diamans ,  un  carotte ,  &  tout 
ce  qui  peut  la  tenter.  Mais ,  comme  elle 
n'a  pas  moins  relfenti  de  penchant  pour 
Zerbin,  qu'il  en  éprouve  pour  elle»  elle 
refufe  ces  offres  brillantes  ,  &  le  pauvre 
Àlberti  eft  réduit  à  lui  baifer  la  main 
pour  toute  faveur.  C'eft  en  ce  moment 
que  Zerbin  &:  Jacinthe  furviennent  & 
fe  mocquent  de  lui.  Il  fe  retire  confus. 
Ainfi  finir  le  premier  a&e. 

Jacinthe  ,  qui  craint  de  defeendre  de 
l'emploi  de  Gouvernante  à  celui  de 
Servante  qu'elle  exerce  depuis  trente 
ans  ,  aime  mieux  faire  un  autre  métier 
qui  fera  un  peu  moins  honorable  ,  mais 
plus  avantageux  pour  elle  :  c'eft  de  fer- 
vi r  les  amours  de  Zerbin  &  de  Laurette. 
Elle  leur  procure  le  moyen  de  fe  voir 
&  de  fe  parler.  Mais  cette  conversation 
eft  interrompue  par  l'arrivée  d  Alberti 
qui  eft  obligé  d'avouer  à  fa  Gouver- 
nante, qu'il  aime  Laurette,  &  que  fon 
projet  eft  de  l'époufer.  Jacinthe  a  beau 
lui  repréfenter  tous  les  dangers  que  court 
un  Vieillard  amoureux,  il  n'en  perfide 
pas  moins  dans  fon  projet  ,  &  dit  qu'il 
en  fera  quitte  pour  la  tenir  enfermée. 

JACINTHE. 

I/a4mirabl  •  projet  I  vous  m'en  voyez  charmée» 
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Ma  foi  !  vous  me  tromperez  fort , 
Si  vous  n'êtes  en  tout  dupe  de  l'aventure  : 
Dans  la  plus  exacte  clôture 
Confervez  ce  rare  tréfor  ; 
Joignez  à  des  barreaux  une  triple  ferrure  'y 
Si   ce  n'eft  alTez  d'un  ,   mettez  quatre  ver- 
roux: 
Vous  n'en  ferez  pas  moins  ce  que  font  les  ja- 
loux. 

Alberti  effrayé  balance  fur  ce  qu'il 
doit  faire. 

Ariette. 

Maudit  amour  !  raifon  févere  ! 
A  q-ui  des  deux  dois-je  céder  î 
Montrez- moi  donc  ce  qu'il  faut  faire  9 
Et  tâchez  de  vous  accorder. 
L'une  me  dit  :  arrête  .,  arrête  j 
Le  repentir  fuivra  la  fête  : 
L'autre  à  fon  tour  me  fait  la  loi , 
Et  m'y  ramené  malgré  moi. 

Pour  fe  diftraire ,  il  fe  met  au  travail. 
On  apporte  fur  le  devant  du  Théâtre 
un  grand  tableau  pofé  fur  un  chevalet; 
&  1  on  place  à  côté  un  fauteuil  fur  le- 
quel Alberti  pofe  Laurette  qui  doit  lui 
fervir  de  modèle.  Il  l'engage  à  meure 

Dv 
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plus  d'amour  &  de  feu  dans  (es  regards. 

C'eft  Vénus  que  je  peins  a   recevant  le  Dieu 
Mars  : 

Delà  DéefledeCvthere 

Prenez  le  tendre  caractère} 
Vous  l'imitez  fi  bien  par  le  talent  de  plaire. 

Tandis  qu'il  eft  occupé  à  peindre  , 
Zerbin  entre,  &  fe  tient  caché  derrière 
Alberti.  Aulli-  tôt  que  Laurette  l'apper- 
ço:t  ,  fes  yeux  s'animent  :  ce  qui  fait 
croire  à  Alberti  qu'elle  prend  beaucoup 
de  plaifir  à  lui  fervir  de  modèle.  Zer- 
bin palTe  adroitement  de  l'autre  côté, 
&  fe  cache  derrière  le  tableau ,  d'où  il 
prend  la  main  de  Laurette  qui  s'atten- 
drit de  plus  en  plus.  Alberti  ,  qui  croit 
que  c'eft  pour  lui ,  entre  dans  un  trans- 
port d'amour ,  abandonne  palette  &  pin- 
ceau, court  rembraflTer5cV  demeurepétri- 
£é ,  en  voyant  Zerbin.  Tous  trois  reftent 
dans  une  attitude  qui  forme  un  excel- 
lent tableau  j  ik  Jacinthe  vient  achever 
de  confondre  le  Vieillard  amoureux  par 
les  plaifnnteries  qu'elle  lui  fait  elTuyer.  Il 
prend  enfin  galamment  fon  parti  ,  unit 
les  jeunes  Amans,  &  donne  fa  main  à 
Jacinthe. 

Cette  Pièce,  quieftabfolument  dans 


de  V Opéra  Comique,  %$ 

le  goût  des  Inrermedes  italiens  ,  en:  bien 
faite  &  eut  beaucoup  de  fuccès.  Elle 
eut  en  quelque  forte  l'honneur  de  fixer 
ce  genre  fur  notre  Théâtre ,  où  la  Ser- 
vante Maitreiïe  l'avait  avantageufement 
fait  connaître.  Mais  ,  comme  cet  Ou- 
vrage n'eft  qu'une  traduction  ,  on  doit 
en  avoir  plus  d'obligation  à  celui-ci  qui 
eft  national.  M.  Anfeaume  en  a  fait  les 
paroles  ,  &  M.  Duni  la  muiique  qui 
paifera  toujours  pour  un  chef-  d'oeuvre 
parmi  ceux  qui  préfèrent  les  grâces  du 
chant  &  la  vérité  de  l'expreiîion  aux 
vains  fons  d'une  bruyante  harmonie 
fou  vent  fort  étrangère  au  fujet.  Elle  fut 
envoyée  en  Italie  exprès  pour  être  mife 
en  mufique ,  &  n'a  point  été  parodiée 
fur  des  airs  déjà  faits ,  comme  le  dit  une 
hifloire  de  l'Opéra  Bouffon. 
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LE    DOCTEUR 

SANGRADO; 

Opéra  Comique  en   un  acte  ,  en  yen  9 
mêlé  d'Ariettes  &  de  Vaudevilles. 

1 3  Février  17*8. 

Le  Théâtre  représente  un  Village 
dans  lequel  on  diftin^ue  une  maifon 
qui  eft  celle  du  Do&eur. 

Un  Vieillard  êc  fa  jeune  Femme  s'a- 
drefTent  à  lui  les  premiers ,  pour  le  prier 
de  leur  enfeigner  le  moyen  d'avoir  des 
cnfans.  Il  confeille  à  la  femme  d'aller 
prendre  les  eaux  de  Paflfy ,  qui  font  très- 
prolifiques.  Blaife  vient  lui  demander 
au  contraire  un  remède  pour  calmer  le 
mal  d'amour  qu'il  éprouve  fans  le  con- 
naître. Le  Docteur,  qui  veut  s'amufer 
àfes  r'épen  ,  lui  ordonne  de  boipe  tous 
les  matins  quatre  pintes  d'eau.  Blaife  a 
bien  de  la  peine  à  fe  réfoudre  à  ce  régi- 
me ;  mais  enfin  il  s'y  détermine  ,  &  fort 
en  le  remerciant.  Sangrado  appelle  Jac- 
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queline  ,  jeune  perfonne  dont  il  veut 
faire  fa  femme  j  5c  ,  afin  qu'elle  pui(Te 
lui  erre  utile  dans  fon  abfence  ,  il  lui 
enfeigne  tout  le  fin  de  fon  art. 

A    R    I    E    T    T    F.. 

Si  tant  de  mes  Confrères 
Font  fi  bien  leurs  affaires  j 
S'ils  amafTent  du  bien  ; 
S'ils  ont  de  bonnes  rentes , 
Maifons  »  chaifes  roulanre-s , 
Sçais-tu  par  quel  moyen  ? 

L'un ,  d'un  ton 

De  Caton , 
En  perruque  touffue  * 

Dans  fa  main 

Bec  de  Corbin, 
J?t  clignotant  la  vue  > 
S'en  va  toujours  faignant,  ^ 

Toujours  purgeant.  J 

Courtifan  pour  les  Belles 
Dont  il  foigne  le  teint , 
L'autre  vient  auprès  d'elles 
Etaler  fes  dentelles  5 
-Et ,  pour  tous  maux  enfin  > 
Ordonne  l'anodin , 

Un  anodin , 

Bénin,  bénin; 
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Chacun  a  fa  manière 
De  tromper  le  Vulgaire. 
Pour  me  mettre  à  la  mode, 
J'ai  fuivi  leur  méthode  : 
Mon  fyftême  nouveau 
Guérit  tout  avec  l'eau, 

Avec  de  l'eau, 

Avec  de  l'eau. 

Mon  art  5  comme  tu  vois  >  n'eft  pas 
fi  difficile. 

Jacqueline  a  bien  de  la  peine  à  fe  ré- 
foudre  à  époufer  le  vieux  Docteur  dont 
la  fortune  ne  la  tente  point.  Blaife,  en- 
nuyé de  boire  de  l'eau ,  revient  trouver 
le  Docteur  •  mais  il  s'apperçoit  que  la 
piéfence  de  Jacqueline  lui  fait  plus  de 
bien  que  l'ordonnance  du  Docteur.  Il 
jette  fouvent  les  yeux  fur  elle  3  &  s'écrie 
tout-à-coup  : 

Air  :  LaJJi , lajfon. 

Mais  qu'eft-ce  qu'çà  veut  donc  dire  ? 
Ahi,  ahi,  ahi,  ahi, 

Via  cju'mon  mal  empire  ; 
Maisqu'eft-ce  qu'çà  veut  donc  dire? 
Par  ma  foi  3  j'n'en  fçais  rien , 

J'n'en  fçais  rien  , 

J'n'en  fçais  rien. 
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Je  m'trouvais  déjà  bien  3 
J'ne  me  Tentais  de  rien 

En  vousr'luquant,  Mamzelle, 
Toc,  toc,   mon   coeur    danfe    tout    d'plus 
belle  ; 
En  vous  r'luquant ,  Mamzelle  3 
Ah  i  comme  mon  cœur  va  : 
Qu'eft-ce  qu'c'eft  qu'çà  ? 
Qu'eft-ce  quVeftqu'çà? 

Air:  Sous  cet  ormeau. 

Ah  !  queu  tourment  1 
Par  grâce ,  apprenez-moi  comment 
Guérir  de  cela. 

JACQUELINE, 

Où  te  fens-tu  ce  mal-là  ? 
BLAISE,  montrant  fon  cœur. 

Là. 
Jacqueline  y  porte  la  main. 
BLAISE. 

Ah  !  r'tirez  votre  main  : 
Vlà  mon  mal  qui  s'augmente  foudain. 

Jacqueline  h  touche  encore. 
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B  L  A  I  S  E. 

Encor !  oh  !  pour  le  coup , 
LairTez-moi. 

JACQUELINE. 

Voyons  donc. 

B  L  A  I  S  E. 

Point  du  tout. 
Ah!  queu  tourment! 

JACQUELINE, 

ironiquement. 

Il  eft  bien  à  plaindre  3  vraiment , 
Le  pauvre  butor  î 

EL  AISE,  d'un  air  de  dépit. 

N'faudra-t-il  pas  que  j'aie  encor 
Tort? 

Moi  qui  me  plains ,  je  l'dois  fçavoir 
peut-être.  Jarni  !  c'eft  avoir  du  gui- 
gnon. 

Jacqueline  le  confole ,  &  lui  apprend 
que  fon  mal  fe  guérira  par  le  mariage. 
Lui  ,  par  reconnaiffance  ,  lui  propofe 
d'en  être  le  remède.  Jacqueline  penfe 
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qu'elle  ferait  plus  heureufe  avec  lui  qu'a- 
vec le  Docteur ,  &  qu'un  mari  aulîi  neuf 
ne  pe  it  manquer  d'être  d'un  bon  ufage. 
Mais  elle  dépend  de  fa  tante  dont  il  faut 
obtenir  le  confenremtnt.  Elle  arrive. 
Elaife  lui  fait  connaître  fa  fortune.  Elle 
y  confent  \  de  le  vieux  Docteur  ,  qui 
arrive  en  fe  mocquant  de  Blaife  ,  eu: 
pris  pour  dupe  a  fon  tour;  6c  ceux  qu'il 
avait  pris  pour  êrre  les  témoins  de  fon 
mariage  ,  ne  le  font  que  de  fa  honte. 

Cette  Pièce,  qui  eft  de  M.  Anfeau- 
me  ,  cit.  aflTez  plaifante.  Elle  eft  dans  le 
goût  des  anciens  Opéra  Comiques  Le 
c  r.i<fhre  du  Docteur  eft  pris  de  Gilblas, 
6c  h  fcène  de  Elai'ed'un  ancien  conte.  La 
mu-ïque  eft  de  diftérens  Auteurs  ;  mais 
M.  de  la  Ruette  en  a  fait  la  plus  grande 
partie.  Le  tout  eut  du  fuccès,  &  elle  eft 
encore  quelquefois  reprne. 
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LE    MÉDECIN 
DE      V  AMOUR; 

Opéra  Comique  ,  en  un  acte  ,  en 
vers  ,  mile  d'Ariettes  &  de  Vau  - 
devilles, 

11  Septembre   1758. 

Le  Bailli  demande  à  Guillot  Ton  va- 
let dts  nouvelles  de  Léandre  Ton  fiîs  , 
qui  eft  atreint  d'une  mélancolie  donc  il 
s'obftme  à  cacher  le  fujec.  Guillot  lui 
répond  qu'il  doit  avoir  moins  de  cha- 
grin ,  s'il  le  perd  ,  puifqu'il  eft  résolu 
3e  fe  remarier-  mais  il  conclut  qu'il  fe- 
rait mieux  de  marier  fon  fils  ,  dont  le 
mal  peut  bien  n'être  que  de  l'amour. 
Le  Bailli  eft  du  même  avis.  11  envoie 
che  cher  fon  fils.  1!  le  queftionne.  Mais 
celui-ci  s'obftine  à  garder  le  filence.  Son 
père  &  Guillot  ont  beau  le  preflTer  ,  ils 
n'en  peuvent  rien  tirer,  &  ils  font  obli- 
gés d  avoir  recours  à  un  fameux  Méde- 
cin qu'ils  envoyent  chercher.  Léandre , 
relié  feul  >  foulage  le  poids  qui  oppreffe 
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fon  coeur,  en  faifant  confidence  au  Pu- 
blic de  l'amour  qu'il  a  pour  Laure  que 
fon  père  don  bientôt  époufer.  Le  Mé- 
decin arrive,  &  touche  au  but  du  pre- 
mier coup  II  découvre  aifément  que  le 
jeune  homme  eft  amoureux  \  mais  il 
n'efr  plus  queftion  que  d'en  connaître 
l'objet  :  ce  qui  ne  lui  ferait  pas  diffi- 
cile ,  s'il  voulait  d'abord  faire  attention 
que  Léandre  fe  fiuve  avec  émotion  ,  en 
voyant  paraître  Laure  qui  arrive  avec 
fon  père.  Le  Docteur  félicite  le  Bailli 
fur  fa  future  ,  &  le  ramené  fur  la  mala- 
die de  fon  fils  ,  en  lui  faifant  cfpérer 
qu'il  le  guérira  bientôt  par  un  remède 
pris  dans  la  nature.  Mais,  avant  de  l'ap- 
pliquer, il  faut,  dit- il,  préparer  le  fu- 

LE    MÉDECIN. 

Entre  nous  ma  méthode 
N'efl:  pas  celle  de  nos  Docteurs; 
Mais  je  veux  la  mettre  à  la  mode , 
En  dépit  de  tous  ces  Mefïieurs  ; 
Et  voici  quelle  tft  ma  maxime  : 
Au  lieu  d'un  févere  régime  , 
J'ordonne  un  récipé  joyeux 
D'amufemcns ,  de  mufique  &  de  danfc  : 
Le  chant,  par  Tes  accords,  peur  le  genre  ner- 
veux 
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Eft  fourerain  ;  l'humeur,  qui  le  condenfc 
Et  Pépâiflît ,  fe  dé; end  ,  fe  dilïbut  j 
Li  bile  fe  fond  ,  fe  réfoud  , 
Et  la  âi'.iCc  bientôt ,  compagie  de  la  joie  , 
Par  fcs  do  jx  mouvemcns  &  par  fon  action , 
Des  vaifleaux  engorges  dcbaraiîe  la  voie  3 
Excite  pr  degrés  la  trar.fpiration  , 
Et  d'un  fangglutineux  détruit  lobftruelion. 

Chacun  applaudit  à  cette  manière  ,  Se 
le  Bailli  fait  préparer  la  fête.  Pendant 
c]ue  les  Habirans  danfent  ,  le  Médecin 
examine  L  andre  ,  pou*:  tâcher  de  dé- 
couvrir la  penfée  qui  l'occupe.  11  s'appef- 
çoit  facilement  que  ce  jeune  homme  s'ap- 
proche de  Laure,  enfuire  qu'il  s'en  éloi- 
gne ,  cv  qu'enfin  il  s'ailied  auprès  d'elle, 
fans  ofer  la  regarder.  Peu  à  peu  les  Dan» 
feurs  &  les  Danfeufes ,  qui  formaient 
la  fête  ,  fe  féparent  j  &  Léandre  r^fté 
feul  avec  Laure  ,  ne  pouvant  plus  y  te- 
nir, lui  avoue  le  fecret  de  fon  cœur. 
Le  Médecin  revient  ;  &  ,  après  les  avoir 
engagés  à  le  mettre  danc  leur  confidence, 
il  leur  promet  de  les  fervir  de  tout  fon 
pouvoir.  Le  moyen ,  dont  il  fe  fert,  eft 
adroit.  Il  dit  au  Bailli  que  ,  lalTé  de  me- 
ner la  vie  de  garçon ,  il  a  aufïi  réfolu  de 
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fe  marier.  Le  Bailli  lui  demande  à  quoi 
bon  ce  préambule. 

LE    MÉDECIN. 

Voici  le  nœud  de  l'aventure  : 
Votre  fils  a  vu  m .  f  ture  j 
Epris  de  Tes  appas,  m'aime  éperduement  : 
Il  fenc  bien  qu'il  ne  peut  l'avoir  ;  &  ,  par  pru- 
dence, 
Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  éteindre  fen 

feu  5 
Il  a  même  héfité  de  m'en  faire  l'aveu  : 
Mais  j'ai  fçu  profiter  de  mon  expérience, 

Pour  l'engager  à  rompre  le  fîlence  ; 
Il  m'a  tout  avoué  :  vous  fentex  maintenant 
Qu'aux  maux ,  tels  que  le  fien ,  il  n'eft  point 

de  remède  > 
Il  ne  guérira  point ,  à  moins  qu'il  ne  pof- 

fede 
L'objet  de  fon  amour  ;  &  rualheureufement 
Cela  ne  fe  peut  pas    :    encor  fi    fon  tour- 
ment, 
Si  fa  langueur  fecrette  avoit  eu  d'autres  cau« 

Tes, 
Peut-être  j'aurais  pu  foulager  vos  ennuis; 
Mais,  dans  l'état  où  font  les  chofes, 
Vous  plaindre  tous  les  deux  eft  tout  ce  que  }ç 
puis. 
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Le  Bailli,  à  qui  la  vie  de  Ton  fils  eiï 
extrêmement  chère,  engage  le  Do&eui 
à  lui  céder  fa  MaîtrelTe.  Celui-ci  s'er 
excufe.  Le  Bailli  infifte  ,  &  le  prie  juf- 
qu'à  fe  mettre  à  Tes  genoux.  Alors  le 
Médecin  lui  déclare  qu'il  eft  lui-même 
le  rivai  de  fon  fils  ,  &  fort  en  lui  difam 
que  la  vie  de  fon  fils  eft  entre  Tes  mains, 
Le  Bailli ,  incertain  de  ce  qu'il  doit  fai- 
re ,  chante  certe  Ariette  dans  laquelle 
le  Muficien  a  très-bien  exprimé  les  mou- 
vemens  d'un  cœur  agité. 

Ariette. 
O  cheis  objets  de  raa  cendrefle , 
Qui  de  vous  deux  aura  le  prix  î 
D'un  côté  je  vois  ma  MaîtrelTe, 
Et  de  l'autre  je  vois  mon  fils  : 
Mais  ma  MaîtrelTe 
M'intérefTe  ; 
Dois-je  en  avoir  le  démenti.» 
Oui,  oui,  oui, oui, 
Oui,  la  nature 
Tout  bas  murmure  , 
Et  de  mon  fils  prend  le  parti.  bis, 

O  chers  objets,  &c. 
Mon  fils  doit  l'emporter  j  fon  refpect,  fa  conf- 

tance, 
It  le  danger  qu'il  court ,  tout  me  parle  pour 
lui:        • 
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Oui ,  je  dois  cette  réeompenfe 
Aux  efforts  généreux  qu'il  a  faits  jufcju'ici. 

Dame  Perrette,  mère  de  Laure  ,  ar- 
rive ,  &  fair  une  très-bonne  fcène  avec 
le  Bailli,  contre  lequel  elle  s'emporte, 
&  a  qui  elle  ne  veut  pas  donner  le  tems 
de  s'expliquer.  Elle  croit  d'abord  que  le 
Bailli  ne  veut  plus  de  fa  fille  j  enfuite 
qu'il  lui  offre  à  elle  d'époufer  Léandre  ; 
enfin  tout  s'éclaircit ,  &  les  Amans  unis 
font  au  comble  de  leurs  vœux. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  de  Meilleurs  An- 
feattme  6c  Marcouviile  ,  eft  très- bien 
faite  &c  très-intére(Fante.  La  mufïque, 
qui  eft  de  M.  la  Ruette ,  eft  très  analo- 
gue au  fujet ,  8c  l'Ouvrage  eut  beaucoup 
de  fuccès. 


-Km 
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LE  DIABLE  A  QUATRE; 

Opéra  Comique  ,  en  trois  ailes ,  en profe  3 
mile  d'Ariettes  &  de  Vaudevilles. 

13  Février  1757. 

La  fcène  fe  palle  au  Château  du  Mar- 
quis. 

Le  Dodteur  Ambulamek  ,  qui  eft 
Mag.cien,  fe  propofe  de  corriger  l'hu- 
meur de  la  Marquife  qui  eft  infociable , 

en  lui  faifant  prendre  la  figure  de  Mar- 
got ,  femme  de  Jacques  le  Savetier  .  qui 
ne  manquera  pas  de  la  bun  corriger; 
&,  comme  Margot  tft  bonne  &c  fervia- 
b!e  ,  il  fe  propofe  nuiîi  de  la  faire  palier 
pourb  Marquife.  Pour  cet  cffer3  il  fait 
une  conjuration  ,  ô<  invoque  les  Démons 
qui  pat  aident  ;  &  ,  aprè>  avoir  danfë, 
comme  cela  fc  pratique  ,  ils  fe  difpofent 
à  exécuter  fes  ordres,  qui  font  de  tranf- 
poner  la  Marquife  fur  ie  lit  de  Jacques, 
cV  d'amener  la  femme  de  ce  Savetier 
fous  ies  habits  &  dans  Pappartemem  de 
la  Marquife.  La  danfe  des  I  uiins  ter- 
mine le  premier  aCle.  Au  f-r^nd  ,  le 

Théâtre 
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Théâtre  repréfente  une  boutique  de  Sa- 
vetier. On  voit  un  méchant  grabat  fur 
un  des  cotés.  Les  Diables  enlèvent  Jac- 
ques ,  Se  le  pofent  à  terre  fur  le  devant 
du  Théâtre  ,  la  tête  fur  un  efeabeau  ,  Se 
cependant  la  Marquife  eft  vue  fur  ce 
grabat. 

Jacques  fe  réveille  ,  &  eft  tout  éton- 
né de  fe  trouver  à  cette  place.  Il  boit 
d'abord  un  coup  de  brandevin  ;  enfuite 
il  allume  la  lampe,  va  à  fon  lit,  tire 
le  rideau  ;  Se  la  Marquife ,  étonnée  de 
ce  qu'elle  voit ,  fe  jette  à  bas  du  lit.  Aux 
difeours  qu'elle  lui  tient  ,  Jacques  croit 
que  fa  femme  eft  devenue  folle  :  ceux 
qu'il  lui  adreffe,  la  mettent  dans  une  hor- 
rible colère,  Se  elle  lni  donne  un  fouf- 
flet.  Jacques ,  qui  ne  fçait  pas  ce  que 
c'eft  que  d'être  en  relie  ,  prend  fon  tire- 
pied  ,  Se  le  lui  rend  avec  ufure.  Pour 
furcroît  d'humiliation,  Lucile  ,  une  des 
femmes  de  chambre  de  la  Marquife  , 
arrive  ;  Se  ,  comme  elle  n'a  garde  de  la 
reconnaître  ,  cette  méchante  femme  fe 
met  en  colère  contr'elle ,  S:  la  frappe  -y 
mais  Jacques  ,  qui  n'entend  pas  que  l'on 
manque  à  une  Pratique ,  l'oblige  de  lui 
en  demander  pardon  à  genoux  j  il  lui 
fait  enfuite  foufflsr  la  lampe,  Se  lui  fait 
Tome  IL  £ 
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ramaifer  fa  perruque  qui  eft  par  terre. 
Elle  a  bien  de  la  peine  à  s'y  réfoudre. 
Elle  l'apporte ,  en  la  tenant  du  bout  des 
doigts  j  èc  ,  dans  le  tems  qu'il  fe  baifTe 
pour  ramaflfer  quelque  chofe  ,  elle  lai 
jette  fa  perruque  ,  le  bat,  le  culbute  ôc 
fe  fauve.  Ainlï  finie  le  fécond  acte.  Au 
troifiéme  ,  le  Théâtre  repréfente  l'ap- 
partement de  la  Marquife.   On  y  voie 
Margot  a  demi  couchée  fur  une  bergère , 
revêtue  des  habits  de  la  Marquife.  Elle 
fe  réveille  au  bruit  d'une  pendule  qui 
fonne.  Elle  eft  furprife  de  l'état  où  eîie 
fe  trouve  ,  &  fe  rappelle  ce  que  lui  a 
dit  le  Magicien  :  ce  qui  l'empêche  de 
rien  dire  de  fa  métamorphofe  j  mais 
celle  que  ùs  gens  trouvent  dans  fon 
caractère ,  leur  paraît  bien  plus  grande. 
Elle  ne  peut  cependant  s'empêcher  de 
fe  déceler  dans  fes  difeours.  Elle  de- 
mande qu'on  la  coeffe  avec  le  chocolat , 
Sz  qu'on  lui  donne  un  demi-  feptier  de 
cidre  à  fon  déjeuner.  Elle  voudrait  bien 
aufti  fe  voir  paifer  dans  fon  grand  caroffe 
auquel  elle  demande  qu'on  mette  des 
chevaux  blancs  tout   plein.     La  fcène 
qu'elle  a  avec  le  Marquis  n'eft  pas  moins 
plaifante.  Elle  fe  confond  en  révéren- 
ces &  en  remercimens. 
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LE     MARQUIS. 

Air:  Que  ne  fuis- je  la  fougère. 

Vous  paraifîez  interdite  , 
Et  je  n'en  fuis  point  furpris. 

MARGOT. 

Que  n'ai-je  votre  mérite  , 
Mon  cher  Monde ur  le  Marquis  ! 
Oui  y  ma  plus  fîneere  envie 
Efl:  d'être  aimable  à  vos  yeux  : 
Que  n'ai-je ,  toute  ma  vie , 
Pait  ce  qui  vous  plaît  le  mieux  ! 

LE     MARQUIS. 

Ma  chère  femme  ,  oublions  le  parte, 

MARGOT. 

Je  le  voudrais  bien. 

Le  Marquis  pénétré  fe  jette  à  Tes  ge- 
noux en  ce  moment.  La  Marquife,  tou- 
jours fous  les  traits  de  Margot,  arrive, 
&  les  furprend  dans  cette  attitude.  Mais 
elle  eft  pétrifiée  d'étonnement ,  en  jer- 
tant  les  yeux  fur  fon  miroir.  Elle  fe 
laiiTe  tomber  dans  un  fauteuil  ,  où  elle 
paraît  abîmée  dans  la  plus  vive  douleur. 

En. 

"\Jn  t  vers  it^ 
BIBLiOTHECA 


•■ 
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Cependant  elle  reprend  encore  courage , 
ôc  s'adrefTant  plus  tendrement  au  Mar- 
quis qu'elle  appelle  Ton  cher  époux  % 
alors  Jacques  arrive ,  de  veut  fe  mettre 
en  devoir  delà  corriger.  L'erreur  conti- 
nuelle du  Marquis  &  de  Jacques  achevé 
de  jetter  la  Marquife  dans  l'excès  du 
défefpoir.  Mais  le  Magicien  revient , 
&  éclaircit  tout  le  myftere.  Pour  remet- 
tre les  chofes  dans  leur  premier  état,  il 
fait  la  conjuration  fuivante. 

Air  :  Mais  comment  fis  yeux  font  humides. 

Par  cette  puifTance  efficace  , 

Qui  remet  les  traits  en  leur  place, 

Qui  ramené  l'air  méprifant 

Dans  les  yeux  des  femmes  qui  mentent, 

Si-tôt  qu'elles  fe  complimentent  5 

Qui  change  dans  maint  Courtifan 

L'air  modefte  en  air  luffifant  ; 

Qui  rend  au  poltron  en  furie 

Sa  crainte  &  fa  poltronnerie  5 

Qui  chez  la  veuve  en  Ces  douleurs 

Met  des  ris ,  quand  il  faut  des  pleurs  ; 

Parce  pouvoir,  que  la  Marquife 

Keprennc  fa  forme  furprife, 

Et  que  la  femme  de  Jacquoc 

Redevienne  pour  lui  Margot. 

Les  deux  femmes  rentrent  chacune 
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dans  leur  premier  érat  ;  mais  la  Mar- 
quife  conferve  le  bon  caractère  de  Mar- 
got \  &  la  joie  que  fes  Domeftiques  en 
éprouvent ,  donne  lieu  à  un  divertiiTe- 
ment  qui  termine  la  Pièce.  M.  Sedaine  , 
qui  en  eft  l'Auteur ,  l'a  tirée  de  l'An- 
glais, $c  l'a  mife  à  notre  Théâtre  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Elle  eft  vivement 
dialoguée.  Les  fituations  en  font  comi- 
ques. Et  cet  Auteur ,  à  qui  l'on  ne  peut 
refufer  des  vues  très  -  juftes  fur  l'ef- 
fet théâtral,  a  fçu  très -bien  difttnguer 
en  cette  occafîon  tout  ce  qui  pouvait 
flatter  ou  bleffer  le  goût  de  fa  Nation. 


E  iij 
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B   L  A   I  S   E 

LE      SAVETIER; 

Opéra  Comique  ,  en  un  acîe  ,  en  profe  s 
mêlé  d'Ariettes  &  de  Faudcvilles, 

5  Mars  1755. 

Le  Théâtre  repréfente  une  boutique 
de  Savetier  ;  une  armoire  dont  le  haut 
n'eft  fermé  que  d'une  grille  de  fil  d'ar- 
chal  ,  avec  un  rideau  en  dedans  ,  eft 
placée  fur  un  des  cotés  du  Théâtre  ;  de 
de  l'autre  eft  une  table  fur  des  tréteaux. 

Blaifine  reproche  à  fon  mari  fa  mau- 
vaife  conduite  ,  parce  qu'elle  le  voit 
s'habiller  pour  aller  encore  au  cabaret  j 
&  lui  obferve  ,  pendant  qu'il  s'habille  » 
qu'on  doit  venir  le  même  jour  enlever 
leurs  meubles ,  faute  d'avoir  payé  leur 
loyer. 

B  L  A  1  S  E. 

Ariette. 

Tiens,  ma  femme  ,  je  t'en  prie,. 
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Ne  me  donne  point  de  chagrin  ; 
Joui/Tons  aujourd'hui  de  la  vie  : 
On  peut  mourir  demain 

B  L  A  I  S  I  N  E. 

De  faim,  de  faim. 

En  effet,  un  Sergent  vient  accompa- 
gné de  deux  Records  qui  faillirent  les 
meubles.  Pour  furcroit  de  malheur  , 
Madame  Pince  leur  propriétaire,  fem- 
me méchante  &  acariâcre ,  vient  fe  join- 
dre au  Sergent  :  ce  qui  forme  un  quin- 
que  dont  la  mufique  eft  affurcmem  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  la  Pièce. 
Après  avoir  bien  crié  ,  elle  fort  ,  &c 
Blaife  impatienté  chalTe  les  Huifliers  à 
coups  de  tirepied.  Blaiime  refte  défolée 
de  voir  vendre  fur  le  carreau  Tes  meubles 
&  fon  trotuTeau  au  bout  de  fîx  mois  de 
ménage.  Blaife  ,  fenfïble  aux  reproches 
de  fa  femme ,  fe  met  à  travailler ,  mais 
de  l'air  d'un  homme  qui  n'a  pas  envie 
de  faire  grand'chofe.  L'un  &  l'autre  fe 
confier t  l'idée  qui  leur  vient  en  même 
tems.  Blaife  penfe  que  c'eft  une  ven- 
geance de  Madame  Pince  qui  l'aimait; 
&  Blaiflne  croit  aufTi  que  c'eft  un  tour 
de  M.  Pince  qui  était  amoureux  d'elle. 

E  iv 
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II  paraît  j  Se  comme  Blaifine  eft  féconde 
en  idées ,  il  lui  vient  fur  le  champ  dans  la 
penfée  de  faire  cacher  fon  mari  ,  Se  de 
feindre  d'en  avoir  été  battue  ,  pour 
toucher  M.  Pince  qui  en  effet  lui  offre 
de  lui  rendre  le  billet  ,  qu'il  lui  met 
dans  la  main  ,  en  ta  carénant  Se  en  la 
laifTant  la  maîtreiTe  du  payement  j.  Ma- 
dame Blaifine  ,  qui  eft  jufte  ,  veut 
payer  Se  fait  femblant  d'aller  fermer  la 
porte.  Pendant  ce  tems  -  li  M.  Pince 
s'applaudit  des  plaifirs  qu'il  va  goûter. 
Mais  Blaifine  revient  effrayée  avertir 
que  fon  mari  eft  prêt  à  rentrer..  Celui- 
ci  ,  ne  fçachant  où  fe  cacher  ,  fe  fourre 
dans  l'armoire  que  Bîaihne  referme  par- 
defTus  lui.  Blaife  feint  une  grande  colè- 
re, en  arrivant  ,  Se  tour  bas  il  ordonne 
à  fa  femme  d'aller  chercher  Madame 
Pince ,  pour  rendre  complet  le  tour  qu'il 
a  deiïein  de  leur  jouer.  Alors  Blaife  , 
refté  feul ,  fait  femblant  de  menacer  fa 
femme ,  Se  il  contrefait  fa  voix  de  ma- 
nière qu'il  fait  lui  même  les  demandes 
Se  les  réponfes.  Il  fait  enfuite  femblant 
de  fortir  ,  &  reprenant  alors  la  voix  de 
fa  femme  ,  il  frappe  doucement  à  la 
porte  de  l'armoire  ,  en  lui  adrelTant 
les  paroles  fuivantes. 
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B  L  A  I  S  E. 

Monfieur  Pince  ,  Monfieur  Pince  , 
je  ne  fçais  que  devenir.  II  va  defeen- 
dre. 

M.     PINCE. 

Ouvrez-moi ,  Madame  Blaifïne ,  ou- 
vrez-moi. 

B  L  A  I  S  E. 

J'ai  jette  la  clef  derrière  le  coffre  \ 
vous  n'avez  qu'une  chofe  à  faire. 

M.     PINCE. 

Hé  quoi  !  dites  donc ,  dites  donc, 

B  L  A  I  S  E. 

De  vous  recommander  au  Ciel. 

Blaifîne  de  retour  avoue  à  fon  mari 
que  M.  Pince  efl  venu  pendant  fon  ab- 
fence  ,  &  qu'elle  l'a  payé  ;  de  plus ,  que 
fçachant  qu'il  voulait  vendre  cette  ar- 
moire ,  elle  l'a  propofée  à  M.  Pince  qui 
s'efl  enfermé  dedans  pour  voir  fi  elle 
fermait  bien.  Alors  Pince  rire  le  rideau , 
fe  montre  pour  alfurer  que  c'eil  la  pure 
vérité.  Mais  il  efl  bientôt  obligé  de  fe 

Év 
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recacher ,  crainte  d'être  apperçu  par  fa 
femme  qui  arrive.  Blaifine  fe  cache 
auili  j  6c  Blaife  étant  re(\é  feul  avec 
Madame  Pince,  elle  lui  fur  de  tendres 
reproches  ,  de  le  tête  à  tête  devient  Ci 
intéreiTant  que  M.  Pince  ne  peut  plus 
tenir  dans  fon  armoire.  A  force  de  la 
fecouer,  elle  s'ouvre.  Il  en  fort  ;  cV  tous 
deux  s'accablent  d'injures  &  de  repro- 
ches. Blaife  &  Blaifine  les  mettent  à  la, 
porte.  Ainfi  finit  cette  Pièce  que  M.  Se- 
daine  a  tirée  du  conte  de  Lafontaine , 
Se  qu'il  n'a  faite  que  dialoguer ,  en  la 
faupoudrant  de  quelques  mauvaifes  plai- 
fanteries.  Cet  Ouvrage  parfera  toujours 
parmi  les  gens  de  goût  pour  une  farce 
indécente  ;  de  même  que  la  mufique  * 
qui  eft  de  M.  Philidor  ,  paraîtra  tou- 
jours excellente  aux  véritables  Connaif- 
feurs. 


*$* 


*>*m 
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LE  SOLDAT  MAGICIEN; 

Opéra  Comique  ,  en  un  acle  ,  en  profe , 
mêlé  d'Ariettes  &  de  Vaudevilles. 

14  Août  1760. 

La  fcène  eft  dans  une  Ville  de  Pro- 
vince ,  &  le  Théâtre  repréfente  un  Tal- 
ion dans  lequel  il  y  a  une  cheminée  Tail- 
lante ,  un  buffet  à  deux  battans ,  de  une 
table  couverte  d'un  tapis  vert,  fur  la- 
quelle Monfieur  Ôc  Madame  Argant 
jouent  au  tri&rac. 

Madame  Argant  s'impatiente  bientôt 
de  ce  jeu  qu'elle  maudit,  &  M.  Argant 
efi;  contraint  de  quitter  la  partie.  11  fort, 
en  recommandant  à  Ciifpin  de  veiller 
furies  démarches  de  fa  femme.  Un  fol- 
dat  vient  avec  un  billet  de  logement  à 
la  main. 

Madame  Argant  ordonne  à  Crifpin 
de  le  mener  coucher  dans  la  chambre 
d'en  haut }  &  lorfquil  en  eft  revenu  , 
il  lui  apprend  que  M  Argant,  en  for- 
tant,  lui  a  recommandé  d'éclairer  fa  cou* 
dui:e  j  mais  il  la  raflure  en  lui  protef- 
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tant  qu'il  fera  toujours  dévoué  à  fes  in- 
térêts. Il  introduit  M.  Blondineau,  Pro- 
cureur .  amoureux  de  Madame  Argant, 
&  qui  s'annonce  ainfi  : 

Madame  ,  je  viens  remplir  les  clau- 
£es  obligatoires  de  notre  dernière  entre- 
vue. . . .  Vous  ne  vous  inferirez  pas  en 
faux  contre  mon  zèle. 

Madame  ARGANT. 

Vous  êtes  de  parole r  M.  Blondineau. 
C  R  I  S  P  I  N. 

Cela  n'eft  pas  peu  de  chofe  pour  us 
Procureur. 

Madame  ARGANT. 

Hé  bien  t  Monfieur ,  qu'avez  -  vous  i 
me  dire  ? 

BLO  N  DINEAU, 

Les  points  de  fait  que   j'ai  a  vous, 
communiquer  demanderaient ....  Ne 
pourrais-je  vous  entretenir  clandestine- 
ment* 

Madame  Argant  l'invite,  à  fouper  * 
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&  Blondineau  donne  fecrettement  de 
l'argent  à  Crifpin  qui  fort  pour  aller 
chez  le  Traiteur.  Blondineau  propofe  à 
Madame  Argant  de  trouver  des  moyens 
pour  faire  causer  fon  mariage.  Elle  ne 
s'en  défend  que  médiocrement,  &  il  la 
preiTe  de  mettre  à  fa  requête  un  foi:  fait 
ainfi  qu'il  eft  requis. 

Madame     ARGANT, 
Et  moi ,  je  dis  néant, 

BLONDINEAU. 

Mal  jugé,  j'en  appelle. 

Madame     ARGANT. 
A  quel  Tribunal  ï! 

BLONDINEAU. 

A  mon  amour. 

Madame     ARGANT. 

Allez ,  votre  amour  eft  fou  j  je  l 'iiv 
terdis. 

BLONDINEAU,  lui  pri~ 
nant  la  maint 

IL  s'en  relèvera. 
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Madame     A  R  G  A  N  T. 
Modérez-vous  donc. 

BL  ONDINEAU. 

Cette  main  eft  ma  prifonniere. 

Madame     A  R  G  A  N  T. 

Lâchez  -  moi ,  fi  quelqu'un  venait. .  • 

BLONDINEAU. 

Que  me  donnerez  -  vous  pour  fon 
élargilTement? 

Madame     A  R  G  A  N  T. 
Ahi  !  vous  m'impatientez. 

BLONDINEAU, 

Un  petit  baifer. 

Madame     A  R  G  A  N  T. 
Ahî  quel  extravagant  ! 

BLONDINEAU. 

Là  ...  .  par  proviilon  ,  en  attendant 
jugement  dérin.ufZ 
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Crifpin  revient  avec  un  Traiteur,  met 
le  couvert.  Mais ,  comme  ils  fe  mettent 
à  table,  M.  Argant  revient  &  frappe 
rudement  à  la  porte.  Ils  font  tous  éper- 
dus ,  &  ne  fçavent  que  faire.  Enfin  ils 
cachent  le  fouper  dans  le  buffet  ,  Se  le 
Procureur  dans  la  cheminée.  M.  Ar- 
gant gronde  beaucoup  de  ce  qu'on  Ta 
fait  artendre  dans  la  rue  j  &  le  Soldat 
vient  lui  fouhaiter  le  bon  foir.  îl  le  re- 
çoit alTez  mal  ,  &  l'envoie  coucher. 
Mais  le  Soldat ,  qui  fe  pique  d'être  un 
peu  forcier ,  fe  propofe  de  lui  donner  à 
fouper  avec  quatre  mots.  Il  trace  an 
cercle  avec  fon  fabre  ,  marmote  quel- 
ques paroles  ,  8c  ordonne  au  Démon 
d'apporter  dans  le  buffet  tout  ce  qu'il  a 
vu  defTervir  à  l'arrivée  de  M.  Argant. 
L'étonnement  de  chacun  eft  extrême  -y 
8c  Madame  Argant  fur-tout  craint  d'ê- 
tre découverte  ,  lorfque  le  Soldat  pro- 
pofe de  faire  voir  le  Diable  qui  a  fait 
apporter  le  fouper  ;  mais  il  la  raffine  y 
8c  ordonne  au  Lutin  de  fortir  de  la- 
cheminée  fous  la  forme  d'un  Procureur. 
Bîondineau  faifit  cet  inftant ,  &  s'enfuit. 
M.  Argant  épouvanté  fe  jette  dans  un 
fauteuil  ;  &  Madame  Argant  de  fon 
coté  ,    affedhnt   auiîi    la   plus  grande 
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frayeur  5    fe  jette  auflî  dans  un  £iti> 

teuil. 

M.     ARGANT,  toujours 
affis. 

Air:  Des  échos  italiens. 
As  -  tu  remarqué  fa  forme  ? 

Madame    ARGANT. 
fa  forme  i 

M.    ARGANT. 

As  -  tu  vu  fa  tête  énormt  ? 

Madame    ARGANT. 

Enorme  ! 

M.    A  R  G  A  N  T. 

De  fes  yeux 
Sortaient  des  feux. 

Madame    ARGANT. 

Des  feux  i 

LES     AUTRES,  riant. 
Des  feux!. 
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La  fcène  du  Traiteur ,  qui  vient  pour 
demander  fon  payement ,  &  que  M.  Ar- 
gant  prend  pour  un  Diable  ,  n'efi:  pas 
moins  plaifante  ,  parce  qu'elle  jette  le 
Soldat  ,  Madame  Argante  &  Crifpin 
dans  un  grand  embarras  ,  &  que  le 
Traiteur  croit  que  tout  le  monde  eft 
devenu  fou  dans  cette  maifon.  Enfin  , 
tandis  que  M.  Argant  va  chercher  de 
l'argent  pour  congédier  le  Démon  de 
Traiteur  ,  le  Soldat  oblige  Crifpin  à 
le  payer  avec  l'argent  qu'il  a  reçu  du 
Procureur  ,  &  qu'il  avait  gardé  pour 
lui.  Nouvel  étonnement  de  M.  Arganr, 
lorfqu'il  revient  ÔV  qu'il  ne  le  retrouve 
plus.  11  prie  le  Soldat  ,  puifqu'il  a  tant 
de  pouvoir  fur  les  Démons,  de  réduire 
fa  femme  qui  le  fait  fans  cette  enrager. 

Madame     A  R  G  A  N  T, 

Je  ne  vous  demande  rien  pour  mon 
mari  ;  car  je  défie  tour  votre  pouvoir 
d'en  faire  un  homme  aimable. 

LE    SOLDAT. 

La  chofe  eft  pofîible  de  part  &  d'au- 
tre» 
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Air:  Au  bord  d'un  clair  ruijf&au* 

Elle  dépend  de  vous  5 

Or  voici  ma  recette  : 

Vous ,  foyez  moins  coquette, 

Il  fera  moins  jaloux  ; 

Vous ,  quand  vous  ferez  moins 

Triite,  chiche  &  févére  , 

Votre  Epoufe  à  vous  plaire 

Emploiera  tous  Tes  foins. 

Monfieur  &  Madame  Argant  pro- 
mettent an  Soldat  de  profiter  de  fes 
bons  confeils  ;  &  la  Pièce  finit  joyeufe- 
ment  par  un  quatuor. 

Cet  Opéra  Comique  eft  tiré  d'un 
ancien  conte  d'Ouvilie.  Le  plan  eft  de 
M.  de  Serrieres,  &  il  a  été  très -agréa- 
blement rempli  par  M.  Anfeaume.  Les 
fituations  en  font  très-  comiques}  &  la 
mufique,  qui  eft  de  M.  Philidor,  eft 
digne  de  la  plume  de  ce  célèbre  Musi- 
cien. Cette  Pièce  eft  une  de  celles  du 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  que  l'on 
reprend  le  plus  fouvent  ,  &.  que  l'on 
revoit  avec  le  plus  de  plaifir.  Made- 
moifelle  Luii  ,  maintenant  A&rice  d'e 
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h  Comédie  Françaife  dans  les  rôles  de 
Soubrette  ,  y  jouait  originalement  le 
rôle  du  Crifpin  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès. 


1 1 C  Hifloirt  du  Thêdirt 

i 

GEORGET 

I    T 

GEORGETTÉ; 

Opéra  Comique  ,  en  un  acle ,  en  profe  j 
mêlé  d'Ariettes  &  de  Faud&villes. 

i  8   Juillet   i  761. 

Morofine  ,  veuve  dégoûtée  des  hom- 
mes ,  &  Urfinus  également  dégoûté 
des  femmes  ,  tous  deux  par  leurs  maria- 
ges ,  fe  font  retirés  dans  un  Village  par 
humeur  contre  le  Genre  humain.  Lucas , 
qui  a  vu  Georgette  ,  fiUe  de  Morofine, 
par-defïus  les  murs  de  fa  maifon  où  elle 
la  tient  enfermée  ,  vient  la  lui  deman- 
der en  mariage.  11  fe  fait  ainfi  connaître» 

Air:  Ton  humeur  ffi ,  Catheraine* 

Le  Seigneur  de  ce  Village 
De  ma  mère  était  l'ami  : 
Je  fuis  Ton  filleul  ;  je  gage 
Qu'il  ra'f  ra  cjueucm'bon  pastù 
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M  O  R  O  S  I  N  E, 

Voycï  la  belle  efpérance  ! 

U  R  S  1  N  U  S. 

J'admire  fa  bonne  foi, 

LUCAS. 

Il  a  trop  de  confeience  , 
Pour  n'avoir  pas  foin  de  moi, 

Morofine  congédie  Lucas  ;  Se  Urfi- 
nus  ,  à  qui  elle  avait  caché  fa  fille  ainfi 
qu'à  tous  les  yeux ,  lui  demande  s'il  eft 
vrai  qu'elle  a  une  fille.  Elle  le  lui  avoue , 
&  lui  apprend  que ,  pour  lui  épargner 
les  chagrins  qu'elle  a  elle  -  même  éprou- 
vés, elle  l'a  élevée  dans  la  plus  grande 
ignorance  ,  fans  lui  lailTer  jamais  voir 
d'homme.  Urfinus ,  de  fon  côté  ,  par  la 
même  raifon  ,  a  donné  la  même  éduca- 
tion à  fon  fils  j  &  il  propofe  d'époufer 
la  fille  de  Madame  Morofine  à  laquelle 
il  offre  fon  fils.  Elle  accepte  ce  marché, 
&  fort  pour  drelfer  le  contrat,  avant 
que  le  Seigneur  du  Village  vienne  la 
Solliciter  pour  Lucas.  Mais  Georget  5c 
Georgette  trouvent  l'occafion  de  fe  con- 
naître ,  &  le  goiu  qu'ils  prennent  d'à- 
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bord  l'un  pour  l'autre ,  dérange  tous 
leurs  projets.  Cette  fcène  eft  un  chef- 
d'œuvre  de  naïveté  j  &  ce  ferait  lui 
faire  tort  que  de  chercher  à  l'extraire. 
Elle  finit  par  ce  couplet  qui  porte  fur 
l'idée  que  leurs  Parens  leur  ont  donnée 
que  les  hommes  &  les  femmes  font 
des  monftres  qui  cherchent  à  fe  man- 
ger. 

G  E  O  R  G  E  T. 

Air:  Hélas  /  maman. 

Vous  rencontrer  une  fois  dans  la  vie, 
Ce  fut  toujours  ma  curiofité. 

GEORGETTE. 

Pareil  defir  m'a  toujours  pourfuivie  : 
Eft-ce  un  malheur  de  l'avoir  contenté, 

ENSEMBLE. 

Faut-il,  hélas!  que  nous  perdions  la  vie* 
Pour  un  inftant  de  curiofité  î 

Comme  Urfinus  &  Lucas  prétendent 
également  à  la  main  de  Georgette ,  le 
Seigneur  du  Village  a  décidé  que  celui 
qui  la  lui  amènerait,  ferait  fon  époux. 
Tandis  qu'ils  font  à  la  féduire ,  chacun 


de  V Opéra  Comique,  119 

fie  (on  côté ,  Georget  arrive ,  &  craignant 
d'être  vu  par  fon  père,  il  fouffle  la  lu- 
mière j  il  apprend  tout  bas  à  Georgette 
ce  que  le  Seigneur  du  Village  lui  a  dit , 
pour  Tinftruire.  Lucas  &  Urfînus,  qui 
croyent ,  chacun  de  leur  côté  ,  que  l'au- 
tre eft  occupé  à  parler  à  Georgette,  fe 
plaifantent  à  ce  fujet. 

U  R  S  I  N  U  S. 

Air:  Que  chacun  de  nous  fe  livre. 
Ton  impudence  eft  extrême. 

LUCAS. 

Pour  foi  chacun  eft  ici. 

U  R  S  I  N  U  S. 

Parles-tu  toujours  de  même  ? 

LUCAS. 

Jafez-vous  toujours  ainfi? 

U  R  S  I  N  U  S. 

Pareille  rotomontade 
Ne  durera  pas  toujours. 

LUCAS. 

Ah  !  vous  en  ferez  malade , 
Bon  homme ,  au  moins  pour  huit  jours. 
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Lucas  &  Urfinus  prennent  chacua 
une  main  de  Georget  qu'ils  baifent , 
&  pendant  ce  tems-là  Georget  embrafle 
Georgette.  Les  autres  entendent  le  bai- 
fer  :  ce  qui  les  fcandalife  fort  ;  Se  tan- 
dis qu'ils  fe  difputenr ,  Georget  conduit 
Georgette  chez  le  Seigneur  qui  les  rame- 
né bientôt  avec  des  flambeaux  portés  par 
fes  Domeftiques.  Il  accomplit  la  parole 
qu'il  a  donnée  ,  de  marier  Georgette 
à  celui  qui  la  lui  amènerait  ;  &  il  oblige 
Morofine  Se  Urfinus  à  confentir  à  l'u- 
nion de  leurs  enfans  ,  avec  lefquels  ils 
avaient  tenu  une  conduite  peu  conve- 
nable. 

GEORGETTE. 

Air:  Ma  voifine  a  fait  un  faux  pas. 

Cent  fois  vous  m'avez  dit ,  Maman  , 
Que  l'homme,  ce monftre  méchant, 
Nouscaufai:  des  peines  cruelles  : 
Peut  -  être  un  jour  je  le  fçaurai  5 
Maman  ,  quand  je  vous  revrrrai , 
Je  vous  en  dirai  des  nouvelles. 

Cette  Pièce ,  qui  eft  fort  plaifante  Se 
très-agréablement  écrite ,  eft  de  M.  Har- 
ni.  Les  fcènes  V  Se  VI ,  ainfi  qu'il  le 
déclare  lui-même,  font  imitées  d'une 

Pièce 


de  C Opéra  Comique,  tu 

Pièce  Anglaife  ,  intitulée  la  Tempête. 
Hlle  fe  trouve  prefque  toute  entière  dans 
les*xruvres  de  Deftouches  qui  la  tradui- 
te :  ce  qui  ne  doit  pas  empêcher  M.  Harni 
de  s'applaudir  du  ïuccès  de  fa  Pièce  qu'il 
doit  plus  à  fon  talent  qu'au  fecours  qu'il 
a  emprunté.  La  mufique,  dans  laquelle 
il  y  a  des  chofes  fort  agréables ,  eft  de 
M.  Alexandre  favorablement  connu  par 
fes  talens  pour  le  violon. 


Tome  IL 
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LE     MARÉCHAL; 

Opéra  Comique  en  deux  actes ,  en  profe  , 
mêlé  d'Ariettes  &  de  Vaudevilles. 

i z  Août   i  7  6  i. 

Marcel  ouvre  la  fcène  ,  travaillant  à 
fa  forge  ,  &  chantant  gaîment  pour 
adoucir  (on  travail.  Comme  il  fe.  dif- 
pofe  à  s'habiller  pour  porter  fon  mé- 
moire au  Château,  Claudine  fa  fœur 
de  Jeannette  fa  fille  arrivent  en  fe  dif- 
putant  de  en  criant  toutes  deux  à  la  fois. 
Le  fujet  de  leur  querelle  eft  un  nommé 
Colin  ,  fils  d'un  Fermier  du  voifinage  , 
8c  neveu  de  M.  de  Labride ,  cocher  du 
Château ,  à  qui  Marcel  fe  propofe  de 
donner  fa  fille.  Mais  elle  le  refufe ,  parce 
qu'il  eft  tout  (impie  qu'elle  aime  mieux 
le  neveu  que  l'oncle.  Ce  M.  de  Labri- 
de arrive  ,  de  Marcel,  qui  vient  de  s'ha- 
biller, le  prie  de  lui  écrire  le  mémoire 
de  ce  qui  lui  eft  dû  pat  fon  Maître. 
Cette  fcène  eft  allez  bien  faite  de  la 
paît  du  Pocte ,  parce  qu'il  a  eu  l'adreife 
d'y  employer  les  talens  du  Muficien, 
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Marcel ,  tout  en  buvant,  propofe  fa  fille 
à  M.  de  Labride  qui  la  refufe  ,  parce 
qu'il  s'efl:  promis  de  refter  veuf.  Ils  vont 
l'un  6c  l'autre  au  Château,  5c  pendant 
ce  tems-là  Colin  arrive.  Jeannette  lui 
apprend  le  projet  de  fon  père  ;  mais  il 
la  raflure  par  l'efpoir  qu'il  fonde  fur  l'a- 
mitié qu'il  fçait  que  fon  oncle  a  pour 
lui.  Cependant  Colin ,  qui  a  beaucoup 
couru ,  eft  altéré,  &  Jeannette  lui  verfe 
à  boire  d'une  bouteille  qui  fe  trouve 
fous  fa  main.  La  foif  lui  fait  avaler 
cette  liqueur;  mais  bientôt  le  cœur  lui  fait 
mal.  Il  fc  tourmente  ,  &c  tombe  'enfin 
fans  connailfance.  Jeannette  ,  au  déCsC- 
poir  de  dans  le  plus  grand  embarras ,  a 
recours  à  Euftache  Se  à  Eaftien  ,  deux 
pay  fans  qui  venaient  pour  confulter  Mar- 
cel ,  5c  qu'elle  détermine  ,  au  moyen  de 
quatre  bouteilles  de  vin  ,  à  porter  dans 
la  cave  Colin  qu'elle  croit  mort  ,  8c 
qu'ils  doivent  revenir  chercher ,  lorfqu'il 
fera  nuit. 

Labride  &c  Marcel  reviennent  du  GKâ« 
teau ,  &c  paraitfent  avoir  bu  largement 
à  la  fanté  du  Daron  qui  a  bien  p^yé  le 
Maréchal  Ils  fortent  pour  aller  faite  un 
tour  de  jardin  ,  tandis  que  Claudine 
doit  appprêter  le  fouper.  Colin  5   qui 
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n'était  qu'afîbupi ,  fe  réveille ,  Se  lève 
doucement  la  trappe  de  la  cave  ,  ne 
(cachant  où  il  eft  ,  lorfque  Claudine  ar- 
rive avec  de  la  lumière.  Alors  il  recon- 
naît la  maifon  de  Marcel  ,  Se  court  à 
elle;  mais  il  lui  fait  peur.  Elle  fe  fauve 
en  jettant  tout  par  terre.  Euftache ,  qui 
revient  pour  enlever  Colin ,  éprouve  une 
égaie  frayeur  ,  lorfqu'il  le  trouve  à 
l'entrée  de  la  cave  ;  Se  Marcel ,  qui  a 
été  attiré  par  les  cris  de  Claudine ,  n'en: 
pas  moins  effrayé  que  les  deux  autres 
qu'il  prend  pour  des  voleurs ,  de  forte 
que  tous  trois ,  fe  craignant  l'un  Se  1  au* 
tre ,  fe  mettent  à  genoux ,  Se  fe  deman-. 
dent  pardon  réciproquement.  Labride , 
qui  furvient  ,  éclairât  tout  ,  en  re- 
connailTant  Colin  pour  fon  Neveu ,  à 
qui  il  cède  volontiers  Jeannette.  Clau- 
dine, devenue  tout- à- coup  douce  Se 
complaifante ,  cède  aulTi  Colin  à  fa  nièce. 
Euftaehe ,  qui  venait  chercher  une  recette 
pour  fon  âne  qui  fe  meurt  ,  efl:  con- 
tent de  ne  l'avoir  qu'après  la  noce.  La 
Pièce  finit  par  un  Vaudeville  dont  voici 
trois  couplets. 

COLIN. 

Le  mariage  a  fes  douceurs , 
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Lorfque  l'Amour  blefle  deux  cœurs, 
L'Hymen  fans  peine  les  raffemble  : 
Quand  les  Epoux  font  bien  unis , 
Tout  va  d'accord  dans  le  louis  ; 
L'Hymen  &  l'Amour  vont  enfemblc  : 
'  Tôt ,  tôt ,  tôt ,  battez  chaud ,  tôt ,  tôt ,  rot , 
Bon  coure ge , 
Il  faut  avoir  cœur  à  l'ouvrage. 

JEANNETTE. 

Quand  le  plaifir  fuit  la  douleur, 
On  en  fent  mieux  tout  fou  bonheur 3 
Avec  tranfport  l'âme  refpirc  : 
J'obtiens  l'Amant  que  je  perdis  3 
Il  fçait  combien  je  le  chéris; 
Et  mon  cœur  ne  fe  fait  pas  dire  : 
Tôt.,  tôt,  tôt,  &c. 

L  A  B  R  I  D  E, 

En  bons  cochers  ,  ne  bronchez  pas; 
Avec  la  Prude  allez  le  pas  ; 
Trottez  avec  la  Financière  ; 
Réfervez  l'amble  au  Magiftrat  5 
Avec  la  Nymphe  d'Opéra 
Au  grand  galop,  force  poullîerc: 
Tôt ,  tôt,  tôt,  &c. 

Cet  Opéra  Comique  eut  un  des  plus 
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grands  fuccès  qu'on  ait  jamais  vu  fur  le 
Théâtre  de  la  Foire.  L'on  peut  aflfurer  y 
fans  partialité,  qu'il  fut  du  tout  entier  à 
l'excellente  muhque  qui  eft  de  M.  Phi- 
lidor.  Quant  au  Pocme  ,  fi  c'en  eft  un  , 
le  plan  eft  de  M.  de  Serriere.  Les  ariet- 
tes ,  donr  quelques-unes  font  bien  cou- 
pées s  font  de  M.  Anfeaume ,  &:  le  refte 
de  M.  Quetan  qui  s'eft  approprié  le 
lout  fans  doute  avec  le  confemement 
à^s  autres  Auteurs. 
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O  N    NE    S'AVISE    JAMAIS 

DE     TOUT; 

Opéra  Comique  ,   en  un  acte  9  en  profe  , 
mêlé  a" ariettes. 

14  Septembre  17  61. 

Le  Théâtre  repréfente  une  place  pu- 
blique ,  &  on  diftingue  une  maifon  plus 
avancée  ,  au-deiïus  de  laquelle  il  doit 
y  avoir  une  fenêtre. 

Dorval  ,  Amant  de  Life  ,  fort  , 
agité  par  la  crainte  de  ne  pouvoir  trou- 
ver l'occafîon  de  lui  parler  j  mais  il 
rentre,  en  voyant  paraître  le  Médecin 
Tué"  fon  Tuteur ,  &  Margarita  fa  Duè- 
gne. M.  Tue  demande  à  cette  Surveil- 
lante fi  elle  a  bien  enfermé  Life  >  fi  elle 
n'a  point  oublié  la  porte  de  l'anticham- 
bre ,  celle  du  bas  de  Pefcalier ,  les  con- 
trevens,  les  doubles  chailïs,  &c. 

Dorval ,  déguifé  en  domeftique  ,  & 
feignant  de  bégayer,  vient  l'interrom- 
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pre  Se  le  prier  de  paffer  promptemen* 
chez  fa  MaîtrefTe  qui  l'attend.  M.  Tue, 
avant  que  de  partir  ,  recommande  en- 
core fa  Pupille  à  Margarita ,  Se  lui  fait 
une  leçon  prife  dans  un  Livre  acheté  à 
Florence  ,  dont  tous  les  chapitres  font 
nèsplaifans ,  mais  dont  Yhalien  marié 
à  Paris  ,  ancienne  Pièce  Italienne  , 
pourrait  bien  avoir  fourni  l'idée. 

Dorval ,  habillé  en  captif,  une  chaîne 
au  bras ,  ayant  une  longue  barbe  Se  une 
guittare,  revient  pour  les  écouter  Se  pro- 
fiter de  leur  converfation.  En  effet  ,  il 
entend  dire  que  Life  doit  être  conduite 
au  petitCouvent,  Se  ramenée  aufîi-  toc 
après.  Il  ne  manque  pas  cette  occafion  de 
parler  à  fa  M'aitreffe,  Se  il  s'infinue  auprès 
de  fa  Surveillante  ,  en  lui  difant  que 
tantôt,  en  lui  faifant  l'aumône  ,  elles'eft 
trompée  fans  doute  ,  en  lui  donnant  un 
louis  d'or.  Margariu  n'a  garde  d'en  dif- 
convenir  j  elle  s'empare  du  louis  ,  Se 
lui  donne  généreufement  quatre  fols. 
Auiîi  en  reconnaiifance  lui  chante- t- il 
la  chanfon  fublime  du  Mamamouchi  fur 
le  (Iran  de  Capadoce.  Toute  cette  fcène 
eft  extrêmement  plaifante  j  Se  ,  tandis, 
que  la  Vieille  y  donne  toute  fon  aiten- 
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tion  ,  Dorval  fait  entendre  à  Life  qu'elle- 
doit  ne  côtoyer  que  fa  droite  ,  &:  paifer , 
en  revenant,  le  long  du  mur.  LaJoche 
fonne,&  Margarita  emmené  Life.  Alors 
Dorvnl  ,  au  lieu  d'aller  tour  préparer 
pour  Ton  ftrarageme  ,  eft  obligé  de  chan- 
ter une  longue  ariette,  pour  ne  pas  laif- 
ler  la  fcène  vacante.  A  leur  tour  ,  Life 
&  Margarita  font  obligées  de  la  remplir 
par  des  détails  inutiles  ,  pour  donner  le 
tems  a  Dorval  d'aller  s'habiller  en  vieille. 
Il  paraît  enfin  à  la  fenêtre,  jette  un  pa- 
nier  d'ordures   fur  Life  ,    êc  defeend 
promptement  fe  jetter  à  {qs  genoux  pour 
lui  en  demander  pardon.  Margarita  eft 
fort  en  colère  ,  menace  de  faire  fa  plain- 
te, &  finit  cependant  par  fe  calmer  §c 
par  fe  réfoudre  a  aller  chercher  d'autres 
hardes  à  Life  qui  ne  veut  pas  paraître 
dans  l'état  où  elle  eft  ,  parce  que  ,  dit- 
elie,  tous   les  enfans  courraient  après 
elle.    Margarita    recommande    bien   à 
Dorval  d'avoir  foin  de  fa  Pupille  ;  &  il 
lui  promet  de  la  garder  comme  la  pru- 
nelle de  fes  yeux.  Ici  Life  fait  quelques 
petites  cérémonies  pour  fuivre  Dorval 
qui  la  détermine  ,  en  lui  difmt  qu'elle 
va  fuivre  fon  Epoux.  Comme  Marga- 
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rita  revient  avec  des  hardes  ,  M.  Tue 
arrive  de  l'autre  coté  &  elle  lui  expli- 
qu  pa-  quel  accident  fa  Pupille  eft  oans 
cette  maifon.  Il  entre  dans  une  étrange 
colère  ,  &  frappe  à  la  porte  à  pîufieurs 
repn fes  j  mais  les  Amans  ne  longent 
gueres  à  lui  ouvrir.  Alors  il  crie  au  feu  , 
au  guet  ,  met  tout  le  Quartier  en  alar- 
mes.  Le  Comm.iTaiie  vient  avec  la 
Garde  ,  &  fe  fait  ouvrir  de  la  part  du 
Roi.  Dorval  paraît  l'épée  à  la  main  ,  & 
protefte  quil  ne  rendra  Life  qu'avec  la 
vie.  Le  Cornmitfaire ,  qui  le  reconnaît 
pour  un  homme  de  la  première  consi- 
dération ,  l'engage  à  prendre  des  fenti- 
mens  plus  doux  ,  &  l'allure  que  M.  Tue 
ne  lui  refufera  pas  fa  Pupille  ,  lorfqu'il 
la  lui  demandera  d'une  manière  conve- 
nable. Le  Docteur  en  eft  d'abord  fort 
éloigné  ,  &  veut  faire  valoir  fes  droits 
de  Tuteur.  Ma; s  le  CommiiTaire  lui 
dit  que  les  Msgiftrats  le  foju  avant  lui, 
de  qu'ils  fçauront  le  contraindre  à  rece- 
voir un  parti  fi  avantageux.  Le  Doc- 
teur ,  qui  fent  que  cette  efclandre  va 
faire  tort  à  fon  état  &  le  perdre  de  ré- 
putation ,  confent  à  tout  ,  mais  à  con- 
dition qu'il  lui  fera  permis  d'étrangler 
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la  vieille  Surveillante  qui  l'a  trompé. 
Alors  Doirval  lui  avoue  que  c'eft  à  lui 
feul  qu'il  doit  s'en  prendre  ;  il  fe  fait 
connaître  pour  le  Valet  bègue  }  le  Pau- 
vre &  la  Vieille,  Se  le  fait  convenir  que 
malgré  fes  précautions  on  ne  s'avife  ja- 
mais dt  tout  :  ce  qui  fait  le  refrain  du 
Vaudeville  Se  le  titre  du  Conte  de  La- 
fonraine  ,  d'où  cette  Pièce  a  été  tirée. 
Elle  eft  de  M.  Sedaine.  Elle  eft  très- 
plaifante  ,  même  très  comique  ,  Se  fur- 
tout  dialoguée  avec  beaucoup  d'efpric 
8c  de  vivacité.  Ce  n'eft  pas  qu'on  n'eût 
beaucoup  de  reproches  a  faire  à  l'intri- 
gue qui  papillotte,  à  la  marche  qui  eft 
embarraiTée  ,  Se  principalement  au  dé- 
nouement qui  vient  fi  peu  naturellement 
qu'il  faut  un  CommilTaire  Se  des  Ar- 
chers pour  l'amener.  Mais ,  dès  que  i'~~ 
s'amufe,  il  faut  fe  garder  de  demander 
pourquoi  :  le  plaifir  eft  fait  pour  être 
fenti ,  &  non  pas  analyfé.  Les  Produc- 
tions de  l'Auteur  eftimable  dont  nous 
parlons  ,  font  plus  l'ouvrage  du  génie 
que  du  talent.  On  y. trouve  plus  de  vi- 
vacité que  de  grâces ,  Se  plus  d'inven- 
tion que  de  régularité.  Ce  font  de  cqs 
enfans  contrefaits  qui  font  les  délices 
de  la  fociété. 
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La  charmante  mufique  de  cette  Pièce 
eft  eftimée  &  connue  fi  univerfellement , 
qu'il  eft  prefque  inutile  de  dire  qu  elle 
eftueM.  deMonfigni. 
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RAISONNÉ 

DES    AUTE  URS, 

DES    ACTEURS 

ET     DES      PIÈCES, 

Qui  nom  point  été  compris  dans 

VHifloire  de  FOpéra  Comique.  * 


A 

L'ABONDANCE; 

Opéra  Comique ,  tn  un  acte ,  enpr&fe 

&  en  Vaudevilles. 

ii  Mars  1737. 

L'Abondance  ,  qui  s'eft  établie  fur  les 

iives  de  la  Seine  ,  y  donne  audience  à 

*  Nous  prévenons  ,  alnfi  que  dans  l'Hiftoirc 
du  Théâtre  Italien,  que  ce  n'èft  point  par  mé- 
pris >  mais  par  néceilité ,  que  nous  avons  été 
contraints  de  rejetter  dans  ce  Catalogue  beau- 
coup de  Pièces  eftimables. 
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plusieurs  perfonnages  épifodiques;  d'a- 
bord à  une  Haiangere  ,  enfuite  à  une 
Italienne  qui  a  quitté  fon  mari  ,  &  qui 
voyage  en  divers  pays  fuivant  le  caprice 
de  Tes  Amans.  Un  Gafcon  lui  fuccede, 
ôc  trouve  le  fecret  d'emprunter  de  l'ar- 
gent a  l'Abondance.  Viennent  enfuite 
un  Chirurgien  ,  un  Médecin ,  &  enfin 
le  Carnaval  qui  époufe  l'Abondance. 
Toutes  ces  fcènes ,  dans  lefquelles  on  ne 
trouve  rien  de  neuf,  font  de  l'Affithird 
Se  Valois.  Elles  furent  précédées  du 
Mariage  en  l'air  &  d'un  Prologue  inti- 
tulé VAffemblU  des  Acteurs. 
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L'ABSENCE; 

Opira   Comique  ,   en  un  acîe  ,  en  profi 
&  en  Vaudivilks. 

1  6  Juin   1734. 

L'Abfence  perfonnifiée  donne  audien- 
ce aux  Mortels ,  pour  conn  litre  ce  qu'ils 
penfent  d'elle.  Se  préfentent  fucceflive- 
ment  un  Peintre  occupé  à  faire  les  por- 
traits de  plufieurs  Officiers  qui  font  à 
l'armée  ;  un  Ecrivain  du  Charnier  des 
Saints  Innocens  ,  à  q.ii  l'abfence  des 
Troupes  procure  de  l'ouvrage;  une  Mé- 
difante  qui  eft  charmée  de  pouvoir  exer- 
cer fon  talent  fur  les  abfens,  Ces  trois 
Perfonnages  fe  louent  fort  de  l'Abfence  , 
de  font  place  à  deux  Epoux  qui  viennent 
Ja  fupplier  de  les  féparer.  Un  Financier 
6c  un  Médecin  entrent  enfuite.  Ils  pef- 
tent  contre  l'Abfence  qui  les  prive  de 
la  vue  de  leurs  MaîtreiTes.  Elles  paraif- 
fent  dans  le  moment;  & ,  comme  elles 
font  infidelles ,  ils  reconnaiîfent  le  tort 
qu'ils  ont  eu  de  blâmer  l'Abfence.  La 
dernière  perfonne  ,  qui  fe  préfente  à 
l'audience  >  eft  l'AmbalFadrice  des  qua- 
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tre  Théâtres  de  Paris.  L'Actrice  ,  qui 
la  repréfente  ,  prend  tour  -  a-  tout  le  ton 
du  Spectacle  au  nom  duquel  elle  parle, 
&c  fe  plaint  toujours  du  tort  que  l'Ab- 
fence  leur  caufe.  Cette  fcène  ne  peut 
faire  plaifir  qu'autant  qu'elle  efr.  bien 
exécutée.  L'Abfence  confole  l'AmbaflTa- 
diice ,  ôc  conclut  de  tout  ce  qu'elle  vient 
d'entendre  qu'elle  ne  fait  pas  tant  de 
mal  qu'on  fe  l'imagine.  Cette  Pièce , 
qui  eiî  de  Panard  ,  renferme  plusieurs 
fcènes  bien  écrites ,  &  n'a  cependant 
point  été  imprimée  dans  les  œuvres  de 
cet  Auteur.  Elle  fut  donnée  pour  le  pre- 
mier jour  de  la  Foire ,  précédée  d'un 
Prologue  &  de  la  Mère  embarrajjh* 
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LES      ACTEURS 

ÉCLOPÉSj 

Opéra  Comique  en  un   acîe  ,    avec  des 
Divertijfemens. 

%  o  Février   1740. 

Cette  Pièce  eft  de  M.  Panard  ;  elle 
précédait  dans  fa  nouveauté  le  Pédant 
amoureux  ,  Ballet  pantomime  ,  &  n'eu: 
point  de  fuccès. 

\  .  i 

LES     ACTEURS 

JUGES; 

Opéra   Comique    en  un  acte* 

ier«  Août  1741. 

L'Auteur  de  cette  Pièce  eft  M.  Fa- 
gan.  Elle  fut  fuivie  du  Nouvellijie  du 
Foflé  y  &  n'eut  aucun  fuccès. 
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ADIEUX 

D  E 

L'OPÉRA     COMIQUE. 

Cette  petite  Pièce ,  la  dernière  jouée 
fin  ce  Théâtre,  fur  faite  à  l'occafion  de 
fa  réunion  avec  la  Comédie  Italienne, 
par  M-  Taconet  ,  Auteur  du  Compli- 
ment fans  compliment.  L'un  &  l'autre 
font  parodiés  avec  gahé  fur  des  airs 
connus. 


* 

A 
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D'  AIGREMONT. 

Cette  Aéhice  avait  d'abord  été  fille 
de  boutique  au  Palais.  Elle  débuta  avec 
fuccès  en  1710  fur  le  Théâtre  de  l'O- 
péra Comique,  pour  lequel  Defgranges 
avait  pris  foin  de  la  former.  Elle  était 
connue  fous  le  nom  de  Camujon;  ap:ès 
s'être  mariée  ,  &  avoir  quitté  Paris  en 
1713  ,  elle  a  continué  d'exercer  ùs  ta- 
lens  en  Province. 


L'  A   L   L   U    R   E  j 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles, 

^  7  Septembre   1731. 

Cette  Pièce  qui  eft  de  M.  Carolec , 
&  qui  le  trouve  imprimée  dans  le  Théâ- 
tre de  cet  Auteur  abondant ,  eut  un  mé- 
diocre fuccès. 
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ALZIRETE; 

Parodie   en  nn   acte  ,    en  profe  &   en 
Vaudevilles, 

:8  Février  1736. 


Ce  n'eft  qu'une  imitation  fervile 
de  la  Tragédie  d'Àizire,  parodiée  fcène 
par  fcène. 

Avalarès  ôc  Gourmand  font  êcnx 
Braconniers  qui  s'emparent  des  biens 
de  Monblaife.  Maigrefort.  Amant  d'Al- 
zirette,  &  rival  de  Gourmand ,  four  le 
venger  de  ce  dernier  ,  l'invite  à  un 
grand  repas  ,  &  le  fait  manger  avec 
tant  d'excès  ,  qu'il  eft  prêt  de  mourir 
d'indigeftion.  La  Diète  perfonnihée  vient 
au  fecours  de  Gourmand,  &  promet  de 
le  guérir  dans  peu.  En  attendant  ,  on 
exécute  un  diveniifement  qui  termine 
cette  Parodie ,  qui  eft  de  Meilleurs  Pon- 
tau  de  Marmoutier  ,  &  qui  n'eus  que 
le  fuccés  qu'elle  méritait. 
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LES      AMANS 
EMBARRASSÉS; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles, 

14  Février  1739. 

Valere ,  Officier ,  eft  amoureux  d'An- 
gélique dont  il  a  le  bonheur  d'être  aime. 
Mais  il  eft  peu  favorifé  des  biens  de  la 
fortune;  &  Oronte  ,  père  de  fa  Mai- 
trèfle  ,'  eft  fur  le  point  de  la  marier  à 
un  nommé  Poudredor ,  riche  Négociant 
du  Pérou ,  qui  doit  arriver  le  jour  mê- 
me. Plein  de  cette  idée  ,  il  croit  que 
Vaiere  qu'il  furprend  avec  Angélique , 
eft  l'Epoux  attendu  \  Se  conféquem- 
ment  il  lui  fait  plufieurs  queftions  qui 
embarraftent  fort  les  deux  Amans.  Ils 
s'imaginent  d'abord  qu'Oronte  veut 
plaifanter.  Leur  embarras  augmente  à 
l'arrivée  d'un  Notaire  qui  drene  le  con- 
trat ,  le  fait  figner  ;  &  lorfque  tout  eft 
conclu,  Nérine,  fuivante  d'Angélique, 
apprend  à  Oronte  que  Valere  &  le  pré- 
tendu  Négociant    du   Pérou    ne    font 
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qu'un  ,  &  que  la  Lettre  ,  qui  lui  a  été 
rendue  le  matin, eft  un  ftratagême  qu'elle 
a  inventé.  Le  bon  homme  s'appaife 
fans  peine  j  de  la  Pièce  finit  par  un  Di- 
vertilîement.  Cet  Opéra ,  qui  eft  le  der- 
nier de  M.  Carolet  ,  eft  l'un  de  fes 
plus  faibles  ,  Ôc  n'eut  par  conféquenc 
aucun  fuccès. 
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LES      AMANS 

TROMPÉS; 

Opéra  Comique  en  un  acte  >  mêlé  d'A- 
rietes. 

Cette  Pièce  fut  donnée  le  premier 
Septembre  1-66  ,  &  n'eut  point  de 
fuccès. 

L'AMANT    BRUTAL; 

Parodie  en  un  acle. 

C'ert  la  Parodie  de  l'Opéra  &Ajax% 
Elle  fut  jouée  le  16  Juillet  1716  avec 
le  Saut  de  Leucade  ,  précédée  d'un  Pro- 
logue. M.  Fuzellier ,  Auteur  de  ces  pe- 
tits Ouvrages  ,  ne  s'étant  pas  donné  le 
tems  de  les  travailler ,  en  vit  la  chute 
en  moins  de  tems  encore  qu'il  en  avait 
mis  à  les  conftruire. 
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L'AMANT   MUSICIEN; 

Opéra  Comique  en  un  acle  ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles. 

t  Septembre  1733» 

Léandre,  Amant  d'Ifabelle,  nièce  de 
Madame  Clinquant  ,  Marchande  de 
bijoux  ,  s'introduit  chez  cette  tante  fous 
le  titre  de  Maître  de  mufîque,  Se  fous 
le  nom  de  Befalï.  Mais  il  a  le  malheur 
de  plaire  à  la  Tante  qui  afîîfte  fouvent 
aux  leçons  de  fa  Nièce.  Cet  événement 
jette  les  Amans  dans  un  plus  grand  em- 
barras. Alors  le  père  de  Leandre  &  ce- 
lui d'Ifabelle  >  qui  ont  conclu  entr'eux 
le  mariage  de  ces  deux  Amans,  arrivent. 
On  reconnaît  enfin  le  faux  Maître  de 
mufîque.  La  Tante  fort,  très-  mortifiée 
de  fa  méprife  ;  &  le  tout  finit  par  le 
mariage  de  Léandre  Se  d'Ifabelle. 

Cette  Pièce  avait  d'abord  été  faite  en 
deux  actes  par  M .  Thierry  ,  &  avait  été 
donnée  fans  fuccès  fous  le  titre  de  la 
Tante  rivale.  Elle  fut  depuis  raccom- 
modée &:  remife  en  un  acte  par  Panard  , 
d'une  manière  plus  avanrageufe,  le  4 
Octobre  1736. 

L'AMANT 
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L'AMANT    STATUE; 

O-pêra  Comique  en  un  acte  >  mêlé  d'ariettes, 

18  Août   17J?. 

Une  vieille  Fée  (  prefque  toutes  le 
font  )  a  palfé  une  partie  de  fon  tems 
à  élever  à  labtochette  un  jeune  homme 
&  une  jeune  fille.  Azor ,  en  âge  de  ren- 
dre des  loins,  reçoit  la  première  leçon 
d'amour  dt  fa  Bonne  qui  trouve  en  lui 
UD  cœur  prématuré  ,  dont  toutes  les 
avances  font  en  faveur  de  la  jeune  Al- 
rnire.LaVieilie  veut  del'Àmour.  Le  jeune 
Âzor  ne  lui  offre  que  du  refpedc.  Grande 
jaloufie  3  &  la  jaloufie  a  les  yeux  très- 
ouverts.  En  peu  de  tems  nos  deux  En- 
fans  font  futpris  dans  ces  efTufîons  de 
cœur  qui  fe  fentent  fi  bien  ,  &  qui  fi- 
niifent  fi-tôt.  La  baguette  joue  fen  rôle; 
Se  auiîi-tor  Azor  eft  changé  en  ftatue. 
Une  jeune  Cloé,  bonne  amie  d'Almire, 
eft  foupçonnée  de  ne  venir  là  que  pour 
partager  les  douleurs  &  \?s  larrne,  de 
fa  Camarade.  Elle  y  eft  plus  utile.  La  Fée 
vient  braver  les  deux  Infortunés ,  jure  a 
par  les  termes  les  plus  facrés  pour  elle, 

Tome  IL  G 
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de  ne  leur  point  pardonner  ,  lorfque  la 
petite  Cloé  fe  trouve  être  l'Amour  qui 
rend  la  vie  au  mort ,  &  laide  la  ten- 
dretfe  à  la  Vieille. 

Cette  Pièce ,  dont  la  muflque  eft  de 
M.  Luce ,  annonça  les  talens  de  M.  Gui- 
chard  qui  en  a  fait  les  paroles ,  &  qui 
en  a  depuis  donné  la  preuve  dans  le  Bû- 
cheron de  dans  plufieurs  autres  Ouvrages 
fort  accueillis  du  Public. 
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L'    A    M    A    N    T    E 

RETROUVÉE; 

Opéra  Comique  en  un  acîe  ,  en  profe  9 
mêlé  de  Couplets, 

6  Août   1717. 

Cette  Pièce,  qui  n'a  point  été  impri- 
mée ,  n'eut  aucun  fuccès.  La  mufique 
eft  de  M.  Gillier  le  père ,  &  les  paroles 
font  de  M.  de  Largiiiere  ,  fils  du  fas- 
tueux Peintre  de  ce  nom. 


WÀln^j 
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L'AMBIGU    COMIQUE; 

Opéra  Comique  en  un  aile  ,   en  profe  , 
mêlé  de  Vaudevilles \ 

13  Février  1715. 

L'Entrepreneur  de  l'Opéra  Comique 
reproche  à  la  Foire  perfonnifiée  de  l'a- 
voir abandonné  *.  Celle-ci  lai  répond 
qu'elle  attend  une  Troupe  que  la  Folie 
doit  lui  envoyer  ,  &  qu'elle  efpere  par 
et  fecours  lui  faire  gagner  beaucoup  d'ar- 
gent. La  Troupe  promife  arrive.  Elle 
eft  compofée  d'un  BolTu,  d'un  Begi'e  , 
d'Arlequin  en  fille  6c  d'un  vieux  Dan- 
feur.  La  Foire  chalTe  tous  ces  Adeurs 
contrefaits  ,  &  ne  retient  que  la  fille  , 
fur  ce  qu'elle  dit  qu'elle  eft  propre  à 
jouer  toutes  fortes  de  rôles  ,  foit  en 
homme  3  foit  en  femme  ,  &  qu'elle 
fçait  même  le  rôle  d'Arlequin.  La  Folie 


*  Les  Entrepreneurs  de  l'Opéra  Comique, 
ayant  été  obligés  de  quitter  leur  Loge  de  la 
Foire  Saint-Germam  ,  qui  avait  été  abbatue ^ 
pour  y  conftruire  un  marché ,  s'étaient  retirçj 
4ans  un  Jeu  de  paume ,  rue  de  Bufly, 
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Vient  joindre  la  Foire.  Celle-  ci  la  que- 
telle  fur  ce  qu'elle  lui  a  envoyé  une 
troupe  d'Acteurs  prefque  tous  contre- 
faits. Elle  lui  reproche  au  Ai  d'avoic 
donné  à  la  Comédie  Françaife  une  Pièce 
qui  naturellement  devait  appartenir  a  ia 
Foire.  La  Folie  lui  fait  entendre  qu'elle 
ne  doit  pas  être  fâchée  des  Acteurs 
qu'elle  lui  a  envoyés ,  &  qui  font  pref- 
que les  mêmes  qu'elle  a  donnés  à  la 
Comédie  Françaife,  un  Nazillard  ,  un 
Bredouillon  Se  un  Arlequin  femelle. 
Cette  Critique  tombe  fur  l'Impromptu 
de  la  Folie  qui  venait  d'être  joué  à  la 
Comédie  Françaife  par  des  Mafques  , 
dans  le  goût  de  la  Comédie  Italienne  : 
ce  qui  avait  donné  lieu  à  ce  Théâtre  de 
faire  une  autre  Pièce  intitulée  ï  Italienne 
Françaife.  Celle-ci ,  qui  eit  de  Fuzeîier, 
cil  très-plaifante,  &  eut  beaucoup  plus 
de  fuccès  que  la  Parodie  à'Atys  qu'il 
donna  en  même  tems. 


*%g* 
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L*   A    M   B   I    G    U 

DE   LA   FOLIE, 

o  u 

LE   BALLET 

DES     DINDONS. 

C'eit  une  Parodie  ou  plutôt  un  tra- 
veftifTement  de  la  Pièce  intitulée  Us  In- 
des Galantes.  Cette  plaifanterie ,  qui  eut 
quelque  fuccès ,  eft  de  M.  Favard ,  & 
rut  donnée  le  3 1  Août  1743.  Elle  n'eft 
point  imprimée  dans  les  Ouvrages  de 
cet  Auteur  ,  où  elle  ne  mérkaic  pas 
d'occuper  une  place» 
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V  A  M   O   U   R 

E  T 

LA      JALOUSIE; 
Ballet  Pantomime. 

On  a  donné  ce  Ballet  ,  le  7  Juillet 
1719  ,  à  la  fuite  de  la  PrinceJJe  de  la 
Chine  y  de  il  a  été  repris  le  18  Juillet  173 1. 


SB 


L'   A   M  O  U   R 

ET 

L'   INNOCENCE; 

Ballet  Pantomime  ,   mêlé  de   Couplets. 
4  O&obre  1736. 

Les  Sieurs  Verrière  &  Favard  en 
font  les  Auteurs.  On  l'a  repris  ,  je 
ne  fçais  pour  quelle  raifon  ,  le  1% 
Août  1738. 


Giv 
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L'    A    M    O    U    R 

E  T 

LA      NÉCESSITÉ) 
Ballu  Pantomime* 

Ce  Ballet  fut  donné  à  la  fuire  de  la 
Parodie  de  Tancrede  au  mois  de  Mars 
1729.  Pour  entendre  la  plaifanterie  de 
ce  Ballet  critique ,  il  f.ut  lçavoir  que  le 
Sieur  Poifïon  avait  donné  au  Théâtre 
Français  une  Comédie  intitulée  la  Boite 
de  Pandore,  La  fcène  fe  pafïàit  aux 
Enfers  \  ÔC  ,  parmi  les  maux  qu'on 
deftinait  à  entrer  dans  cette  fatale 
bocte  ,  les  fièvres ,  la  migraine  ,  la 
paralyfie  ,  &c.  n'étaient  pas  oubliées, 
Le  transport  au  cerveau  arrivait, 
C'était  le  iieur  Quinault  l'aine  qui 
jouait  ce  rôle.  On  peut  juger  avec 
quel  feu  il  était  rendu  de  ia  part  de 
cet  Acteur.  Le  Ballet  Pantomime  que 
j'annonce  ici  ,  était  une  critique  allez 
vive  de  cette  Comédie. 

0 
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LESA  M  OURS 
DE     C  O  L  O  M  B  I  N  E 

E    T 

D  y  A     R    L     E     Q     U     I    N. 

C'eft  le  titre  du  fécond  acte  de  la 
Pièce  intitulée  les  Plaideurs ,  qui  parue 
au  Jeu  de  Dolet  &  Delaplace  ,  alïbciés 
avec  Bertrand ,  à  la  Foire  Saint-Germain 
en  17 12. 


LES       AMOURS 

DE  MARS  ET  DEVENUS; 

DlvertlJJement  en  un  acte. 

Il  fut  précédé  des  Fêtes  Bachiques  , 
&  fuivi  d'une  Fête  de  Payfans.  Ces 
trois  actes  furent  repréfentés  par  la 
Troupe  d'Allard,  alfociéavec  Lalauze? 
à  la  Foire  Saint-Laurent  en  1 7 1 1 . 

G  7 
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LES     AMOURS 
£  JE     P  R  O   T  H  É  E. 

14  Septembre    J718. 

C'eft  une  Parodie  du  Ballet  de  ce  nom  ^ 
^ont  les  Auteurs  font  Meilleurs  Lefage 
èc  Dorneval.  Elle  fut  jouée  fans  fuccès. 

L'AMOUR   IMPRÉVU;. 

Opéra  Comique  en  un  acte  9  en  Vaudt" 
villes. 

18  Septembre   1744*. 

Cette  Pièce  eft  du  Sieur  Laffichard 
&  ne  fur  jouée  que  trois  fois.  Elle  ne: 
méritait  pas  de  l'être  davantage.  L'Au- 
teur l'a  cependant  fait  imprimée  duns 
fon  Théâtre. 

L'  A  M  O  U  R     MARI  Ny 

Opéra  Comique   en   un   acîe  ,   en  profit 

j  Septembre  1730. 

Cet  Opéra ,  qui  fut  fuivi  d'un  Diver- 
riiTemsnt,  &:  précédé  d'un  Prologue  in- 
titulé L'Indifférence,  eft  de  MeÛî.urs  Le- 
&*p»  Dornavai  Se  Fuzelier^  &  n'a  point 
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L'  AMOUR    PAYSAN; 

Opéra  Comique  en  profe  ,  mêlé  de 
Vaudevilles, 

i  8  Jain   1737. 

L'Amour ,  mécontent  de  la  Cour  Se 
de  la  Ville  ,  fe  retire  à  la  Campagne  % 
dans  l'efpérance  de  recevoir  des  hom- 
mages plus  fmeeres,  Déguifé  en  Payfan  , 
il  fait  l'eifai  de  fan  pouvoir  fur  le  cœur 
de  Colette  ,  jeune  Payfanne  ,  qui  va 
fe  marier.  Colette  prie  le  prérendu  Pay- 
fan de  fa  noce  ,  Jk  ne  le  voit  fonir  qu'a- 
vec regret.  Elle  dit  à  Agathe,  qui  paraît 
enruite,  qu'il  faut  faire  l'impollîble  pour 
arrêter  ce  beau  Garçon  dans  le  Village. 
Agathe,  rivale  fecrett-  de  Colerre,  dé- 
chue à  Lucas  ,  fiancé  de  cette  dernière,, 
que  ce  nouv^u  venu  lui  enlevé  le  cœur 
de  fa  MaîtrefTe.  Lucas  fe  fâche  contre 
l'Amoir  qui  répond  qp'il  ne  prétend 
plaire  a  Colette  que  pour  les  rendre 
heu  eux  coui  deux  Certe  réponfe  éni- 
gmarique  ne  fatisfait  point  Lucas,  il 
s'emporte  contre  Colette,  &  lui  repro- 
che fou.  miidéiité.  Celle-  ci  foutient  ait 

G-vj- 
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contraire  qu'il  ne  cherche  cette  mauvaiie 
querelle ,  que  parce  qu'il  aime  Agathe, 
Sur  ces  entrefaites,  on  voit  arriver  une 
troupe  de  Maris  &  d'Amans  jaloux,  avec 
le  Bailli  du  Village  à  leur  tète.  Ils  veulent 
arrêter  l'Amour  qui  eu:  caufe  de  tout  le 
céfordre  &  dQs  infidélités  de  leurs  fem- 
mes Se  de  leurs  mamelles.  Avant  de  Ce 
failir  de  lui ,  le  Bailli  lui  demande  qui  il 
eft.  Enfin  l'Amour  fe  fait  connaître ,  8c 
remet  le  calme  dans  l'efprit  det^us  les 
Habitans. 

Cette  Pièce ,  dont  le  fujet  ejl  affez 
ingénieux ,  eft  de  M.  Caroîet.  Elle  Gît 
jouée  avec  fuccès. 
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LES     AMOURS 

DÉGUISÉS; 

Opéra   Comique  en  un  acte. 

Les  Auteurs  de  cette  Pièce  font  Mef- 
ileurs  Leiage  ,  Fuzelier  &c  DornevaL 
La  mufique  eft  de  Labbé.  Cet  Opéra 
fut  joué  avec  quelque  fuccès  le  10  Sep- 
tembre 1 7  2.6  ,  &  fut  précédé  des  Corné- 
disns  corfaires  dont  nous  avons  rendu 
compte. 

LES     AMOURS 
DES     INDES; 

Parodie  en  un  acte  &  en  Vaudevilles, 

17  Septembre  1735. 

C'en1  la  Parodie  des  deux  premières 
entrées  des  Indes  Galantes  ,  par  le  Sieur 
Carolet  qui  n'a  fait  que  fuivre  fon  mo- 
dèle. Il  y  ajouta  depuis  la  Parodie  de 
l'acte  des  Fleurs  fous  le  titre  de  la 
Feinte  inutile  on  le  Dèguijement  pofii- 
che ,  qui  fut  terminé  par  un  Ballet  co- 
naîque  y  intitulé  La  mie  Margot* 
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L'ANE    DU     DAGGIAL; 

En  un  acte  ,  mêle  de  fix  jargons. 

Cette  Pièce  eft  de  M.  Dorneval.  Elle 
fut  repréfentée  par  la  Troupe  de  Fran- 
cifqueâ  la  Foire  Saint  Germain  en  1720, 
&  fut  reçue  allez  faiblement. 


L'ANE     U  O  R  -y 

Opéra  Comique  en  deux  actes. 

16  Août  1714. 

On  trouva  d.:ns  cet  Opéra  des  endroits 
paffables  ,  peu  de  bons  ,  &  beaucoup 
d'ennuyeux,  Lon  imprimé. 
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L'ANTRE  DE  LAVERNE; 

Opéra  Comique  en  un  acte, 
18  Août  172.8, 

Meilleurs  Fuzelier  &  Dorneval  y  ont 
travaille  de  concert.    Dans  une  fcène 

épifodique  ,  011  l'on  expliquait  tous  les 
înyft-jresde  la  brocante  des  Marchand» 
de  Tableaux  ,  qu'on  nomme  la  Graffa- 
gnade ,  paraifïait  Raguener,  Acteur  fo- 
rain ,  que  j'ai  déjà  cité  comme  Brocan- 
teur ,  en  parlant  d'un  tableau  qu'il 
avouait  avoir  furvendu  à  un  riche  Sei- 
gneur. Il  ajoutait  que  ce  Seigneur  s'en 
était  npperçu  ,  Ôc  que  ,  pour  l'en  punir  9. 
il  lui  avait  fait  perdre  le  prix  convenu* 
Ce  trait  regardait  un  Prince  très  curieux, 
de  tableaux  que  Raguenet  avait  efte&i- 
vemen-  trompé ,  &  qui  s'était  contenté 
de  la  légère  punition  d'obliger  cet  Ac- 
teur à  fe  jouer  lui-même  de  cette  fa> 
jon. 
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L'ANTIQUAIRE; 

Opéra  Comique  en  un  acle  ,  en  profi  &  en 
Vaudevilles. 

6  Juillet  1741. 

M.  Médaillon ,  entêté  de  médailles 
&  d'antiquités ,  refufe  fa  fille  Agathe  à 
Léandie  qu'elle  aime  ,  ôc  dont  elle  eu: 
aimée  ,  pour  la  donner  à  un  Médaillifte 
comme  lui  ,  appelle  le  Bufte ,  qui  doit 
arriver  le  jour  même  de  Bruxelles.  Léan- 
dre,  parle  confeil  de  Stras,  valet  de 
M.  Médaillon  ,  fe  déguife  en  Vieillard  5 
&:  fe  préfente  à  l'Antiquaire  fous  le  nom 
de  fon  rival.  M.  Médaillon  conclut  au 
plutôt  ce  mariage,  Se  n'apprend  le  tour 
qu'on  lui  a  joué. que  lorfqu'il  n'eft  plus 
tems  de  fe  dédire.  Cette  Pièce,  d'une 
intrigue  très-commune  ,  eft  de  Meilleurs 
laffichard  &  Valois.  Elle  ne  réuiiitpas.- 
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L'ANTRE  DETROPHONIUS; 

En  un  acte  &  en  monologues. 

M.  Piron  eft  Auteur  de  cette  Pièce. 
Elle  fut  repréfemée  à  la  Foire  Saint  Ger- 
main en  1722  par  ]a  Troupe  de  Francis- 
que. Ce  fujet  trille  par  lui  même  ne  fat 

peint  goûté  ,    quoique  l'Auttur  y  eus 
îemé  beaucoup  d'efprir. 


**%r* 
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APOLLON 

A      LA       F    O    I    R    E  ^ 

Dïvetûjjlment  à  U   muette,   avec   âe$ 


ecriteaux. 


Ce  DivertifTement  fut  précédé  d'un 
Prologue  repréfeaté  par  la  Troupe  d'A- 
lard  «5c  de  Lalauze  afïociés ,  le  premier 
Mars  171 1.  Cette  Pièce  contenait  «ne 
critique  de  celles  qui  avaient  paru 
pendant  l'hiver  fur  hs  Théâtres  de 
la  Comédie  FraBçaife  $c  de  l'Opéra. 
JElle  était  afTez  paflable  dans  un  temsoù 
le  Publie  n'était  pas  encore  accoutumé 
aux  finefles  dts  Parodies  modernes. 
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L'ARBRE   DECRACOVIE; 
Pièce  en  un  acte. 

ii  Mars  1741. 

1 

Cet  Opéra  Comique  ,  qui  ed  de  M. 
Pomard ,  aurait  été  continué  plus  d'une 
fois  ,  fans  les  plaintes  de  difîérens  Par- 
ticuliers qui  le  firent  fupprimer. 


ARGÉNIE; 

Opéra  Comique   en    treis  actes  9   aytc 

trois  DivertiJJemens. 

%6  Février  17*?. 

Cette  Pièce ,  qui  eftde  M.  Marignïer, 
a  été  retouchée  par  les  Sieurs  Panard  le 
Ponrau.  Elle  fut  reçue  a(Tez  froidement. 
On  l'a  pourtant  reprife  le  1 $  Février 
1757  avec auffi  peu  d'empreiTement  de 
la  part  du  Public.  Le  fujet  de  cette  Pièce 
eft  tiré  d'une  Tragi  -  comédie  de  Scti- 
dery ,  intitulée  le  Prince  dèguifL 


* 
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ARLEQUIN 

A     LA     GUINGUETTE^ 

En  trois  actes  ,  #  la  muette  ,  dW 
é&5  écrltaux. 

if  Juillet  171 1. 

On  repréfenta  dans  le  Jeu  du  Sieur 
Chevalier  Pellegrin  cette  Pièce  qui  effc 
de  l'Abbé  Pellegrin  fon  frère.  C'eft:  par 
elle  que  ce  Jeu  s'ouvrit;  oc  ,  quoique 
foible  ,  elle  eut  alfez  de  fuccès.  Cette 
circonltance  pouvait  y  contribuer. 


ARLEQUIN   AU   SABAT; 

Pièce  en  trois  acics* 

L'Auteur  eft  M.  Romagnefî ,  Se  la 
mufique  de  M.  Delacroix.  Cette  Pièce 
était  aiTez  palïable.  Elle  fut  jouée  à 
la  Foire  Saint-Germain  en  171 3  dans 
un  des  Jeux  d'Octo.ve. 
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ARLEQUIN     ATYSj 

Parodie  en  trois   acles. 

C'eft  une  Parodie  de  l'Opéra  de  ce 
nom ,  par  Dominique  ,  depuis  Acteur 
le  la  Comédie  Italienne.  Elle  fut  repré- 
fentée  avec  fuccès  à  la  Foire  Saint- Ger- 
main en  1710. 
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ARLEQUIN     ATYS; 

Autre  Parodie  en  un  acte  ,  en profc 
&  en  Vaudevilles. 

zi  Janvier   1716. 

C'eft  une  Parodie  de  la  même  Tra- 
gédie Lyrique.  Elle  eut  un  médiocre 
fuccès.  M.  Pomau  en  eft  l'Auteur, 
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ARLEQUIN 

BARBET  ,   PAGODE  ET  MÉDECIN  5 

Pièce  Chinoife  en  monologues. 

Cette  Pièce  mêlée  de  jargon  ,  Se  pré- 
cédée d'un  Prologue  ,  eft  de  Meilleurs 
Lefage  ôc  Dorneval.  Elle  fut  repréfen- 
tée  à  la  Foire  Saint-Germain  en  1715. 

ARLEQUIN 

BARO  N    ALLEMAND, 

o  u 

LE     TRIOMPHE 

DE     LA    FOLIE; 

Pièce  en  trois  actes ,  en  Vaudevilles  & 
par  écrite  aux. 

3    Février    1711. 

Cet  Opéra  ,  qui  fut  précédé  d'un 
Prologue  intitulé  le  Retour  d'Arlequin 
à  la  Foire ,  fut  douteux  entre  les  Sieurs 
Fuzelicr ,  Lefage  &  Dominique. 
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ARLEQUIN  ET   MEZZETIN 

MORTS     PAR     AMOUR; 

Pièce   en  un  aclt. 

Elle  fut  repréfentée  le  Lundi  19  Sep- 
tembre 1 7 1 1 ,  avec  un  Prologue  intitulé 
les  Petits  -  Maîtres. 

Le  Docteur,  amoureux  de  Colom- 
feine  fa  fervante,  veut,  par  principe  de 
confeience  ,  l'époufer  ;    mais  il  exige 
qu'elle  chaffe  Scaramouche  ,  Arlequin 
éc  Mezzetin.  Colombine  ,  qui  ne  les 
aime  plus  ,  obéit  fans  regret ,  de  ne  ré- 
ferve  que  Pierrot  qai  n'eft  point  fufpect 
au   Docteur.    Scaramouche  reçoit   fort 
congé  j  fans  être  fort  touché  ;  mais  les 
deux  autres  en  font  tellc-men:  frappés , 
qu'ils  prennent  la   trille  réfolution  de 
mourir.  Enfin,  après  plusieurs  lazzis, 
ils  fe   noyent.  Peftant  fort  concr  ;  leur 
cruelle  Maîtrefle  ,   leurs  ombres  vien- 
nent l'épouvanter ,  ainfi  que  le  Docteur  ; 
mais  elles  ne  peuvent  l'empêcher  de 
conclure  fon    mariage  qui   termine   la 
Pièce.  On  en  ignore  les  Autedrs, 
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A  R  L  E  Q  U  I  N, 
ÉCOLIER     IGNORANT, 

E  T 

SC  ARA  MO  UCHE, 

PÉDANT  SCRUPULEUX} 
Pièce  en  trois  actes  &>  en  monologues. 

Elle  fut  jouée  avec  un  fuccès  prodi- 
gieux par  la  Troupe  de  Dolet  &  Dela- 
place  à  la  Foire  Saint-Cermam  en  1707. 
Le  premier  y  faifair  ie  rôie  d'Arlequin , 
6c  l'autre  celui  de  Scaramouche.  On  l'a 
reprife  à  la  Foire  Saint-Laurent  fuivante 
&  à  celle  de  Saint  Germain  en  1708, 
Elle  eft  tirée  d'un  canevas  italien. 


"ARLEQUIN, 
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ARLEQUIN, 

EMPEREUR    DANS    LA    LUNE; 

Ancienne  Pièce  du  Théâtre  Italien, 

Cette  Pièce  fut  mife  en  couplets  avec 
de  nouvelles  fcènes  par  les  Sieurs  Rerny 
&  Chaillot ,  &  fut  donnée  de  cette  fa- 
çon au  Jeu  d'Octave  à  la  Foire  Saint- 
Germain  en  1712. 

ARLEQUIN  ENDIMION. 

C'eft  une  efpèce  de  Parodie  de  Diane 
&  Endimion  que  les  Comédiens  Italiens 
avaient  représentée  devant  le  Roi.  La 
Pièce,  dont  je  p  rie,  fut  jouée  par  la 
Troupe  de  Francifque  à  la  Foire  Saint- 
Germain  en  i72i.  Elleeft  de  Fuzelier, 
J-efage  &c  Dorneval. 
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ARLEQUIN, 

fAVORI    DE    LAFGRTUNEj 

Pièce  en  trois  actes. 

M.  Duvivier  de  Saint-Bon  ,  qui  en 
cft  l'Auteur ,  la  fit  repréfenter  au  Jeu 
d'Octave  à  la  Foire  Saint-Germain  en 
17 14,  Sans  fuccès. 


3 


ARLEQUIN, 

GENTILHOMME  MALGRÉ    LUI| 

Pièce  en  trois  actes. 

Elle  eft  de  M.  Dorneval ,  &  la  mu*- 
fique  eft  du  Sieur  Aubert.  Elle  fut  jouée 
par  la  Troupe  d'Octave  à  la  Foire  Saint- 
Germain  en  17 16.  Le  Temple  de  UA~ 
mour  faifait  le  troisième  acte.  11  a  été 
repris  en  1726  fous  le  titre  èes  Arrêts 
d'Amour  y  ôc  n'a  pas  reparu  depuis. 
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ARLEQUIN, 

GENTILHOMME    PAR    HAZARD; 

Cet  Opéra  ,  qui  eft  de  Dominique  l 
fut  joué  au  mois  de  Février  1708  par  la. 
Troupe  de  la  Dame  veuve  Maurice. 
L'Auteur ,  qui  remplirait  le  principal 
rôle  de  cet  Ouvrage,  en  fit  uniquement 
le  iuccès. 

ARLEQUIN  GRAND  VISIRj 

Pièce  en  trois  actes. 

Cette  Pièce ,  repréfentée  par  la  Trou- 
ve des  Sieur  &:  Dame  de  Saint  Edme  £ 
la  foire  Saint  Germain  en  1  / 1  3  ,  eft  de 
M.  Fuzelier ,  &  n'a  pas  été  redonnée. 


%^ 
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ARLEQUIN   HULLA, 

OU 

LA    FEMME    RÉPUDIÉE; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

24  Juillet   1716. 

Cet  Opéra  Comique,  qui  eftde  M rs  Le- 
fage  &  Dorneval ,  effc  trop  connu  pour 
en  donner  l'extrait.  Il  fut  très-bien  reçu  ; 
înais  ce  qui  contribua  le  plus  à  fon  fuc- 
cès ,  fut  le  début  de  Mademoifelle  de 
Lille  dans  le  rôle  de  Colombine.  La 
mufique  eft  de  M.  Aubert. 


ARLEQUIN 

INVISIBLE 

CHEZ  LE  ROI   DE   LA   CHINE  ; 

Pièce  en  un  acte,  en  Vaudevilles ,  par 
écriteaux. 

3  o  Juillet  1  7  1  3. 

Cette  Pièce  très-plaifante,  qui  eft  de 
M.  Lefage,  a  été  jouée  long  tems  au  Jeu 
de  *a  veuve  Baron,  avec  un  fuccès  qu'elle 
ne  devait  cjn'au  jeu  de  l'Arlequin, 
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ARLEQUIN 

JOUET      DE      LA      FORTUNE; 

Opéra  Comique  en   quatre  actes  ,  e« 
Vaudevilles , 

3   lévrier   1714, 

Arlequin  &  Pierrot  ,  d'abord  mal- 
traités de  la  Fortune  ,  fe  réconcilient 
avec  elle.  Arlequin  ,  devenu  Ton  favori , 
€n  obtient  une  bague  qui  fera  le  ga^e 
de  Ton  bonheur  ,  tant  qu'il  pourra  la 
conferver.  Il  devient  Diftributeur  des 
grâces  de  cette  Déeife.  Il  en  fait  part  à 
un  Capitaine  Tintamare  ,  à  un  Comé- 
dien Italien ,  à  un  Peintre  &c  à  dirTé- 
rens  perfonna^es  qui  difparaiiTent  fuc- 
ceiîivement.  Une  jeune  Fi- ie  pleure  la 
perte  de  fon  Amant,  Pour  la  confoier  , 
Arlequin  la  marie  avec  Pierrot ,  &  fe 
charge  des  frais  de  la  noce. 

Enfuite,  fans  qu'on  en  fçache  la  rai- 
fon  ,  Arlequin  fe  trouve  Brocanteur  Le 
Tems ,  que  l'Auteur  a  placé  au  nombre 
des  curioiités  de  fa  boutique,  rend  fes 
oracles  a  un  vieux  Apo;hicaire,  qui, 
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pour  plaire  à  fa  jeune  Maîtreffe  ,  veut 
fe  faire  palfer  Dodteur  en  Médecine  \  à 
Léandre  ,  Chef  d'une  Troupe  Foraine, 
qui  veutépoufer  une  jolie  Comédienne 
de  Campagne.  Enfin  Scaramouche  Se 
Colombine ,  jaloux  du  bonheur  d'Arle- 
quin ,  arrivent ,  déguifés  en  Bohémiens; 
Se  ,  feignant  de  vouloir  lui  donner  une 
bague  d'une  vertu  (inguliere  pour  la  con- 
fervation  de  la  famé ,  ils  lui  dérobent 
celle  que  la  Fortune  lui  a  confiée.  Arle- 
quin ,  privé  de  fa  bague ,  retombe  dans 
fa  première  mifere.  Pierrot,  ne  pouvant 
fapporter  l'humeur  acariâtre  de  fa  fem- 
me ,  vient  le  trouver.  Ils  foat  à  côté 
d'un  Fou  qui  ,  fe  croyant  Apollon,  &c 
prenant  Pierrot  pour  Daphné ,  &  Arîe* 
quin  pour  le  Pené ,  veut  les  emmener 
malgré  eux.  Cette  difpute  attire  les  Ar- 
chers qui  emmènent  les  trois  Combat- 
tans  aux  Petites  Maifons.  Là  ils  voyent 
des  fous  de  toutes  les  efpèces.  L'un 
d'eux  ,  en  qualité  de  Médecin  ,  veut 
guérir  les  cervelles  dérangées  Un  autre 
leur  propofe  d'efcalader  un  Château  où 
il  croit  que  fa  MaîtrelTe  eft  renfermée. 
Une  Folle ,  s'imaginant  être  Pallas ,  veus 
monter  fur  les  épaules  de  Scaramouche 
qu'elle  prend  pour  un  cheval  de  bataille» 
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À  la  fuite  de  ces  fcènes ,  Scaramou- 
che ,  preffé  par  fes  remords ,  rend  géné- 
reufement  la  bague  à  Arlequin.  La  For- 
tune fe  réconcilie  avec  lui  ,  &:  s'engage 
à  le  remettre  dans  l'état  le  plus  brillant. 
Mais  ,  comme  Arlequin  meurt  de  faim  5 
le  premier  foin  eft  d'aller  faire  un  bon 
repas  *,  &  ,  pour  fe  fatisfaire  ,  il  propofe 
à  la  Fortune  &  à  fon  Camarade  Pierrot 
d'aller  à  Chaillot  manger  un  gigot  de 
mouton  avec  une  falade. 

C'eft  ainfi  que  finit  la  Pièce  qui  éft  de 
M.  de  Viviers  de  Saint- Bon  ,  éc  le  feul 
Ouvrage  connu  de  cet  Auteur. 


Hir 


Jj6  Hifioire  duThcatn 

A  R  L  E  O  U  I  N , 

ORPHÉE     LE     CADET; 

Pièce  en  (rois  actes  par  écriteaux. 

1718. 

Arlequin  ,  las  des  rigueurs  de  Co- 
lombine,  eft  fur  le  point  ccfe  pendre, 
loriqu'il  en  eft  empêché  par  un  Phiiofo- 
phe  qui  lui  confeille  de  confulter  aupa- 
ravant Uraande  la  Déconnue.  Cette  En- 
chanterefle  lui  apprend  qu'il  eft  fils  d'A- 
pollon qui  la  eu  d'une  Fille  de  l'Opéra 
de  Vemfe  ,  qui  ,  pour  des  raifons  d'hon- 
neur ,  l'a  expofé  fur  une  porte.  Le  Phi- 
lofophe  lui  confeille  d'aller  trouver  le  So- 
leil ion  père  ;  fc  il  s'ndrcfTe  à  lui,  en 
chantant  de  la  rflianiere  qu'on  invoque 
les  Divinités  à  l'Opéra.  Le  Soleil  paraît 
fur  (or,  char  ,  defcend  &  s'avance  vers 
Arlequin  qu'il  reconnaît  pour  fon  fils. 
La  reconnailTance  faite  ,  Arlequin  de- 
mande de  l'argent  à  fon  père.  Celui-ci 
n'en  ayant  point  ,  lui  fait  préfent  d'une 
lyre,  e,n  l'alîbrant  qu  il  va  charmer  toute 
la  Native  avec  cet  infiniment  Cette  lyre 
11 'eft  autre  choie  qu'un  de  ces  jouets 
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d'enfant ,  compofé  d'une  efpèce  de  pe- 
tite bocte  dans  laquelle  font  quelques 
cordes  d'épinette ,  qui  ,  étant  touchées 
par  de  petits  bouts  de  plumes  qu'une 
manivelle  fait  tourner  3  rendent  un  fon 
aiTez  defagréabie. 

Arlequin  ,  pour  éprouver  fa  lyre  ,  en 
joue.  Auftî-tôton  voit  un  finge  au  haut 
de  la  montagne ,  qui  parait  écouter  cet 
instrument  Ôc  prendre  plaifir  à  l'enten- 
dre. Il  en  eft  fi  charmé,  qu'il  vient  ca- 
refter  Ailequin  ;  &  il  fe  fait  un  lazzi 
fort  plaifant  entre  Arlequin  ,  le  Philo- 
sophe &  le  Singe.  Ce  lazzi  eft  troublé 
par  un  bruit  de  chatte.  Des  Piqueurs 
dcfcendent  du  haut  de  la  montagne,  de 
femblent  fuir  un  monftre  furieux  qui 
les  pourfuit ,  au  lieu  de  les  craindre. 
Le  Singe  grimpe  fur  un  arbre  ,  &c  Arle- 
quin en  fait  autant.  Le  monftre  ,  après 
avoir  mis  en  fuite  les  chaffeurs ,  va  pom 
monter  fur  l'arbre  où  il  fent  qu'il  y  a  de 
la  chair  fraîche  *y  Arlequin  ,  le  voyant 
venir  ,  joue  de  fon  inftrument.  Le  monf- 
tre furieux  s'appaife.  Arlequin  defeend 
de  l'arbre ,  badine  avec  lui ,  de  s'échappe 
à  la  faveur  de  (on  infiniment.  Le  monf- 
tre court  en  fuite  après  le  Singe  qui  fe 
fauve  dans  la  montagne. 

Ht 
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Arlequin  fe  fert  encore  de  fa  lyre  y. 
pour  dompter  le  cœur  de  Colombine 
qu'il  enlevé  à  Pierrot  9  &  qu'il  époufe. 
Colombine  meurt  de  peur  ,  pour  avoir 
vu  l'ombre  de  Pierrot  que  fon  infidélité 
a  obligé  à  fe  jetter  dans  ia  rivière.  Arle- 
quin eft  contraint  d'aller  aux  Enfers  la 
rechercher.  Il  l'obtient ,  ainfi  qu'Orphée  » 
par  les  charmes  de  fon  inftrument  \  &c  il 
la  perd  auflî  de  même  par  fa  curiofité. 

Cette  Parodie ,  qui  eft  de  M.  Lefage  y 
eut  beaucoup  de  fuccès. 
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ARLEQUIN, 

PRINCE     ET     PAYSAN;, 

Opéra  Comique  en  trois  actes  y  en 
Vaudevilles. 

Cet  Opéra  fut  repréfenté  à  la  Foire 
Saint- Germain  en  171 3. 

Le  Prince  Léandre  a  été  remis  ,  à 
l'âge  «le  deux  ans  ,  par  le  Docteur  à  un 
Payfan  appelle  Scaramouche ,  qui  a  élevé 
Arlequin  fon  fils  comme  Prince ,  Se  a 
mis  le  jeune  Prince  à  la  place  de  ce  fils. 
C'eft  en  cette  fituation  que  la  Pièce  com- 
mence. Le  Docteur  vient  dans  un  ca- 
rotte ,  efeorté  de  fix  Gardes ,  demander 
à  Scaramouche  le  Prince  qu'il  lui  a  re- 
mis. Scaramouche  fait  avancer  Arlequin 
qui  dans  ce  moment  tient  un  morceau 
de  pain  &  du  fromage.  L'intrigue  de  la 
Pièce  porte  fur  cette  fuppofnion  ,  &  le 
comique  fur  le  caractère  d'Arlequin  qui 
préfère  la  gourmandife  à  la  royauté. 
Au  dénouement  le  véritable  Prince  fe  re- 
trouve ,  &  époufe  la  Prince  (Te.  Cette 
Pièce  eft  d'un  Auteur  anonyme  ,  8c  eut 
dans  le  tems  beaucoup  plus  de  fuccès 
qu'elle  r>'en  méritait» 

Bff 
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A  R  L  E  Q  U  I  N, 

RIVAL    DU   DOCTEUR; 

Pièce  en  deux  actes  par  écriteaux. 

Cette  Pièce  fut  précédée  d'un  Prolo- 
gue qui  roulait  fur  la  nouvelle  défenfe 
de  parler  qu'on  venait  de  faire  aux  Ac- 
teurs Forains  en  1712. 

Arlequin,  Amant  de  Colombine  qui 
eft  fous  la  tutelle  du  Docteur ,  trouve , 
à  l'aide  de  Pierrot  &  de  Scaramouche, 
le  moyen  de  s'introduire  aupiès  d'Ifa- 
helle  fous  différens  travefti (Terne  ns ,  en 
femme  groiTe,  en  melon,  en  kam  de 
Tartarie ,  en  batte  viole  ôc  en  itatue. 
Aucun  de  ces  ftratagêmes  ne  lui  réuilît. 
Le  Docteur  le  reconnaît  toujours  ,  ÔC 
»e  manque  pas  de  le  faire  chafler  hon- 
teufement.  Enfin  Arlequin  au  défefpok 
veut  fe  tuer.  Sa  douleur  attendrit  le 
Docteur  qui  confent  à  l'unir  avec  Co- 
lombie e. 

Cette  mauvaife  imitation  de  plusieurs 
fcènes  italiennes  eft  d'un  Auteur  ano- 
nyme» 
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A  R  L  E  Q   U  I  Ny 

RIVAL     DE     BACCHUS; 

Pièce  en  trois  actes. 

Elle  eft  de  M.  Pellegrin ,  Se  fut  re- 
préfentée  fans  fuccès  le  $  Février  ,721» 


ARLEQUIN, 

ROI     DES     OGRES, 

o  u 
LES    BOTTES    DE   SEPT   LIEUESJ 

Pièce  en  un  aUt ,  en  profe  >  mêlée  de 
jargon. 

z  Février   1710. 

CeOp  éra  fut  précédé  de  deux  autres 
Pièces  auiîi  en  profe  ,  &:  toutes  trois 
font  très  comiques  Elles  font  de  Mef- 
fieufs  Lefage,  Fuzelier  Se  Dorneval,  & 
méritent  é'être  lues. 
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A  R  L  E  Q   U  I  N, 

ROI     DE     SERENDIB} 

Pièce  en  trois  actes  ,  en  Vaudevilles , 

par  écriteaux. 

Cette  Pièce  ,  qui  a  été  donnée  en 
1713,  fut  très-plaifante  pour  fon  tems, 
&  réufîit  beaucoup. 

A  R  L  E  Q   U  I  N, 
SULTANE    FAVORITE; 

Opéra  Comique  en  trois  acles  ,/ans 

profe>  en  Vaudevilles-. 

3   Février   1715?, 

L'idée  decettePiéce  eft  ingénieufejmais 

elle  eft  écrite  d'une  ^manière  trop  libre. 

M.  Letellier ,  qui  en  eft  l'Auteur ,  après 

avoir?  retranché  quelques  couplets  ,  l'a 

faite  imprimer  dans  leThéatre  de  la  Foire, 

ARLEQUIN     THÉTIS; 
Parodie  en  un  acte  ,  en  Vaudevilles 3  par 
écriteaux. 

C'eft  une  Parodie  de  la  Tragédie  lyri- 
que de  Thctis  Se  Pelée.  Elle  fut  jouée 
avec  beaucoup  de  fuccès  à  la  Foire  Saint- 
Laurent  en  1 7 1 3 .  Lefage  en  eft  l'Auteur, 
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ARLEQUIN, 

VALET     DE     MERLIN; 

Pièce  en  un  acte  par  écriteaux. 

Cet  Opéra  Comique  a  été  repréfenté 
en  171  S  à  la  Foire  Saint  Germain. 

Une  Dame  ,  incertaine  du  fort  de  fon 
Epoux  ,  vient  9  accompagnée  de  fou 
Ecuyer  ,  confulter  l'Oracle  de  Merlin. 
La  caverne,  où  ce  Prophète  s'eft  renfer- 
mé ,  eft  gardée  par  un  Griffon.  L'animai 
s'envole  à  l'approche  de  la  Dame.  La 
porte  de  la  caverne  s'ouvre  ;  &c  Merlin 
paraît  dans  fon  laboratoire  avec  Arle- 
quin qui  eft  occupé  à  lefervir.  Senfîble 
au  chagrin  de  la  Dame  ,  il  lui  confeille 
de  prendre  un  Amant  pour  foulager  fa 
triftefTe.  La  Dame  rejette  d'abord  cette 
propofition ,  &  avoue  enfuite  qu'elle  a 
de  l'inclination  pour  un  jeune  Efpagnol 
qu'elle  épouferait  avec  joie  ,  fi  elle  fça- 
vait  sûrement  que  fon  mari  ne  fût  plus 
vivant.  Merlin  la  fait  retirer  un  moment 
pour  confulter  fes  Génies.  Il  lui  apprend 
enfuite  que  fon  Epoux  eft  vivant  &  dans 
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Pefclavnge.  La  Dame  fort  ,  en  difant 
qu'elle  aimerait  beaucoup  mieux  qu'il 
fût  mort.  O  tranfport  d'amour  conjugal  ! 
s'écrie  Merlin.  Il  laiiîe  Arlequin  feul. 
Celui-ci  par  curiofité ,  pour  fe  déten- 
nuyer ,  fait  ufage  de  la  baguette  de  Ton 
Maure.  Il  fe  fait  d'abord  apporter  du 
vin,  du  fromage,  &c.  Enfuite  il  ordon- 
ne aux  Génies  de  le  tranfporter  dans 
l'appartement  de  la  Favorite  du  Sophi 
de  Perfe.  Il  en:  furptis  par  ce  Prince  , 
&  arrêté  par  fes  Gardes  ;  mais  il  fe  fauve 
par  la  vertu  de  fa  baguette. 

Cette  Pièce  ,  qui  eit  de  M.  Lefage  , 
n'a  point  été  imprimée  ;  mais  il  en  a 
fait  fervir  une  grande  partie  dans  ArU- 
quin  invifiblc* 


me  m 
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V  A  R  M  O  I  R  E , 

O    U 

LA   PIECE  A  DEUX  ACTEURS  5 

Opéra  Comique  en  un  acte, 
6  Février  1738. 

Valere  ,  Amant  de  Lucile  ,  a  pour 
rival  un  cerram  M.  Plarinet  que  Mada- 
îne  Aigante,  rante  de  Lucile,  lui  def- 
tine  pour  époux.  Lucile  6c  Valere  con- 
viennent d'un  rendez-vous  chez  le  Tu- 
teur de  la  dernière.  Madame  Arganra 
apprend  cette  intelligence  de  la  bouche 
de  Platinet  qui  lui  déclare  en  même 
tems  qu'il  renonce  à  I  ucile  ;  de  forte 
que  Madame  Argante  le  voie  obligée  à 
confentir  au  mariage  de  la  Nicce  avec 
Valere. 

Cette  intrigue  eft ,  comme  on  le  voit, 
des  plus  communes;  mais  le  mérite  de 
l'Ouvrp.ge  confifte  dans  la  manière  dont 
il  eft  exécuté  par  deux  Acteurs.  Made- 
moifelle  Ddlouches  jouait  en  même 
tems  les  rôles  de  Lifeue,  de  Lucile  §c 
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d'Argante  ;  &  Drouillon  ,  Acteur  céîé- 
bre  de  ce  tems-là  ,  faifait  admirable-* 
ment  ceux  du  Valet,  de  l'Amant  &  du 
Rival.  Cette  Pièce  eft  de  Panard  ,  ôc 
n'a  point  été  imprimée. 
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LES      ARRESTS 
DE      V  A  M    O   U  R  ; 

J       Opéra  Comique  en  un  acte. 
17  Juillet  -1716. 

Cette  Pièce  n'était  originairement  que 
le  troifiéme  acte  d'arlequin  Gentilhom- 
me malgré  lui,  dont  M.  Aubert  avais 
fait  la  mufique,  Se  M.  Dornevai  les  pa- 
roles. Cet  acte  fut  pris  féparément  avec 
quelques  additions ,  6c  a  été  donné  avec 
fuccès. 


*?#^ 
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LES     ARTS; 

Troljilmc  Entrée  du  Bouquet  du  Roi* 

14  Août  1730. 

L'Opéra  Comique  fe  plaint  à  la  Ville 
de  Paris  de  ce  qu'elle  ne  l'honore  plus 
de  fes  vifites  dans  le  Fauxbourg  11  ajoute 
qu'il  ne  peut  mieux  montrée  fon  zèie  &, 
fon  emprelfement  pour  le  Roi,  qu'en 
envoyant  Pierrot  ,  le  meilleur  de  izs 
Acteurs,  au  PaniafL.  Pieirot  arrive  ,  & 
fait  un  récit  comique  de  fa  réception  , 
il  rapporte  qu'Apollon  était  (i  fort  oc- 
cupé à  ch.iflfcr  la  Profe  qui  inondait  le 
facré  Vallon  ,  qu'il  n'a  pu  tirer  aucun 
fecours  de  lui.  A  qui  aurai  je  donc  re- 
cours, s'écrie  l'Opéra  Comique?  A  moi, 
répond  l'Amour  qui  entre  dans  le  mo- 
ment ,  &  qui  dit  que  c'eft  lui  qui  infpire 
tout  ce  que  l'on  fait  pour  le  Roi.  Il  pro- 
met à  Pierrot  d'aller  prefenter  lui-  mê- 
me à  ce  Mona-que  leurs  vœux  £c  leurs 
hommages  ,  lorfqu'il  aura  préfidé  à  la 
fête  qu2  les  Arcs  vont  lui  donner.  Le 
D.vîruifement  eft  terminé  par  un  Van- 
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cîeville  dont  nous  ne  pouvons  nous  re- 
kifer  de  rapporter  ici  quelques  couplets, 
malgré  la  brièveté  de  ce  Catalogue. 

LA     PEINTURE. 

6'eft  moi ,  dont  l'art  ingénieux 

Imite  la  nature; 
De  tout  ce  qu'on  voit  fous  les  deux 

J'imite  la  figure  : 
Souvent,  pour  peindre  votre  Roi, 
Je  me  mets  à  l'ouvrage  ; 
Mais  l'Amour  ,  encore  mieux  que  moi , 

En  fçait  graver  l'image. 

L'ART-  DE-PLAIRE. 

Du  fecret  de  parler  au  cœur , 

Je  fuis  d^pofîtaire  ; 
Par  un  regard  doux  &  flatteur, 

Je  montre  l'art  de  plaire  ; 
Mais  je  crois  que  de  mes  leçons 

On  n'aura  point  affaire  : 
Car  ce  bel  art  eft  aux  Bourbons 

Un  art  héréditaire. 

PIERROT,^  Parterre. 

Si  le  Prince  que  nous  chantons , 
Meilleurs ,  vous  intcreile , 
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Pour îe prouver,  dans  nos  Cantons 

Faites  voir  plus  de  prefle  : 
Venez  ;  &  qu'un  fi  beau  fujet 

Pour  nos  jeux  vous  réveille  : 
Nous  vous  faifons  voir  Ton  portrait ,' 

Rendez-nous  la  pareille. 

Cette  Pièce  eft  de  Panard  ,  dont  la 
verve,  ou  plutôt  le  cœur,  était  intarif- 
fable  ,  lorfqu  il  était  queftion  de  célé- 
brer fon  Prince. 
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V  ASSEMBLÉE 

DES      ACTEURS; 

Prologue. 

2. 1  Mars  1737. 

Ce  Prologue  précédait  /e  Mariage  en 
Vair  &  Y  Abondance. 

Les  A&eurs  de  l'Opéra  Comique , 
ralfemblés  fous  leurs  propres  nc*ns,  at- 
tendent un  Auteur  qui  veut  faire  la  lec- 
ture d'une  Pièce.  Pour  le  mettre  en  état 
de  juger  de  leurs  talens,  ils  imaginent 
de  jouer  des  fcènes  de  têt-  à  l'im- 
promptu ,  dont  l'Auteur  &  le  Public  font 
les  dupes.  Ce  projet  s'exécute.  Ceft  dans 
ce  Prologue  que  Lcclufe  fit  fon  début 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  par 
la  fcène  du  Charbonnier  ,  qui  fut  fi  goû- 
tée. L'idée  de  cette  Pièce  eft  des  Sieurs 
Panard  Se  Carolet ,  ainfi  que  celles  qui 
fuivirent,  &  qui  eurent  quelque  fuccès. 
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U ASSEMBLÉE 

DES     COMÉDIENS; 

Opéra  Comique  ,  en  un  acte, 

5  O&obre  1714. 

Les  Comédiens  de  la  Foire  s'afTem- 
blent  pour  délibérer  fur  leurs  affaires.  La 
Difcorde  fort  des  Enfers,  ôc  vient  pré- 
fider  à  leur  converfation.  Elle  leur  fouf- 
fle  fon  venin  ;  Se  dans  le  moment  ils 
critiquent  toutes  les  Pièces  qu'ils  ont  re- 
préfentées  pendant  la  Foire.  La  Difcor- 
de ,  charmée  de  ce  début ,  les  trouve 
dignes  d'habiter  un  Hôtel ,  &  applaudit 
aux  traits  qu'ils  lancent  contre  leurs  Au- 
teurs. Cet  a&e  ,  qui  peint  aflfez  naturel- 
lement les  tracafferies  des  Théâtres,  eft 
de  Fuzelier ,  &  fut  ajouté  aux  Dieux  à 
la  Foire  ,  aux  Bains  de  Char  en  ton ,  8c 
aux    Vendanges    de    Champagne,    Elles 
curent  toutes  allez  de  fuccès. 


w 


L'ASTROLOGUE 
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L9  ASTROLOGUE 

DE      VILLAGE; 

Parodie  en  un  acle  ,    en    Vaudevilles. 
5  Octobre  1743. 

C'eft  une  Parodie  de  la  première  en- 
trée du  Balle:  des  Caractères  de  la  Folie, 
Le  titre  fuffit  pour  en  donner  une  idée. 
Elle  eft  de  M.  Favard,  &  n'a  point  été 
imprimée  dans  fes  Œuvres. 

ATRÉE    ET    THIESTE. 

Cette  Pièce  eft  une  Parodie  du  Poème 
Dramatique  du  même  nom  ,  de  M. 
Crébilion.  Elle  fut  jouée  par  la  Troupe 
de  Selles  à  la  Foire  Saint  Laurent  ,  en 
1709  ,  &  n'eut  point  de  fuccès. 

££& 
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A    T    Y    S; 

Parodie  en  un  acte ,  en  profe  &  en  Vau~ 
devilles. 

i  9  Février  i  7  i  £. 

M.  Fuzelier ,  qui  en  eft  l'Auteur ,  y 
eonferva  toute  l'intrigue  de  l'original  , 
fans  rien  changer  qu'au  dénoument  qui 
eft  très-plaifant,  Se  dont  voici  l'idée. 

Atys  ,  devenu  furieux ,  pourfuit  San- 
garide dans  la  coulilTe ,  &  laflomme de 
coups.  11  revient  fur  la  fcène.  Cybelle 
lui  rend  fa  raifon  ,  &:  fbn  cceur  lui  ap- 
prend qu'il  vient  de  bâtonner  Sangaride. 
Défefpéré  d'avoir  roiTé  Sangaride  qu'il 
aime ,  il  veut  battre  Cybelle  qu'il  n'aime 
pas.  Elle  l'arrête  dans  un  cercle  qu'elle 
trace  ,  &  lui  propofe  de  l'aimer  ou  de 
périr.  Moi  3  répond  Atys ,  je  veux  boire. 
Cybelle ,  exauçant  [qs  vœux ,  fe  change 
en  tonneau.  La  Pièce  finit  par  un  Diver- 
nlTement  d'Yvrognes  très -analogue  au 
fui  et. 

T 
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LES  AVENTURES  COMIQUES 

D'ARLEQUIN, 

o  u 

LE     TRIOMPHE 

DE  BACCHUS  ET  DE  VÉNUS  > 

Pièce  en  trois  actes  avec  des  ècrheaux. 

Cet  Opéra  ,  qui  eft  de  Raguenet  , 
fut  joué  au  Jeu  de  Dolet  &  Delaplace , 
Affbciés  de  Bertrand  ,  le  3  Février 
4  7 1 1 .  Sans  mérite  6c  fans  fticcès. 


H; 


iç)6  Hifioirt  du  Théâtre 


lf    AUDIENCE 

DU     T  E  M  S  ; 

Prologue    en    Vaudevilles. 

11  Février  1715. 

L'Occafion  partage  avec  Roger-bon- 
tems  le  foin  de  répondre  à  tous  ceux  qui 
fe  plaignent  du  tsms  ,  ou  qui  viennent 
lui  demander  des  grâces.   Le  premier, 
qui  fe  préfente ,  eft  un  Pocte  qui  de- 
mande un  tems  favorable    pour    une 
Pièce  nouvelle  qu'il  veut  donner.  La 
Foire  Saint  Germain  perfonnifiée  paraît 
enfuite  ,   8c  fe  plamt  de  la  chute  des 
Pièces  des  autres  Théâtres ,  chûtes  qui 
ne  lui  permettent  pas  d'en  faire  des  Pa- 
rodies.  Un  vieux  Solliciteur  de  Procès 
fuccede  à  la  Foire  Saint-Germain.  Il  de- 
mande le  veuvage  ,  mécontent  d'une 
jeune  Brune  qu'il  a  époufee  en  troifîéme 
noce.  Cette  fcène  eft  fort  comique ,  Se 
a  été  jouée  d'un  goût  original  par  l'Ac- 
teur qui  en  fut  chargé.  Une  petite  Fille 
arrive  après  le  départ  du  vieux  Sollici- 
teur 3  ôc  dit  que  fon  Papa  lui  a  promis 
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de  la  marier  à  quinze  ans.  Son  impa- 
tience lui  fait  trahir  des  fentimens  que 
la  timidité  6c  l'éducation  ont  coutume 
de  cacher. 

Ce  Prologue  eft  de  M.  Fuzelier, 
ainfi  que  l'Opéra  Comique  ,  intitulé 
Pierrot  Pcrntu  >  qui  n'eut  point  de 
fuccès. 


ii»i 
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LES     AUDIENCES 
DE      T   H   A    L   I   E. 

Ce  petit  Acte,  dit  M.  Carolet  dans 
tin  averthTement  ,  eft  moins  une  Pièce 
qu'une  defeription  fidelle  de  1  état  où  fe 
trouvait  alors  le  Théâtre  de  l'Opéra  Co- 
mique. L'Entrepreneur ,  confeiilé  par 
ces  AiTbciés  auxquels  la  tête  ne  tournait 
pas  moins  qu'à  lui ,  fe  livrait  comme 
eux  à  l'ignorance  de  à  la  prévention. 
Les  bons  Acteurs  murmuraient  haute- 
ment de  fe  voir  forcés  de  repréfenter, 
fans  cefTe  de  mauvaifes  Pièces  ,  Se  de 
contribuer,  avec  des  Acteurs  aufîi  pi- 
toyables que  neufs ,  à  écarter  le  Public 
d'un  Spectacle  qui  fçut  toujours  ,  fous 
d'autres  Chefs  &  fous  d'autres  Acteurs , 
charmer  fon  attente  &  fes  plus  chers 
loifirs. 

Cette  Pièce  ,  qui  a  été  jouée  le  7 
Avril  1754,  fut  fui  vie  du  Miroir  yiri^ 
dique  &  du  Tcjîamcnt  de  la  Foire, 
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LES  AVEUX  INDISCRETS^ 

Opéra  Comique  ,  en  un  acle. 

7  Février  1760. 

Cet  Opéra  comique  efi:  une  imitation 
du   Conte  de  Lafontaine. 

Colin  ,  qui  vient  d'époufer  Toinetre  , 
lui  fait  l'aveu  d'une  inclination  qu'il  a 
eue  avant  fon  mariage  j  &  Toinette  fait 
à  Colin  la  même  confidence.  Le  Mari 
fe  fâche  de  ne  pas  trouver  un  cœur  autîî 
neuf  qu'il  l'avait  efpéré.  La  Femme  Je 
prend  fur  le  même  ton  :  ce  qui  met  le 
trouble  dans  le  ménage.  Le  Père  ëc  la 
Mère  de  Toinette  accourent  au  bruit. 
Lucas  app'aife  Colin.  Claudine  gronde 
fa  fille,  non  pas  d'avoir  aimé,  car  elle 
convient  qu'elle  était  dans  le  même 
cas  ,  mais  de  l'avoir  déclaré  à  fon  mari. 
Lucas ,  qui  l'écoute ,  apprend  en  frémif- 
fant  qu'il  a  eu  le  même  fort  que  (on 
Gendre.  Il  veut  faire  du  carillon  ,  mais 
le  Bailli  rétablit  la  paix. 

La  mufique  de  cet  Ouvrage  ,  qui  a 
été  fingulierement  accueillie  ,  eft  de 
M.  de  Monfigni.  Lqs  paroles  font  de 
M.  Laribardiere. 

Iiv 
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B  A  B  R  O  N. 

Cet  Acteur  Forain  était  fils  de  la 
Demoifelle  Babron  ,  Ouvreufe  de  lo- 
ges de  l'ancienne  Troupe  Italienne.  11 
débuta  vers  Tan  1698  par  le  rôle  d'Ar- 
lequin au  Jeu  de  Bertrand  ;  &  adop- 
tant ce  caractère,  il  le  continua  pendant 
plufieurs  années  dans  des  Troupes  de 
Province.  En  1723  il  revint  à  Paris  y 
&:  joua  d'original  le  rôle  du  Rotiireur 
dans   la  Pièce   des  trois  Commères. 


BABRON. 

La  Demoifelle  Babron  ,  Actrice  Fo- 
laine  ,  fille  de  la  Dame  Babron ,  de  fœut 
de  l'Acteur  dent  on  vient  de  parler  , 
entra  dans  la  Troupe  de  Benrand ,  où 
étaient  engagés  Dolet  Se  Laplace.  Elle 
joua  les  rôles  de  Colombine  ôc  ceux  de 
femmes  travefties  en  hommes.  En  1 707 
elle  époufa  un  Acteur  nommé  Prévoit  , 
qui ,  à  îa  fin  de  l'année  ,  l'engagea  avec 
lui  dans  une  Troape  de  Province.  De- 
puis ce  tems ,  la  Demoifelle  Babron  n'a 
point  reparu  à  Paris. 
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LE    BACHA     D'ALGER; 

Opéra  Comique  en  un  acîe. 

1  1  Août  1  74  1. 

Cette  Pièce,  qui  efl:  de  M.  Favard, 
fut  jouée  avec  la  Chercheufe  d'efprlt  y 
&  eut  un  fuccès  bien  différent. 

LE     B  A  D  I  N  A  G  E. 

3  Mars  173 1. 

C'en1  le  Prologue  Slfabelle  Arlequin , 
dont  les  Sieurs  Panard  ,  Pontau  Se  Fa- 
gan  font  les  Auteurs,  &c  dont  le  Public 
parut  allez  fatisfait. 


*&&*&!* 
SP 


Iv 


2.01  Hijloire  du  Théâtre 

LES     BAINS 

DE     CHARENTON; 
Opéra  Comique  en  un  acte. 

11  Septembre   1714. 

Pierrot ,  maître  d'un  bateau -de  bains 
a  Charenton  ,  fe  propofe  de  faire  une 
lin  à  £qs  galanteries.  Arlequin  ,  garçon 
Traiteur  ,  interrompt  ce  monologue  ,  êc 
apporte  des  cervelats  ,  des  jambons  Se 
des  bouteilles  de  vin.  11  met  le  tout 
dans  un  coin  ,  &  fe  retire  pour  faire 
place  à  Lifette  ,  jeune  perfonne  ,  qui 
fort,  très  échauffée ,  de  la  repréfenta- 
tion  de.  deux  Opéra.  Cette  Lifette  efl: 
abfolument  hors  d'oeuvre  ;  elle  n'a  mê- 
me aucun  rapport,  non  pas  à  l'intrigue, 
car  il  n'y  en  a  aucune ,  mais  aux  autres 
perfonnages  de  la  Pièce.  Cependant  elle 
était  nécelTaire  à  FAuteur  qui  ne  fçavaic 
comment  inférer  une  critique  de  l'Opéra 
de  Thétis  &  Pelée.  Après  cette  fcène  ar- 
rivent Fanchon  &  Colette,  MaîtreiTes 
de  Pierrot  ,  qui  l'obligent  à  opter  en 
préfence  de  toutes  les  filles  du  village. 
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Pierrot  prend  fon  parti  ,  &  fe  déclare 
pour  Fanchon.  Colette  s'en  confole  en 
fille  fenfée.  L'acte  finit  par  un  Diver- 
tifTement  des  Bateliers  3c  Batelières 
deCharenton. 

Cet  Opéra  eft  de  M.  Fuzelier ,  6c  fut 
aiTez  bien  accueilli. 
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LE      BAL 
DU      PARNASSE* 

Opéra  Comique  en  un  acte, 

15  Août  1731. 

Sous  le  prétexte  d'une  aiTemblée  de 
bal ,  en  voit  paraître  Catilina  mafqué  , 
a  qui  on  reproche  qu'il  n'a  peut-être  pas 
un  vifage  fait  pour  l'étalage.  Le  Prince 
malade,  à  quiCatiiinaconfeille  de  gar-- 
der  le  lit ,  paroît ,  ainn*  qu'Héfione  &c 
Télémaque  qui  prennent  querelle  avec 
Théfée. 

Abdiîi ,  Roi  de  Grenade ,  &  les  Phi- 
losophes amoureux  paraiOent  enfuite  , 
Ôz  tombent  (i  rudement  qu'on  eft  obligé 
de  les  traîner  hors  de  la  Salle, 

Brutus  vient  le  dernier.  Catilina  fe 
découvre  alors,  &  revendique  fes  Séna- 
reurs  qu'il  prétend  que  Brutus  luia  volés. 
Seavez-vous  ,  mon  petit  Conful,  lui  dit- 
il  ,  que  je  vous  ferai  danfer  la  fanatique. 
Et  moi  ,  les  fept  fa  tus,  repond  Brutus. 
Ce  deinier  héiite  s'il  danfera. 
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C  A  T  I  L  I  N  A. 

Air:  Baife-moi  donc  >  me  difoit  Blaifc. 

Ah!  la  prudente  inquiétude! 
Terminez  votre  incertitude > 
Imitez-moi ,  prenez  du  tems  : 
Votre  parure  eft  imparfaite  5 
Allez  encore  >  neuf  ou  dix  ans , 
Vous  remettre  à  votre  toilette. 

Ils  fe  battent,  &  un  SunTe  vient  les 
féparer. 

On  fçait  que  M.  de  Crébillon  a  tra- 
vaillé pendant  quinze  ans  à  cetee  Tragé- 
die qu'il  avoit  d'abord  faite  en  fept  ac- 
tes ;  &:  Ton  fe  rappelle  la  plaifantene  que 
M.  de  C.  fils  faifait  a  ce  fujet,  en  di- 
fant  à  M.  .  .  //  vousjied  bien  de  vous 
comparer  à  un  homme  qui  a  fait  Çatili* 
na^  qui  le  fait  &  le  fera  toujours.  Quant  à. 
l'Opéra  Comique  qui  fait  le  fujet  de 
cet  article ,  iK  ft  de  Meilleurs  Panard  Se 
Fuzelier  ,  &  n'eut  aucun  fuccès  ,  malgré 
la  critique  amere  dont  il  était  rempli, 
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LE   BAL   I MP  ROMPTU; 
Opéra  Comique  en  un  acte, 

i  o    Juillet    i  7  61. 

Un  homme  de  condition  ,  voulant 
donner  une  fête  à  fa  campagne ,  ima- 
gine de  déguifer  les  Valets  en  Maîtres, 
Se  les  Maîtres  en  Valets.  De  là  fe  for- 
ment différentes  fcènes  où  ces  derniers 
parlent  de  leurs  Maîtres  comme  s'ils  ne 
dévoient  plus  redevenir  leurs  valets,  lis 
font  punis ,  &  la  fubordination  dans  la- 
quelle ils  rentrent ,  termine  la  fête  £c 
l'ouvrage. 

Cette  Pièce  efl:  de  M.  Harni ,  &  ce 
n'eft  pas  un  de  (qs  Ouvrages  qui  ait  eu 
le  plus  de  fuccès. 
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LES    BA  TEL  IERS 
DE     SAINT-CLOU  D; 

Opéra  Comique  tn  un  acle, 

Cette  Pièce  fut  d'abord  donnée  fous 
îe  titre  de  la  Fête  de  Saint  ■  Cloud ,  le 
10  Septembre  1 741 . 

Clitandre  ,  qui  aime  Colette ,  fille  de 
Maître  Thomas  ,  Batelier  de  Saint- 
Cloud ,  vient  pour  époufer  fa  Prétendue. 
Mais  Madame  Thomas  ,  jaîoufe  de  fon 
mari,  s'eft  déguifée  en  homme,  pour 
tâcher  de  découvrir  fa  Rivale.  M.  Tho- 
mas ,  qui  effc  aufTi  jaloux  de  fon  coté , 
fe  traveftit  à  detfein  de  furprendre  fa 
femme  avec  fon  prétendu  Galant.  Cette 
double  jaloufie  de  Monfieur  &  Madame 
Thomas  n'a  d'autre  fondement  qu'une 
Lettre  que  Clitandre  a  écrite  à  Colette  5 
Se  que  le  hafard  a  fait  tomber  fuccefiive- 
inent  entre  les  mains  du  père  &  de  la 
mère  de  cette  fille.  Ces  bonnes  Gensfe 
rencontrent,  fe  querellent ,  en  viennent 
à  des  explications  Se  enfin  à  un  raccom- 
modement. Clitandre  ,  qui  furvient  % 
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leur  avoue  qu'il  eft  auteur  du  billet  qui 
caufe  leur  me/intelligence,  6c  leur  dé- 
clare enfuite  fa  pallion  pour  Colette. 
Monfieur  ôc  Madame  Thomas  la  lui 
accordent.  La  Pièce  finit  par  un  Diver- 
tiiTement.  Elle  efl:  de  M.  Favard ,  &  a 
toujours  fait  beaucoup  de  plaifir.  C'eft  à 
fareprifedu  10  Septembre  1743, qu'elle 
a  été  donnée  fous  le  titre  que  nous  ve- 
nons d'annoncer. 


m*» 
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B  AS  T  OL  ET. 

Cette  Actrice  ,  née  a  Paris  ,  entra 
chez  Bertrand  en  1698  ,  a  raifon  de 
vingt  fols  par  jour  *  ,  appointement 
que  cet  Entrepreneur  donnait  à  tous  fes 
Acteurs.  La  Demoifelle  Baftolet  quitta 
Bertrand  pour  entrer  chez  Dolet ,  &  en- 
fuite  s'engagea  avec  \qs  Sieur  &  Dame 
de  Saint-Edme ,  puis  avec  Lalaufe  en 
1721,  &  enfin  avec  Honoré  en  1724. 
Elle  retourna  en  Province ,  où  elle  fe 
maria  avec  un  Mullcien  Italien.  Elle 
joua  depuis  en  j  7  3  5  dans  la  Troupe  du 
Sieur  Pontau,  avec  beaucoup  de  fuccès, 
dans  tes  rôles  de  mère. 


*  Les  chofes  ont  bien  changé.  Un  Comé- 
dien, d'un  talent  médiocre,  gagne  communé- 
ment quinze  &  même  vingt  mille  francs  j  d'où 
l'on  doit  conclure  que  les  talens  n'étaient  pas 
affez  récompenfés  alors,  &  qu'ils  le  font  trop 
à  préfent. 
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BAXTER, 

A  RLE  QU  IN    ANGLAIS. 

C'était  un  célèbre  Danfeur  qui ,  après 
avoir  exercé  fes  talens  dans  différentes 
Troupes ,  obtint  le  privilège  de  l'Opéra 
Comique  en  17*11;  mais  cette  entre- 
prife  n'ayant  pas  répondu  à  tes  efpéran- 
ces ,  ik  le  privilège,  qu'il  avait  obtenu 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique  , 
ayant  été  révoqué ,  il  fe  retira  dans  un 
herroitage,  ôc  y  mourut  en  1747  ,  avec 
des  fentimees  d'une  piété  exemplaire. 

g= "  !  -  -  l 

LA    B  A  Z  O  C  H  E 

DU      PARNASSE; 

Opéra  Comique  en  un  acîe. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  de  M.  Lefage, 
fut  jouée  le  6  Septembre  1  73 S  avec  U 
Neveufuppoféy  fans  fuccès. 


■*■ 
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BEAUMENARD, 

Acteur  de  l'Opéra  Comique. 

Après  avoir  exercé  diverfes  commit- 
fîons ,  Beaumenard  s'engagea  dans  une 
Troupe  de  Province  ,  &  joignit  aux 
talens  de  Comédien  celui  d'Auteur  de 
Théâtre.  De  retour  à  Paris  avec  fa  fem- 
me &c  fa  fille  >.  il  fit  débuter  cette  der- 
nière fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comi- 
que à  la  Foire  Saint  Germain  en  1745. 
Cette  jeune  perfonne  fut  reçue  avec  tant 
d'applaudilTemens ,  que  le  Sieur  Monet, 
alors  Entrepreneur  de  ce  Spectacle,  en 
confidératicn  des  talens  de  la  Mile ,  fe 
chargea  encore  du  père  &  de  la  mère. 
11  confia  à  cette  dernière  la  recette  d'une 
d^s  portes  du  Théâtre  ,  Se  prit  le  père 
à  titre  d'Aéteur.  Pendant  la  maladie  de 
Léclufe  qui  jouait  le  rôle  de  Barbarin 
dans  Cythere  affligée  ,  le  Sieur  Beaume- 
nard  fut  obligé  de  doubler  ce  rôle,  mais 
avec  fi  peu  de  fuccès,  qu'on  n'ofa  plus 
le  charger  d'aucun  autre.  Cependant, 
par  la  raifon  que  l'on  vient  de  dire ,  il  a 
joui  toujours  de  f^s  appointemens  pen- 
dant le  cours  de  fon  bail  qui  n'a  fini  qu'a- 
vec la  Foire  Saint- Germain  en  1744.  De- 
puis ce  tems  il  a  paiTc  en  Province. 
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BEAUMENARD. 

Cette  Actrice  ,  fille  de  l'Acteur  pré- 
cédent, débuta,  comme  on  vient  de  le 
dire,  en  1743  au  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique  qu'elle  a  quitté  à  la  clôture  de 
la  Foire  Saint-Germain  en  1 744.  Depuis 
ce  tems  elle  s'eft  engagée  dans  différen- 
tes Troupes  de  Province.  Elle  a  débuté 
dans  celle  des  Comédiens  Français  Or- 
dinaires du  Roi ,  à  Verfaiiles  ,  le  Mardi 
11  fVlars  1749  ,  par  les  rôles  de  Finette 
dans  la  Comédie  des  Minechmes  ,  &  de 
Claudine  dans  celle  du  Colin  Maillard, 
Le  Jeudi  17  Avril  fuivant,  elle  remplit 
à  Paris  les  rôles  de  Dorint  dans  le  Tar- 
tuffe 5  de  de  Manon  dans  le  Galant  Jar- 
dinier. Elle  fut  reçue  au  mois  d'Octobre 
de  la  même  année.  Elle  a  depuis  quitté 
ce  Théâtre  ,  &  y  eft  rentrée  le  premier 
Avril  1761  ,  pour  jouer  les  rôles  de 
caractères  qu'elle  remplit  avec  iuccès, 
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B  E  L  L  O  N  I. 

Cet  A<5teur ,  né  dans  Tille  de  Zantes 
en  Grèce ,  avait  été  amené  à  Paris  par 
le  Prince  Philippe  de  Soifïons.    Il  prit 
goût  pour  la  Comédie  ,  en  voyant  jouer 
Dominique  dans  une  Troupe  boargeoife 
que  ce  Prince  avait  reçue  dans  Ton  Hôtel. 
Belioni ,  après  avoir  fait  l'eilai  de  fes 
talens  à  Saint-  Denis ,  courut  la  Province , 
&  prit  pour  modèle ,  dans  le  rôle  de 
Pierrot  ,    le  fameux   Maganox.   Après 
être  entré  dans  prefque  toutes  les  Trou-* 
pes  qui  figuraient  alors  aux  Foires ,  il 
s'avifa  de  lever  un  Café  dans  lequel  tout 
le  monde  abonda.  Mais  un  léger  acci- 
dent détruifit  bientôt  fa  fortune.  Un  bout 
de  chandelle  ,  trouvé  dans  une  ta(Te  de 
café  ,  dégoûta  les  Pratiques  qui  déferte- 
rent  ;  &  depuis  ce  tems  les  affaires  de 
Belloni  allèrent  de  mal  en  pis.  Il  mou- 
rut ,  accablé  d'infirmités  en  1 72 1  ,  &  fut 
enterré  à  S.  Joffe  fa  ParoifTe. 
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LA    BÉQUILLE; 

Opéra  £omique  en  un  acte  ,  en  Vaude- 
villes. 

21  Septembre  1737. 

Cette  Pièce  eil:  de  Meilleurs  Lafïï- 
chard  de  Valois ,  ôc  n'eut  aucun  fuccès  , 
malgré  la  célébrité  qu'avait  alors  la  Bé- 
quille du  père  Barnaba. 
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BERTHOLDE 

A     LA     VILLE. 

9  Mars  17  f  4- 

C'eft  la  Parodie  de  l'Intermède  ita- 
lien qui  a  pour  titre  Bertholde  à  la  Cour. 

Bertholde,  Amant  de  Lifette,  Gou- 
vernante de  Durillon,  riche  Financier, 
vient  à  la  Ville  pour  la  voir  •  &: ,  la  trou- 
vant bien  mife  ,  il  craint  qu'elle  l'ait 
oublié  :  mais  il  la  trouve  toujours  ri- 
delle. Ce  n'eu:  pas  que  Durillon  n'ait 
fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  la  féduire. 
•Comme  celui-  ci  s'était  apperçu  qu'elle 
embraiTait  Bertholde  ,  il  en  prit  quei- 
quombrage.  Mais  Lifette  lui  dit  que 
c'était  fon  frère.  Durillon  fe  radoucit  , 
8c  prit  Bertholde  à  fon  fervice  en  qua- 
lité de  Secrétaire.  Il  crut  que  ce  bienfait 
engagerait  Lifette  à  fe  rendre  plus  traita- 
ble.  Il  alla  même  jufqu  à  vouloir  l'é- 
poufer.  Mais  elle  lui  déclare  que  Ber- 
tholde eft  fon  Amant,  &  qu'elle  n'aura 
jamais  d'autre  Epoux  que  lui.  Durillon 
fort ,  tout  furieux  de  fe  voir  ainfî  trom- 
pé. 


ziS 
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Cette  Pièce,  qui  eft  de  M.  Anfeaa- 
me  ,  n'eft  pas  fans  mérite  ;  mais  elle 
eut  trop  à  fouffriu  de  la  comparaifonde 
Ni  nette  à  la  Cour. 


8W$%;g5 
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LE      BICHEUR, 

Acteur  de  l'Opéra  Comique, 

11  était  Peintre  de  profeflion  ,  &  époufa 
la  fœur  du  Sieur  Halliot  ,  Peintre  en 
fleurs  de  l'Académie.  Il  a  commencé  i 
jouer  la  Comédie  dans  les  Troupes  de 
Province  ;  Se ,  de  retour  à  Paris ,  il  entra 
dans  celle  d'Honoré,  où  il  fut  charge  d^s 
rôles  à'Aflequin.  Le  Bicheur  avait  ie  ta- 
lent de  contrefaire  parfaitement  le  fa- 
meux Thomaiîin  de  la  Comédie  Ita- 
lienne \  &  il  rendit  de  grands  fervices 
à  fon  Entrepreneur ,  tant  par  fes  taiens  , 
que  par  fa  bourfe  Se  celle  de  [qs  amis, 
dont  il  le  foutint  pendant  long-tems,  Il 
mourut  à  la  fin  de  l'année  1734. 


Tome  ÎU  K 
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BILLARD. 

Cet  Acteur  Forain  fut  chargé  de  l'em- 
ploi de  Gilles  dès  l'année  1700  dans  la 
Troupe  de  la  Veuve  Maurice  Se  d'A- 
lard  fon  Aflocié.  Il  a  joué  aulîi  d'origi- 
nal dans  une  Pièce  qui  fut  faite  pour 
lui ,  intitulée  h  Roi  des  Sabots  ,  repré- 
fentée  par  la  Troupe  de  Dolet  dans  la 
Loge  que  le  Sieur  Blanpignon  avait  fait 
bâtir  dans  le  préau  de  la  Foire  Saint- 
Germain.  Cet  Acteur  eft  encore  vivant. 


LA     BOHÉMIENNE; 

14  Juillet  175É. 

C'eft  la  Parodie  de  la  Zingara ,  in- 
termède italien ,  qui  a  été  imprimée. 

Cette  Parodie  a  le  même  fond  que 
celle  qui  a  été  jouée  à  la  Comédie  Ita- 
lienne. Ainfi  on  n'ajoutera  rien  à  cet 
article  dont  on  ignore  les  Auteurs. 
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B  O  I  S  S  Y. 

Cet  Auteur  célèbre  a  donné  à  l'O- 
péra Comique  la  France  Galante  ,  en 
trois  actes ,  en  profe  Se  en  vaudevilles  : 

S  ç  a  v  o  1  r  , 

Paris  ,  un  acte  ,  "} 

Montpellier ,  un  acte ,    >      1 7  3  r . 
Strasbourg  ,  un  a&e  ,    S 


M.  Panard  eft  de  moitié  dans  ce  der- 
nier  adie. 

Le  Triomphe  de  V Ignorance ,  en  prefe 
&  en  vaudevilles,  en  un  acte,  1731. 

Zéphir  &  la  Lune  ,  en  profe  &  eu 
vaudevilles,  en  un  acre,  1733. 

Margeon  &  Katifè ,  ou  /e  Àftfc/  /7^r 
amour,  en  profe  &  en  vaudevilles,  ea 
un  acte,  1735. 

Ze  Droit  du  Seigneur ,  Parodie  en  un 
acte,  en  profe  &  en  vaudevilles,  delà 
Tragédie  &  Abenfaid ,  de  M. l'Abbé  Le- 
blanc ,  en  1735.  Poyei  l'Hiftoire  de 
cet  Auteur  dans  celle  du  Théâtre  Ita- 
lien. 

Kij 
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LE    BOIS 
DE      BOULOGNE  5 

Comédie  en  un  acte  ,  avec  un  Diver- 
tijjement. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  de  Dominique , 
fut  repréfentée  par  les  Comédiens  ka- 
Fiens  fur  leur  Théâtre  du  Fauxbourg 
Saint-Laurent  le  24  Juillet  1713.  Elle 
n'eut  point  de  fuccès. 

LE     BON     TURC. 

C'eft  le  titre  du  premier  a£fce  de  la 
Parodie  des  amours  des  Indes  ,  par 
le   Sieur    Carolet. 


es 


LES     BONS     AMIS; 

Opéra  Comique  en  un  acte, 

5  Mars  1760. 

Le  fujet  eft  tiré  d'un  conte  intitulé  le 
Faifeur  d'oreilles,  L'Auteur  des  paroles 
ne  s'eft  pas  fait  connoître.  La  muiique 
eft  du  même  Auteur  que  celle  de  la  Pa- 
rade qui  a  pour  titre  ,  Gilles  ,  gœrçq» 
Feintre. 
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B  O  O  N. 

Gertrude  Boon ,  qu'on  appellait  dans 
le  monde  la  belle  Tourneufe  ,  paru:  avec 
un  fuccès  étonnant  fur  le  Théâtre  de  la 
Dame  Baron.  Tout  aidait  aux  louanges 
qu'elle  s'attirait  des  Spectateurs.  Elle 
était  jeune,  belle,  avait  des  grâces  tou- 
tes particulières  en  faifant  fes  exercices. 
Sa  grande  fageife  ,  vertu  peu  commune 
aux  perfonnes  de  Ton  état ,  la  faifait  ad- 
mirer de  tout  le  monde.  Tant  de  qua- 
lités réunies  dans  la  perfonne  de  la  De- 
moifelle  Boon  la  rendirent  l'objet  des 
vœux  d'un  grand  nombre  de  Soupirans. 
Le  Sieur  Gervais ,  qui  avait  fait  une 
fortune  rrès-confidérable  au  jeu  ,  parut 
le  plus  emnreiTé  ;  &  ,  pour  prouver  à 
cette  vertueufe  fille  qu'il  lui  rendait  la 
juftice  qu'elle  méritait,  il  ajouta  à  l'offre 
de  fon  coeur  celle  de  fa  main  &  de  fa 
fortune.  La  proportion  fut  acceptée  > 
mais  avec  toute  la  bienféance  d'une  per- 
fonne qui  fe  rend  plutôt  aux  fentimens 
qu'elle  infpire  ,  qu'aux  appas  d'une 
fortune  brillante.  Ce  mariage  ,  qui 
femblait  promettre  aux  Epoux  un  bon- 
heur complet,  devint  bientôt  pour  eux 
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une  chaîne  pefante  ôc  infupportable.  Ger- 
vais  voulut  faire  rompre  fon  mariage  ; 
mais  la  validité  en  fut  confirmée  par  un 
Arrêt  de  la  Grand'Chambre  du  1 4  Mars 
171 5.  Ce  qui  avait  fait  donner  à  Ger- 
trude  Boon  le  nom  de  la  belle  Toumeufe , 
c'en:  qu'après  s'être  piquée  trois  épées 
dans  le  coin  de  chaque  œil ,  eu.  elle  les 
iàifait  tenir  aufîi  droites  que  fi  elles  euf- 
fent  été  piquées  dans  un  poteau  ,  elle 
prenait  fon  mouvement  de  la  cadence 
des  violons  qui  jouaient  un  air  qui  fem- 
blait  exciter  les  vents,  &  elle  tournait 
d'une  vîte(Te  fi  furprenante  ,  pendant  un 
quart  d'heure  ,  que  tous  ceux  qui  la  re- 
gardaient attentivement  ,  en  demeu- 
raient étourdis.  La  Demoifelle  Boon 
eut  aufîi  deux  Frères  qui  exercèrent  la 
même  profeiîîon  5  mais  d'une  manière 
moins  diftinguée. 
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BOUDET, 

Cet  Acteur  ,  après  avoir  exercé  Tes 
talens  dans  plusieurs  Villes  de  Province , 
débuta  avec  fa  femme ,  au  mois  de  Fé- 
vrier 1725  ,  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique.  Il  fut  reçu  pour  la  danfe  ÔC 
pour  jouer  des  rôles.  Sa  femme  s'en 
tint  à  la  danfe.  Peu  de  tems  après ,  Bou- 
det  fut  chargé  des  Ballets  de  ce  Specta- 
cle. Lorfqu  Honoré  céda  fon  privilège 
au  Sieur  Pontau ,  il  paflfa  avec  fa  femme 
au  fervice  du  nouvel  Entrepreneur ,  de 
ils  continuèrent  les  mêmes  emplois. 
Dans  la  fuite  Boudet  eut  une  querelle 
fort  vive  avec  le  Sieur  Pontau  ,  qui  l'o- 
bligea à  le  quitter.  Le  privilège  de  l'O- 
péra Comique  tomba  entre  les  mains 
du  Sieur  de  Vienne  pendant  quelques 
Foires.  Le  Sieur  Pontau,  qui  l'obtint 
après  lui ,  fe  raccommoda  avec  Boudet , 
&:  le  reprit  avec  fa  femme  à  fon  fervice. 
Ce  raccommodement  dura  peu. Ce  Com- 
politeur  de  Ballets  fe  brouilla  encore  une 
fois  avec  l'Entrepreneur  qui  le  congédia, 
&  prit  à  fa  place  le  Sieur  Salle.  Boudet 
le  tils  a  danfé  dans  les  ballets  de  la  Co- 
médie italienne. 

Kiv 
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LE     BOULEVARD; 

Opéra  Comique  en  un  acle  ,  en  profi  & 
en  Vaudevilles, 

2.4  Ao&t  1753. 

Fanchon  ,  fille  de  Madame  Javotte  , 
a  trois  Amans  qui  tous  prétendent  à  fa 
main.  Ils  fe  rencontrent  tous  trois  en- 
femble  à  la  promenade  du  boulevard  où 
Tanchon  était  avec  fa  mère.  Les  xAmans 
la  joignent  &  l'engagent  à  fe  déclarer  en 
faveur  de  celui  qu'elle  veut  prendre 
pour  fon  époux.  Ce  choix  embarraiTe 
Fanchon  ,  ôc  elle  leur  dit  que  celui-  là 
fera  le  maître  de  fon  cœur  ,  qui  lui 
prouvera  mieux  fa  tendreiTe.  L'ub  lui 
paye  de  la  bière;  l'autre  ,  le  plaiftr  des 
Dames,  6c  l'autre  lui  fait  voir  la  curio- 
fité.  Tandis  qu'ils  font  tous  occupés  a 
boire ,  à  manger ,  ou  à  s'amufer  à  voir 
la  curiolité  Se  la  marmote  ,  un  Garçon 
Tailleur ,  Amant  favori  de  Fanchon  x ar- 
rive. Voilà,  dit-elle  aux  trois  autres, 
celui  que  mon  cœur  a  choifi.  La  mère 
donne  fon  contentement  au  choix  de  fa 
Elle  y  Se  les  trois  premiers  Amans  font 
congédiés, 
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Cette  Pièce,  qui  n'offre  rien  de  neuf 
ni  de  piquant  ,  n'eut  ,  ainfi  qu'elle  le 
méritait ,  qu'un  très  -  médiocre  fuccès. 
Elle  cft  de  M.  Hautemer  qui  a  donné  en 
Province  le  Docteur  d'amour ,  §c  Arlequin 
gouré ,  Comédies  en  un  acte  ,  en  profe  , 
qui  ne  font  pas  plus  connues  que  le  Troc, 
V Impromptu  des  Halles  Se  la  Mai/on  à. 
deux  ponts* 


LE  BOUQUET  DU  ROI, 

Opéra  Comique  en  un  aile  y    avec  des 
DivertiJJemens. 

24  Août  1730, 

La  Ville  de  Paris  .perfonnifiée  invite 
tes  Kabitans  à  célébrer  la  fête  du  Roi. 
On  annonce  les  Députés  des  Provinces. 
La  Gafcogne  ,  la  Normandie,  la  Bour- 
gogne ,  l'Allemagne,  la  Fiandre  &  la 
Provence  viennent  fe  difpurer  l'honneur 
d'être  l'apanage  du  Prince  qui  va  naî- 
tre. L'Anjou  fait  ceifer  la  querelle  ,  en 
leur  apprenant  que  c'eft  à  lui  que  ce- 
glorieux  avantage  eft  accorde. 

Après  le  départ  des  Députés ,  l'Opéra 
Comique  arrive.    La  Ville  lui  fait  des 
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reproches  fur  fa  négligence  à  célébrer 
un  fi  heureux  événement.  Quoique  mé- 
contente de  l'indifférence  que  la  Ville 
lui  témoigne  depuis  long-tems ,  la  Foire 
s'excufe  ,  en  difant  qu'elle  a  envoyé 
pour  ce  fujet  Pierrot  fon  meilleur  Ac- 
teur au  ParnafTe.  Ce  dernier  arrive  en- 
fin ;  mais,  comme  fon  voyage  eft  abfo- 
lument  infru&eux  ,  l'Opéra  Comique  fe 
trouve  dans  un  fâcheux  embarras,  auiîi 
bien  que  la  Ville  qui  comptait  fort  lui. 
Heureufement  l'Amour  paraît,  &  il  fe 
charge  d'infpirer  un  divemiTement ,  ainfi 
qu'il  l'a  fait  Tannée  précédente. 

Cet  Ouvrage  ,  dont  les  paroles  font 
de  Meilleurs  Panard  &  Pontau  ,  eut  le 
fuccès  qu'il  méritait  par  lui  -  même  ôc 
par  la  cir confiance. 
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B  R  É  O  N, 

Cet  Acteur ,  né  à  Vire  en  Norman- 
die ,  prit  du  goût  pour  la  Comédie  ,  en 
la  voyant  jouer  en  plein  vent  par  des 
Opérateurs.  Dolet,  paffant  avec  fa  Trou- 
pe par  la  Ville  natale  de  Bréon,  le  pnc 
à  Ton  fervicej  &,  pour  augmenter  fes 
appointemens ,  il  le  fit  garçon  décora- 
teur du  Théarre.  Arrivé  à  Paris,  Bréon 
fe  trouva  camarade  de  Dolet  ,  parce 
qu'on  lui  ht  jouer  dans  la  Troupe  de  Ber- 
trand le  rôle  de  Pierrot ,  où  il  fut  très- 
applaudi.  Bréon  fuivit  Dolet  chez  la 
veuve  Maurice,  chez  le  Sieur  de  Saint- 
Edme  &  chez  la  Dame  veuve  Baron, 
Enfuite  il  entra  dans  la  Troupe  de  l:ran~ 
cifque  ,  où  il  joua  jufqu'à  la  fin  de  la 
Foire  Saint- Germain  en  1720  ,  après 
laquelle  il  mourut  d'une  phtyfie  dont  il 
était  attaqué  depuis  long  tems.  Bréon 
était  formé  par  fa  nature  pour  remploi 
qu'il  a  exercé.  Son  vifage,  Tes  yeux  ,  fa 
figure  ,  fa  voix  cV  fon  gede  ,  tout  pei- 
gnoit  en  lui  le  caractère  qu'il  jouait  fur 
le  Théâtre. 
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B  R  E  T. 

Cet  Auteur  eftimableeft  né  à  Dijon  , 
&:  a  donné  à  l'Opéra  Comique  le  Dé~ 
guifiment  Pajîoral ,  en  un  acte  &  etr 
vaudevilles. 

Foye{  THiftoire  du  Théâtre  Iealien. 


BROU, 

Acteur  &  Mujïcien  de  V Opéra  Comique* 

Il  débuta  en  1740  par  les  rôles  de 
Père  «5c  d'Amoureux.  Il  joignit  à  ce  ta- 
lent celui  de  Compofiteur  de  muftque  3 
&  fit  plusieurs  Vaudevilles  &  Divertif- 
ferr-ens  qu'il  a  depuis  réunis  dans  un  rer 
cueili  Brou  a  quitté  le  Théâtre  en  1 741  y 
a^rès  la  Foire  Saint-Germain.. 
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C  A  D  E  T. 

Cet  Acteur,  qui  était  fils  du  Machin 
nifte  de  l'ancienne  Comédie  Italienne  ,; 
débuta  à  l'Opéra  Comique  en  1721  par* 
le  rôle  &  Arlequin.  Il  joua,  depuis  le  rôle 
de  Scaramouchc  ,  dans  lequel  il  réufîit. 
beaucoup  mieux.  Cadet,  mourut  en  Pro* 
vince. 


LE    CADI    DUPE, 

Opéra  Comique  en  un  acle>  mêlé  d'ariettes- 
&  de  vaudevilles. 
4   Février    1761. 

Un  Cadi ,  qui  n'a  jamais  vu  la  jeune^ 
Elmire  ,  en  devient  amoureux  fur  le 
bruit  de  fa  beauté.  Il  la  fait  demander 
en  mariage.  On  la  lui,  refufe.  Pour  fe 
venger,  il  prend  un  jeune  homme  qu'il 
croit  un  aventurier ,  le  fait  préfenter  à 
Zelmire  fous  le  nom  d'un  riche  Négo- 
ciant ,  &  yient  à-  boat  de  le  lui  faire 
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époufer.  Le  Cadi  fe  réjouit  ,  en 
croyant  avoir  trompé  cette  fille.  Mais 
ee  jeune  homme  fe  trouve  être  (on 
Amant.  Le  Cadi  donne  dans  un  autre 
piège.  Zeimire  fe  fait  palTer  pour  Ali  ,, 
fille  très- laide  du  Teinturier  Omar.  11 
demande  Ali  à  fon  père.  Celui-ci  lui 
oppofe  la  laideur  de  fa  fille.  Le  Cadi  , 
qui  croit  toujours  que  Zeimire  eft  Ali , 
perfide  dans  fa  demande»  Mais,  au  lien 
de  Zeimire,  on  lui  préfente  une  efpéce 
de  monftre  dont  il  eft  encore  heureux 
de  pouvoir  fe  débarraHTer  pour  de  l'ar- 
gent. C'eft  abfolument  la  même  chofe 
que  te  Tour  double  ou  le  Prête  rendu  , 
Opéra  Comique  ,  dont  on  a  rendu 
compte  dans  le  cours  de  l'Ouvrage.  Les 
paroles  de  celui-ci  font  de  M.  Lemon- 
nier  ,  &  la  mufique  ,  qui  eut  le  plus 
grand  fuccès  &  le  mieux  mérité  ,  eft  de 
M.  de  Monfigni. 


MM 


de  rOféra  Comique.  i  J  | 


LE      CALENDRIER 

DES   VIEILLARDS; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  Vaudc- 
villes, 

7  Avril  17JJ. 

Richard  Quinzica  avait  élevé  avec 
foin  la  jeune  Banholomée  ùt  pupille  , 
dans  l'intention  de  i'époufer.  il  ne  la 
laiilaic  jamais  fortir,  ni  voir  perfonne  3 
trouvant  toujours  dans  ion  Calendrier 
des  raifons  de  .mauvais  rems  pour  la  re- 
tenir à  la  maifon.  Un  jour  cependanr 
qu'il  faifait  beau  ,  il  avait  été  avec  elle 
fe  promener  dans  une  nacelle  fur  le  bord 
de  la  mer.  Un  Corfaire  ,  qui  paffait  allez 
près  de  là ,  les  avait  apperçus ,  &  avait 
enlevé  Bartholomée.  Richard  offrait  une 
groffe  fomme  d'argent  pour  la  ravoir. 
Mais  Bartholomée  ,  qui  avait  pris  dit 
goût  pour  le  Corfaire  qui  était  jeune  Se 
bienfait,  nefe  fouciair  point  de  revenir 
avec  Richard  qui  était  vieux  5c  dégoû- 
tant. Pagamin  (c'eft  le  nom  du  Corfaire) 
avait  aufîi  conçu  de  l'amour  pour  la  Pu- 
pille 'r  ôc  ,  penfant  &  la  Françaife ,  il  ré- 
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pondit  à  Richard  qu'il  ne  demandait  pas 
d'argent  pour  la  rançon  de  Bartholomée , 
fi  elle  confentaic  à  s'en  retourner;  mais 
que  }  Ci  elle  aimait  mieux  refter ,  il  la. 
retiendrait.  Ce  fut  à  la  Pupille  à  s'ex- 
pliquer. Elle  le  fit  en  faveur  dePagamin,, 
ÔC  le  Vieillard  fut  renvoyé. 

Cette  Pièce,  tirée  du  Conte  de  La- 
fontaine  ,  n'eut  qu'un  médiocre  fuccèr, 
èc  l'ÀuteuT  ne  s'eil  point  fait  connaître* 
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LE     CAMP 
DES     AMOURS; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profe. 

Cette  Pièce  a  été  repréfentée  à  la 
Foire  Saint-Germain  en  1720. 

Junon ,  irritée  contre  l'Amour  volage 
qui  lui  dérobe  continuellement  le  cœur 
de  Ton  mari  par  quelque  nouvelle  paf- 
60a,  fait  d'abord  tomber  fa  vengeance 
fur  fa  Rivale  >  qui  efl:  une  Couturière  , 
pour  l'amour  de  laquelle  Jupiter  s'efl: 
travefti  en  Garçon  Barbier  ,  &c  elle  la 
change  en  éguille.  Arlequin  plaifante  un 
peu  groiîîerement  fur  cette  mét-amor> 
phofe.  Junon  appelle  Vulcain  à  fon  fe- 
cours.  Ce  Dieu  arrive  avec  un  détache- 
ment de  Maris  mécontens,  prêts  à  livrer 
le  combat.  A  cette  formidable  armée 
l'Amour  n'oppofe  que  le  corps  des  Vi- 
vandières de  la  ilenne ,  qui  fuffit  pour 
mettre  en  fuite  les  Maris  mécontens. 
Arlequin  fe  joint  aux  Vainqueurs  ,  & 
décoeïre  Junon  qui  fe  retire  au  plutôt 
avec  Vulcain.  Après  cette  victoire,  l'A- 
mour palTe  les  Troupes  en  revue.  Cette 
cérémonie  termine  la  Pièce  qui  efl  de 
Fuzelier.  Elle  n'eut  qu'un  médiocre 
(accès*  ainfî  quelle  le  méritait, 
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LA     CAPRICIEUSE 

RAISONNABLE; 

Opéra   Comique  ,   en  un  acle  i  en  profe 
&  en  Vaudevilles, 

6  Septembre  1741. 

Lucile  &  Lucinde,  filles  de  Pirante, 
Bourgeois  de  Paris  ,  fe  font  formé 
fies  idées  bien  différentes  du  mariage. 
La  première  a  conçu  une  averfion  dçs 
plus  marquées  pour  ce  lien  ;  &  l'autre, 
fuivant  (on  penchant ,  fouflrre  fans  ré- 
pugnance la  recherche  de  Valere.  L'in- 
différente Lucile  ,  que  l'Auteur  qualifie 
de  Capricieufe  raifonnable  ,  ne  manque 
cependant  pas  d'Amans.  M.  Général  , 
homme  qui  n'ignore  rien  de  tout  ce 
qu'on  peut  fçavoir ,  &  M.  d'Ombre- 
clair  ,  Peintre  ,  lui  font  réguliéremenc 
leur  Cour.  Nérine,  fuivantede  Lucile, 
fe  déguife  au  (fi  en  homme,  pour  infpi- 
rer ,  fous  ce  traveiliiTement ,  à  fa  Mai- 
trèfle  le  goût  du  mariage.  Enfin  Lucile, 
preifée  par  fon  père  de  fe  choifir  elle- 
même  un  parti ,  déclare  qu'elle  va  obéir 
en  préfence  de  tous  Cqs  Prctendans  j  &  » 
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iorfqu'ils  font  aflemblés  ,  elle  préfente 
la  main  à  Puante ,  en  lui  difant  qu'elle 
a  réfoîu  de  paiTer  le  refte  de  (es  jours 
avec  lui ,  ne  voulant  point  s'aiTujettir  à 
d'autres  devoirs  qu'à  ceux  que  le  fang 
&  la  nature  lui  ont  impofé.  Les  Amans 
font  fort  furpris  de  cette  réfolution  , 
fur-tout  M.  d'Ombreclair  qui  ne  peut 
s'empêcher  d'en  témoigner  fon  étonne- 
ment.  Vaiere  obtient  la  main  de  Lucjn- 
de ,  6c  leur  mariage  termine  la  Pièce 
qui  éft  de  M.  Roulfelet. 


2  5  6  Hijloire  du  Théâtre 


LES     CAPTIFS 

D'ALGER^ 

Prologue  enprofe. 

Cette  Pièce  fut  donnée  pour  l'ouver- 
ture de  la  Foire  Saint-Laurent  en  1714. 
Après  quelques    fcènes    épifodiques  , 
dont  la  principale  eft  tirée  du  Cahn* 
drïer  des  Vieillards  ,   dans    laquelle  un 
Huifîier  à  verge  veut  racheter  la  femme 
qui  ne  veut  plus  retourner  avec  lui  , 
Arlequin  ,  Scaramouche ,  Gilles  &  le 
Docteur  viennent  pour  racheter  la  Foire. 
On  leur  en  feigne  la  maifon  du  Corfaire 
Opérario  qui  la  tient  en  efclavage.   Ils 
conviennent   de   lui   payer   huit   mille 
francs  pour  fa  rançon.  Lorsqu'ils  font 
prêts  de  lui  fournir  cette  fomme  ,  deux 
Bourgeois  de  Paris  fe  préfentent  pour 
le  même  fujet  ,   &  offrent  dix  mille 
livres  avec  mille  écus  de  pot- de- vin. 
Le  Corfaire  ,  guidé  par  fon  feui  intérêt , 
rompt  le  marché  qu'il  vient  de  conclure 
avec  les  Acteurs  Forains  ,    ôc  accepte 
celui  des  deux  Bourgeois.  Vous  v'tà  bien 
honoré y  die  Gilles  en  pleurant,  faifant 
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allufion  au  nom  de  l'Entrepreneur.  Le 
fécond  Bourgeois  ,  tirant  de  fa  poche 
une  poignée  de  louis  ,  lailfe  tomber  un 
bout  de  chnndelle  que  le  Corfaire  ra- 
malle  ôc  lui  rend.  Tenez,  l'ami ,  ajou- 
te t  il ,  reprenez  votre  marchandife.  Les 
deux  Bourgeois  emmènent  la  Foire  mal- 
gré fes  cris  &  les  pleurs  des  Acteurs 
Forains.  Scaramouche  les  fuit.  Arlequin , 
Gilles  Se  le  Docteur  reftent  fur  le  Théâ- 
tre, &  déplorent  leur  malheur. 

Cette  petite  Pièce  eft  de  Meilleurs 
Lefage  &  Dorneval  qui  la  firent  pour 
fe  venger  d'Honoré,  Maître  Chande- 
lier ,  qui  venait  d'obtenir  le  privilège 
de  l'Opéra  Comique  ,  &c  qui  avait  pré- 
féré les  Pièces  de  Meflîeurs  Piron  & 
Fuzelier  à  celles  de  ces  Auteurs. 


2^     £&     «K 


"% 


i# 


2  5  8  Hijloire  du  Théâtre 

C  A  R  O  L  E  T. 

Cet  Auteur  était  fils  d'un  Procureur 
de  la  Chambre  des  Comptes,  &  a  don- 
né aux  dirférens  Spectacles  de  la  Foire  : 

La  Cendre  chaude ,  Opéra  Comique, 
en  un  acte  ,  i  717. 

La  Noce  interrompue  ,  en  un  acte  , 
même  année. 

La  Fontaine  de  Jouvence ,  en  un  acte , 
1721. 

La  Guittare  enchantée  ,  en  un  acte  9 
même  année. 

Tiréfias  aux  Quin7c- vingt  9  en  un 
acte,  1712. 

V Ouvrage  d'une  minute ,  en  un  acte, 
même  année. 

L  Entêtement  des  Spectacles  ,  en  un 
acte ,  même  année. 

Brioché ,  Vengeur  de  Tiréfias  ,  Prolo- 
gue ,  même  année. 

Inès  &  Marianne  aux  Champs  Eli- 
fées  P  en  un  acte ,  1724. 
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Les  Eaux  de  Pajfy  ,  en  un  a&e  , 
1724. 

Les  Petites  Maifon s  ,  en  un  a&e  , 
1732. 

Le  Réveil  de  F  Opéra  Comique,  Pro- 
logue,  même  année. 

La  Lanterne  véridique ,  en  un  acte  , 
même  année. 

Le  Parterre  merveilleux  ,  Prologue  , 
même  année. 

Le  Rival  de  lui-même  9  en  un  a&e , 
même  année. 

La  Merejaloufe ,  en  un  a&e  3  même 
année. 

Le  Cheveu ,  en  un  acte ,  même  an- 
née. 

V Allure ,  en  un  a&e  ,  même  année. 

Vîfie  du  Mariage  5  en  un  a&e  ,  1733. 

Le  Retour  de  FOpéra  Comique  au 
Fauxbourg  Saint-Germain  ,  Prologue  , 
1734- 

Les  Audiences  de  Tkalie ,  même  an- 
née. 

Le  Père  rival ,  en  un  a&e,    1734. 
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Le  Quartier  d'hiver  ,  en  un  ade  , 
1735- 

Le  Raccoleur ,  en  un  ade  ,  même 
année. 

Les  Amours  des  Indes }  en  trois  adesa 
même  année. 

La  Mie  Margot,  Ballet,  même  an- 
née. 

Le  Qui  pro  quo,  en  un  ade  ,  175^. 

Les  François  au  Sérail ,  même  an- 
née. 

L'Intrigue  inutile,  en  un  ade,  1737. 

V  Amour  pay fan  >  en  un  acte  ,  mê- 
me année. 

La  Ile  Brocmire  ,  en  un  ade  »  même 
année. 

Momus  oculijle  ,  en  un  ade,  même 
année. 

La  Princejfe  de  Golconde ,  en  un  ade , 
même  année. 

Pierrot  Cadmus  3  en  un  ade ,  même 
année. 

Le  Mariage  en  l'air 9  en  un  ade, 
même  année. 

Les 
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Les  Ombres  modernes  ,  en  un  acte  , 
175S. 

Le  Palais  de  la  Fortune ,  même  an- 
née. 

Les  Amans  embarrajjés ,  en  un  acte  , 

La  plupart  de  ces  Pièces  n'ont  point 
réuflfi  èc  n'ent  point  été  imprimées. 
Voyez  le  Catalogue  raifonnéde  VHifloire 
du  Théâtre  Italien  pour  les  Pièces  qu'il 
y  a  données. 


C  A  T  A  L  A. 

Mahomet  Catala  ,  Turc  de  Nation  ," 
parut  avec  fuccès  pour  les  équilibres  au 
Spectacle  pantomime  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra  Comique  à  la  Foire  Saint-Ger- 
main en  1747,  &c  à  la  même  Foire  de 
l'année  fuivante  dans  la  Troupe  Etran- 
gère. 


St 


Tome  II, 
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LA      CEINTURE 
DE     VÉNUS; 

Pièce  en  deux  actes ,  avec  un  Divertijje- 
ment. 

M.  Lefage  eft  Auteur  de  cette  Pièce , 
ic  M.  Giilier  en  a  compofé  la  mufïque. 
Elle  parut  avec  la  Parodie  de  Tèlèmaque 
au  Jeu  des  Sieur  &  Dame  de  Saint- 
£dme  à  la  Foire  Saint- Germain  en 
1715,  &  fut  remife  au  Théâtre  avec 
le  mêmefuccès  le  6  Août  1717  ,  fuivie 
de  la  première  repréfentation  de  VA- 
mante  retrouvée. 


CENDR1LLON; 

Opéra   Comique   en    deux  actes  ,    mêlé 
d'Ariettes  &  de  Vaudevilles, 

2.1  Février  175s. 

Cette  Pièce  eft  tirée  du  Conte  qui 
porte  le  même  titre  >  Se  que  l'on  n'a 
fait  que  fuivre  mot  à  mot.  M.  Anfeaume 
eft  l'Auteur  des  paroles  ,  &  M.  Laruette 
en  a  compofç  la  rnufique.  Elle  eut  quel- 
que fuccès. 
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C  H  A  I  L  L  O  T. 

Il  était  Aide  a  Mouleur  de  bois  Se 
ami  intime  du  Sieur  Remy.  C'eft  à  ces 
deux  Auteurs  que  le  Théâtre  de  la  Foire 
efl:  redevable  de  l'idée  des  Pièces  à  la 
muette  Se  de  celles  par  écriteaux  ,  tant 
en  profe  qu'en  vaudevilles  :  idée  que 
Meilleurs  Lefage,  Dorneval  Se  Fuzelier 
ont  perfectionnée  depuis.  Voye^  la  Pré- 
face de  leur  Théâtre,  où  ils  en  rendent 
compte  au  Public  Au  refte  on  ignore  le 
tems  de  la  mort  des  Sieurs  Remy  Se 
Chaillot.  Ils  étaient  des  Philofophes  in- 
connus qui  font  morts  incognito. 

1"  ■■■■■« 

CHARPENTIER. 

C'étoit  un  des  premiers  Commis  de 
feu  M.  Hérault ,  Lieutenant  Général  de 
Police.  Cet  Auteur  ,  mort  vers  Tannée 
1730  ,  avait  compofé  pour  le  Théâtre 
de  l'Opéra  Comique  : 

Les  Aventura  de  Cythere  ,  pièce  en 
quatre  a&es ,  qui  n'a  point  été  impri- 
mée. 1715. 

i.ij 
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Qui  dort  dine ,  Pièce  en  trois  actes, 
1718,  &  n'a  point  été  imprimée. 

Jupiter  amoureux  dTo  9  Pièce  en  deux 

actes. 


CHARPENTIER. 

Cet  Acteur  Forain  était  un  célébra 
|oueur  de  mufctte.  Il  débuta  au  Théâtre 
de  l'Opéra  Comique  ,1e  3  Février  1729, 
par  un  petit  rôle  dans  la  Pièce  de  la 
Tante  rivale  qui  eft  de  Meilleurs  Panard 
&:  Thierry. 


LE      CHARTIEH 

DU      DIABLE; 

Opéra  Comique  en  un  acte ,  en  profe. 

Cette  Pièce  ,  dont  M.  Fuzelier  effc 
Auteur,  fut  jouée  à  la  Foire  Saint  Ger- 
main en  1720  par  la  Troupe  de  Lalauze 
Se  Reftier  à  la  fuite  du  Camp 'des  Amours 3 
ôc  ftUYÎe  du  Lourdaut  d'Inca. 
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LE       CHATEAU 

DES     LUTINS; 

Pièce  en  un  acie  ,   à  la  muette  ,   avec 
des  êcrlteaux. 

3  Février  171  8. 

Un  Enchanteur  ,  ayant  enlevé  Ifa- 
belle  ,  la  fait  garder  par  fes  Démons 
dans  un  Château.  Le  père  d'ifabelle  con- 
fulte  une  Fée  fur  les  moyens  de  retirer 
fa  fille  des  mains  de  l'Enchanteur.  La 
Fée  lui  apprend  qu'il  y  a  un  talifman  qui 
cft  tel ,  que  ,  il  quelqu'un  a  la  hardie  (Te 
de  pàiïer  la  nuit  dans  je  Château  fans  être 
effrayé  de  toutes  les  formes  d'Efprirs  qui 
paraîtront  pour  l'épouvanter ,  fa  fille  fera 
délivrée.  Le  père  fait  mettre  fur  la  porte; 
du  Château  ,  mille  pijloles  à  gagner. 
Comme  le  Château  efr  iîtué  fur  le  grand 
chemin  ,  tous  les  PafTans  hfent  l  inïçrip- 
tion  ,  &  le  père  d'ifabelle  la  leur  expli- 
que. Arlequin  &  Searamouche  font  les 
premiers  qui  tentent  l'aventure,  Ils  fou- 
tiennent  d'abord  quelques  apparitions  ; 
mais  un  Lion  Sç  un  Ours  leur  font  peur 
&  les  mettent  en  fuit£,  Enfuîte  un  Petit- 

L  iij 
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Maître  paraît  avec  des  airs  de  Rodo- 
mont  ,  qui  traite  tout  cela  de  fadaife. 
Cependant  i  la  première  apparition  il 
abandonne  lechunp  de  bataille.  Après 
vient  un  Docteur  qui  fait  refprit-forr, 
&  devient  faible  comme  les  autres.  En- 
fin paraît  un  Officier  qui  entreprend  à 
fon  tour  l'aventure ,  non  pas  pour  les 
mille  pifcoles  ,  mais  dans  la  feule  vue 
d'avoir  la  fille.  Comme  les  Lutins  trou- 
vent à  celui-  ci  plus  de  courage  qu'aux 
autres  ,  ils  redoublent  leurs  lutineries  , 
prennent  différentes  formes  effrayantes , 
ôc  l'attaquent  à  main  armée.  L'Officier 
réiitte  à  tout  cela ,  ôc  ne  témoigne  au- 
cune peur  ;  de  forte  qu'il  met  fin  à  l'a- 
venture j  délivre  la  fille,  êc  la  demande 
en  mariage  au  père  qui  la  lui  accorde. 
Cette  Pièce,  qui  eft  de  M.  Lefage, 
était  précédée  d'un  Prologue  où  tous  les 
Perfonnages  de  la  Foire  étaient  immo- 
biles fur  des  piedeftaux  ;  &  Momus , 
après  avoir  confolé  la  Foire  de  l'inter- 
diction du  chant  Se  de  la  parole  ,  animait 
fes  fujets  qui  faifaient  tous  leurs  exerci- 
ces. Ce  qui  amenait  encore  le  Public,: 
était  la  promeiTe  de  faire  voler  un  ane  , 
ce  que  l'on  exécutait ,  en  faifant  gliffer 
ce  pauvre  animal  fur  une  corde  tendue 
du  haut  en  bas. 
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CHATEAUNEUF. 

Cette  Actrice  Foraine  ,  après  avoir 
joué  à  la  Foire  Sainr  Germain  en  1 7 1 1 
&:  en  différentes  Provinces ,  débuta  le 
20  Septembre  1721  fur  le  Théâtre 
Français  par  les  rôles  de  Soubrette ,  ÔC 
n'y  fut  point  reçue.  Elle  était  fille  de 
Chateauneuf ,  Pocte  Se  Comédien  Fran- 
çais ,  Auteur  d'une  Comédie  en  un  acte  3 
intitulée  la  feinte,  mort  de  Pancrace. 


LE     CHEVEU. 

C'eftla  Parodie  en  un  acte  de  l'Opéra 
de  Sylla  ,  dont  M.  Csrolet  eft  Auteur. 
Elle  a  été  donnée  le  1 5  Septembre  1752. 
Cette  Pièce,  qui  eft  des  plus  médiocres, 
ne  palfa  qu'à  la  faveur  des  Acteurs  qui 
la  représentèrent.  C'étaient  de  petits 
Enf.ns  Comédiens  qui  étaient  extrême- 
ment aimés  du  Public. 


C  H  E  V  R  I  E  R. 

Elle  débuta  à  la  Foire  Saint  Laurent 
en  1746  ;  enfuite  à  la  Coméd;e  Ita- 
lienne ,  &  depuis  à  l'Opéra.  Elle  eft. 
morte  en  1758. 

Liv 
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LES      CHIMERES, 
o  u 
LE     BONHEUR 

DE    L'ILLUSION; 

Opéra  Comique  en  deux  actes* 

3  Février  171J. 

Jupiter  ordonne  à  la  Vérité  de  ne  pas 
flatter  les  Hommes  ,  de  quelque  rang 
qu'ils  puilTent  être  ,  &c  de  leur  montrer 
leurs  défauts.  Cette  DéeiTe  n'ofe  affron- 
ter le  péril  qu'elle  envifage  dans  cet 
emploi.  Elle  en  charge  Arlequin  qui  le 
refufe  d'abord  ;  mais  elle  l'y  fait  con- 
fentir  par  l'efpérance  qu'elle  lui  donne 
que  fa  Maîtrefîe  ,  dont  il  efl:  jaloux  , 
piquée  de  fon  abfence,  le  viendra  cher- 
cher dans  les  efpaces  imaginaires  ,  ÔC 
fera  contrainte  de  lui  ouvrir  fon  cœur. 
Avant  de  quitter  Arlequin  ,  elle  lui 
remet  entre  les  mains  un  miroir  fidèle, 
qui  ne  flatte  point  ceux  qui  s'y  regar- 
dent ,  êc  qui  les  peint  à  leurs  propres 
yeux  tels  qu'ils  font  aux  yeux  des  autres* 
Ariequin  en  fait  la  première  épreuve. 
Il  s'y  mire ,  éè  s'y  trouve  un  fort  vilain 
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noiraud  ,  quoiqu'il  fe  crût  un  très- joli 
brunet.  Ce  miroir  n'a  prefque  poinc 
d'autre  ufage  dans  le  reite  de  la  Pièce. 
Il  ne  ferc  qu'à  defabufer  une  vieille 
folle  qui  fe  croyait  aufii  belle  à  foixante 
ans,  quelle  l'avait  été  à  quinze.  Les  pre- 
miers, à  qui  Arlequin  dit  dos  vérités, 
font  un  homme  entêté  de  noblede ,  un 
Visionnaire  qui  croit  pofTédc-r  tous  les 
tréfors  du  monde  dans  un  feul  livre  qu'il 
tient  entre  fes  mains ,  Se  une  jeune  fille 
qui  aime  éperduement  Ton  finge  &  {on 
perroquet.  Arlequin  donne  à  tous  les 
trois  des  épithétes  convenables  à  leurs 
genres  de  folie.  11  en  eft  payé  fur  le 
champ  à  coups  de  bâton  :  ce  qui  le  dé- 
termine à  ne  plus  exercer  un  emploi  G. 
fatal  à  fon  dos.  Mais  la  Vérité  le  lui 
fait  continuer,  dans  l'efperance  de  voir 
fa  MaîtrefTe.  En  effet ,  elle  arrive  &c  fait 
le  dénouement  de  la  Pièce  que  l'on  ne 
doit  regarder  que  comme  un  recueil 
d'épigrammes  très- piquantes. 

Cette  Pièce  eft  de  M.  Piron  ;  mais 
l'Abbé  Peilegrin  avait  employé  la  même 
idée  dans  fcii  Arlequin  à  la  Guinguette  , 
excepté  qu'il  n'avait  pas  placé  la  Vêriti 
dans  le  pays  d^s  chimères. 

Lv 
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LE     CHINOIS 
POLI     EN     FRANCE. 

10  Juillet  1754. 

C'eft  la  Parodie  du  Chinois  dt  retour., 
Intermède  Italien  en  un  a&e  ,  qui  a  été 
donné  à  la  Foire  Saint  Laurent ,  &  qui 
n'a  point  été  imprimé. 

Un  Mandarin  Chinois  a  deux  filles 
qu'il  veut  marier  le  même  jour.  Ces 
deux  feeurs  font  d'une  humeur  router 
contraire.  L'une  eft  férieufe  &  raifon- 
nable.  L'autre  eft  vive  $c  diflipée. 
La  première-  a  un  Amant  qui  eft  d<3 
retour  d'un  long  voyage  qu'il  a  fait 
en  France.  La  féconde  eftdeftinée  à  un 
Chinois  grave  &  pofé.  Zaïde  (  c'eft  le 
nom  de  la  première  )  ne  voit  qu'avec 
peine  combien  le  féjourque  Noureddin 
a  fait  en  France  ,  lui  a  gâté  l'efprit.  Eglce- 
au  contraire  eft  enchantée  des  manières 
françaifes  ,  &  elle  ne  demande  qu'a 
changer  fon  Amant  contre  celui  de  fa 
fœur.  Celui-ci,  qui  la  trouve  trop  dif- 
iipée ,  confent  à  ce  changement  qui  euV 
autîi  du  goût  de  Zaïde;  Ôc  le  double 
mariage  fe  raie  no  gré  de  tous  les  Imé- 
1  elles.  L'Ouvrage  cil  de  M»  Ànfeaiime» 
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LE     CLAPERMAN; 

Opéra  Comique  en  deux  acte  ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles. 

4  Février  1744, 

Cette  Pièce  fut  précédée  d'un  prcH 
logue. 

L'Amour  fe  plaint  à  Apollon  du 
tort  que  le  Sommeil  fait  à  l'Hymen  fou 
frère  :  ce  qui  détermine  le  Dieu  du 
Permette  à  établir  la  charge  de  Claper- 
man  pour  réveiller  les  Epoux.  On  fçait 
qu'un  Claperman  eft  un  homme  qui  fait 
la  ronde  pendant  la  nuit ,  Ôc  indique  les 
heures  dans  toutes  les  Villes  de  Hol- 
lande. 

Cette  Pièce ,  dont  l'idée  eft  fort  in* 

énieufe ,  eft  de  M.  Piron  ,  &  fut  aflez 

ien  reçue, 


M 
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C  O  C  H  O  I  S. 

.  Cette  A&rice  était  femme  d'un  Sau- 
teur. Elle  débuta  avec  fucçès  à  la  Foire 
Saint- Laurent  en  1710  par  les  rôles  de 
Soubrette ,  Se  a  joué  depuis  en  Province* 


LES     COFFRES; 

[Opéra  Comique  en  un  acte  ,   en  profe  ± 
mêlé  de  Vaudevilles* 

6  Septembre  1  7  3  £. 

Le  père  de  Jacquette  a  chargé  le  Ta- 
bellion de  fon  Village  de  remettre  à  fa 
fille  une  fomme  d'argent  pour  lui  fervir 
de  dot.  Il  voudrait  bien  garder  l'argent 
Se  la  fille  :  ce  qui  eft  d'autant  moins  du 
goût  de  cette  dernière ,  qu'elle  efpere  > 
dès  le  jour  même  ,  époufer  Jacquot  fon 
amant.  Elle  s'adrelfe  au  Juge,  pour  avoir 
indice  du  Tabellion.  Mais  quel  eft  (on 
éronnetnent ,  lorsqu'elle  voit  que  le  Juge 
lui  propofe  le  même  marché  qu'elle 
vient  de  refufer.  Jacquette  ,  au  défeC- 
poir  >  fait  confidence  de  fa  iituation  à  fa 
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Nourrice  Se  à  fon  Prétendu.  On  lut 
confeille  de  feindre  de  d'engager  {es 
deux  Amans  a  un  rendez- vous,  où  ils 
ne  manquent  pas  de  fe  trouver,  l'argent 
à  la  main.  Dans  le  moment  ils  appeiçoi- 
vent  leurs  femmes.  On  les  fait  cacher 
chacun  dans  un  grand  coffre,  dont  on 
les  fait  fortir  peu  de  tems  après  en  pré- 
fence  de  leurs  Epoufes  de  du  Seigneur 
du  Village  qui  les  condamne  à  don- 
ner chacun  l'argent  qu'ils  ont  apporté, 
pour  fervir  de  dot  à  Jacquette  oui  époufe 
Jacquot.  Les  Maris  fe  retirent  fort  con- 
fus ,  livrés  aux  aigres  reproches  de  leurs 
femmes. 

Cette  Pièce ,  dont  le  fujet  eft  fort  tri- 
vial4, eft  de  Gallet  qui  l'a  tirée  des  Con- 
tes Arabes.  Elle  a  depuis  été  recpnfe  au 
Théâtre  le  17  Mars  1745  fous  le  titre 
des  Témoins  conti  eux-mêmes. 
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COLOMBINE    ARLEQUIN, 

I  T 

ARLEQUIN  COLOMBINE5 

Opéra  Comique  en   un  acte  ,    tout  en 

Vaudtvilhs. 

Cet  Opéra  fut  donné  aa  Théâtre  en 
1 7 1 5  ,  fans  fuccès. 


COLOMBINE  ET  ARLEQUIN 

PRISONNIERS; 

Pantomime* 

Cette  Pièce  a  été  représentée  fur  le 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  au  mois 
de  Septembre  1747. 
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LA     COMÉDIE 
A  DEUX  ACTEURS^ 

Opéra    Conique    en  un  acte» 

6  Février  171p. 

Cette  Pièce,  qui  eft  de  M.  Panard, 
fuc  donnée  à  la  faite  du  Carnaval ,  pro* 
logue  ,  5c  de  la  Pantomime.  On  avais 
annoncé  cet  Opéra  fous  le  titre  de  la 
Déroute  des  Comédiens.  Il  ne  rcuflîc  pas, 

LA  COMEDIE  SANS   HOMMES  * 

Opéra  Cmniqut  en  un  aUz. 

3    Février    1751. 

Cet  Opéra  efi:  de  Meilleurs  Panard 
&  Pontau  ,  5c  fut  p-.  cédé  de  ùfomys  à 
Paris.  On  reprit  ce&t-e  Pièce  à  l'ouverture 
de  la  Foire  Saint-Germain  en  1 73  5  6c  le 
50  Août  1740, 


r^fc^» 
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COMÉDIENNE 

(L'ILLUSTRE); 

Oplra  Comique  en  un  acte  >  en  prcfe  &  en 
Vaudevilles. 

4  Août  1758. 

Don  Félix,  qui  aime  paflionnémenE 
une  Comédienne  nommée  Camille,  fait 
un  ponçait  Ci  avantageux  d'elle  a  Don 
Gufman  [on  fils  ,  que  celui-ci  devient 
fon  rival,  il  fe  déguife  ,  &  fe  fait  pré- 
fenter  chez  Camille  en  qualité  de  laquais 
par  Rofette  fa  fui  vante.  Elle  l'accepte; 
&,  lorfqu'il  fe  trouve  feul  avec  elle,  il 
lui  déclare  fa  hâiflànç'e  &  fa  paillon  ;  ii 
fe  jette  a  fes  pieds ,  &  la  conjure  de  lui 
accorder  fa  main.  Dans  ce  moment  Don 
Félix  arrive.  Iî  eft  uès-furpris  de  ce  qu'il 
voit;  mais ,  en  bon  père  ,  il  pardonne  à 
fon  fils  ,  Se  conlenr  qu'il  époufe  Ca- 
mille, ajoutant  qu'il  eit  plus  glorieux  a 
un  homme  de  qualité  de  s'unir  à  une 
fille  fins  biens ,  qae  d'en  prendre  une 
riche  5c  ians  mœurs.  Camille  à  fon  tour 
fe  fait  connaître  pour  la  fille  de  Don 
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Fernand  de  Torellas  ,  ancien  ami  de 
Don  Félix.  Cette  Pièce,  qui  eftde  Laffi- 
chard  &  Valois,  finit  par  cette  recon- 
milTance  .  qui  eft  commune  ,  &c  ne  réuf- 
iit  nullement. 


LES  TROIS  COMMERES; 

Opéra  Comique  3  en  trois  actes  ,  en  prof* 
&  en  Vaudevilles. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  tirée  du  Conte 
deLafontaine  ,  &  clonr  Meilleurs  Piron  , 
Lefage  &  Dorneval  font  les  Auteurs, 
fut  donnée  au  mois  de  Février  1723  9 
précédée  d'un  Prologue.  Elle  fut  jouée 
aveefuccès.  On  la  trouve  imprimée  dans 
le  Tome  X.  du  Théâtre  de  la  Foire. 


LE     COMPLIMENT 

SANS     COMPLIMÉNS. 

Cette  petite  Pièce  a  été  donnée  pour 
les  adieux  de  l'Opéra  Comique  ,  &  elle 
a  été  parodiée  fur  des  airs  nouveaux  avec 
beaucoup  d'efprit  <3c  de  gafcc  par  M.  Ta- 
conet. 


1 5  S  Wi flaire  du  Théâtre 


LE  COMTE  DE  BELFLOR  ; 

Opéra  Comique  en  trois  actes  3  avec  trois 
DivertiJJemens. 

30  Juillet   1740. 

Le  Comte  de  Belflor  eft  amoureux  Je 
Jacinthe  ,  pupille  de  Don  Cornuero  , 
Alcade  de  Campo  Mayor  ,  qui  la  garde 
dans  le  deffein  d'en  faire  fon  cpoufe.  Le 
Comte  par  un  ftratagême  fort  ingénieux, 
s'introduit  chez  l'Alcade,  fe  découvre  à 
Jacinthe  ,  cV  la  fait  confentir  à  fe  lailfer 
enlever.  L'Alcade  veut  courrir  après  le 
RaviiTeur  ;  mais  le  Corrégidor  l'arrête  y 
lui  déclare  qu'il  le  dépoftcde  de  fa  Char- 
ge pour  fes  mdverfations  ,  ôc  le  fait 
emmener  par  fes  Alguafils.  Après  leur 
départ,  on  célèbre  h  noce  du  Comte  , 
qui  forme  le  divertiftemenc. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  de  Panard ,  eut 
afTez  de  fuccès  ,  quoiqu'elle  ne  fo't  pas 
imprimée  dans  fes  Œuvres.  Elle  eft  tirée 
d'une  Pièce  Efpagnole  dont  on  a  donné 
quelques  fcènes  dans  un  des  derniers 
Mercure  de  France. 


^ 
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LE  CONFIDENT  HEUREUX; 

Opéra  Comique  en  un  acîe  &  en  Vau- 
devitles. 

31  Juillet  1755. 

Un  Receveur  desTailles  aimeCorine, 
jeune  Bergère, & choifit  le  Berger  Myrtil 
pour  être  l'interprére  de  fon  amour  au- 
près de  fa  Maîcreffe.  Myrtil  parle  (pour 
lui  même  ,  au  lieu  de  parler  pour  le  Re- 
ceveur. Auiîi  eft  -  il  plus  favorablement 
écouté  qu'il  ne  le  ferait,  s'il  s'acquittait 
de  fa  commilîîon.  Quand  le  Receveur 
veut  déclarer  fa  flamme  à  fa  Bergère  ,  il 
en  eft  fi  mal  reçu ,  qu'il  s'en  plaint  à 
Madame  Simon  ,  mère  de  Corine,  qui 
lui  promet  d'obliger  fa  fille  à  l'époufer. 
Madame  Simon,  de  fon  côté,  aime  Myr- 
til qui  a  pour  elle  autant  d'indifférence 
que  Corine  en  a  pour  le  vieux  Receveur. 
Le  Berger  Lubin  aime  auiîi  cette  Ber- 
gère y  mais ,  comme  il  eft  embnrraiTé  de 
faire  connaître  fon  amour  ,  il  charge 
Myrtil  de  ce  foin  ,  &  le  prie  de  déclarer 
fes  feux  à.  Corine.  Myrtil  fe  rrouve  en- 
core une  fois  confident  j  mais  il  ne  s'ac- 
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quitte  pas  mieux  de  cet  emploi  pour  Lu- 
bin  ,  que  pour  M.  Pi! lard  (  c'eft  le  nom 
du  Receveur  )  c'eft- à-dire  qu'il  trompe 
ces  deux  Amans,  (S:  que Corine le  prend 
pour  Ton  époux. 

Cette  Pièce  ,   qui  n'eut  pas  plus  de 
fuccès  qu'elle  n'en  méritait ,  eft  de  Vadé. 


LE  CORSAIRE  DE  SALÉ  ; 

Opéra  Comique  en  uri  acte  ,   en  profe  & 
en  vers  ,  mêlé  de  Vaudevilles. 

ao  Août  1719. 

Cette  Pièce  eft  de  Meilleurs  Lefage 
&  Dorneval  ;  elle  eut  du  fuccès  ,  de  a 
été  remife  au  Théâtre  le  7  Mars  1735  > 
mais  elle  ne  produirait  aucun  effet  dans 
un  extrait. 
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JLA  COUPE  ENCHANTÉE; 

Opéra  Comique,  en  un  acte. 
19  Juillet   1753. 

Une  Fée  confultée  par  un  Amant  1 
pour  fçavoir  s'il  eft  aimé  de  fa  Maîtrefle  . 
lui  donne  unecoupe  pleine  d'uneliqueur 
qui  doit  fe  répandre  ,  lorfqu'il  la  boira , 
fi  fa  MaîtrefTe  lui  eft  infideî'e.  Il  en  ré- 
pand une  partie  •;  mais  il  a  lieu  de  fe 
confoler  par  i'elTii  qu'il  en  fait  fur  plu- 
fieurs  époux  de  fon  voifinage  ,  dont  les 
femmes  ne  font  pas  plus  ridelles. 

Cette  Pièce  ,  tirée  d'un  Conte  de  La- 
fontaine  ,  avait  déjà  été  mife  au  Théâtre 
Français  par  cet  Auteur  fous  le  nom  de 
Champtmclé.  Quoique  celle-ci  ne  foit  pas 
fans  mérite  ,  M.  Rochon  de  la  Valette 
pouvait  fe  difpenfer  d'entrer  en  rivalité 
.:yec  un  Adverfaire  Ci  redoutable» 
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LES  COUPLETS  EN  PROCÈS  ; 
Prologue. 

ï8  Février  r  7  j  o. 

Ce  Prologue ,  qui  eft  de  Meneurs  Le- 
fage  &  D>rneval,  a  été  remis  le  6  Sep- 
tembre 1738  fous  le  titre  de  /<*  Basoche 
du  Parnajje.  Il  contenait  alors  une  criti- 
que de  Califtene  ;  &  iorfque  Meilleurs 
Favard  ôc  Anfeaume  l'ont  fait  reparaître 
en  1760  ,  il  en  contenait  une  excellente 
de  la  Comédie  des  Philojophes  &  de 
quelques  autres  Ouvrages  de  ce  tems. 

COURTE    ET    BONNE,, 

Prologue. 

31  Janvier  176t. 

Ce  Prologue  fut  donné  à  l'ouverture 
de  l'Opéra  Comique. 

Une  Mufe ,  dégoûtée  de  l'Opéra  Co- 
mique moderne  3  y  faifait  évoquer  l'om- 
bre de  l'ancien.  Avant  la  repréfentation 
on  avait  fupprimé  le  titre ,  ÔC  après  on 
fupprima  la  Pièce. 
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CRÉDIT    EST    MORT; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

Cette  Pièce  fat  repréfemée  à  la  Foire 
Saint  Germain  en  1726. 

Léandre,  jeune  homme  de  famille, 
vient  d'achever  de  perdre  tout  ce  qu'il 
pofTédait.  La  mauvaife  Foi  perfonnifiée 
fe  préfente  ,  lui  offre  fon  fecours  ,  aulîî- 
tôt  qu'elle  fera  en  poiTefTicn  de  l'hôtel  de 
Crédit.  Elle  lui  recommande  fur -tout 
d'éviter  le  Scrupule  ;  &;  ,  lorfqu'il  eft 
parti  avec  fon  valet  ,  la  mauvaife  Foi 
frappe  à  la  porte  de  l'hôtel.  Le  Suiffe ,  à 
qui  la  garde  en  eft  confiée ,  ne  veut  pas 
la  laifTer  pafter.  La  vue  d'une  bourfe  de 
cent  écus  lui  fait  changer  de  ton;  mais 
il  s'apperçoit  bientôt  que  c'eft  de  la  fauffe 
monnoie.  Pafquin  ,  valet  de  la  mauvaife 
Foi,  vient  lui  apprendre  par  un  récic 
pompeux,  que  Crédit  eft  mort.  Le  Suifîe 
prend  fon  parti  ,  parce  qu'il  était  déjà 
las  de  fervir  à  crédit ,  &  qu'il  veut  main- 
tenant que  l'on  dife  ,  point  d  argent , 
point  defuijje. 

Une  Adriee  de  l'Opéra  Comique  fe 
préfente  ,  &  demande  un  Poète  chan- 
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fbnnier.  Le  SuiiTe  fiftle  pour  appellef 
M.  Oreguingné  C?  Poëte  entre  d'un 
air  fâche.  »  Suiffe,  dit-il,  je  te  prie  de 
»>  ne  pas  liffler ,  qu.ind  on  me  demande  ; 
»  j'ai  mes  raifons  pour  te  dire  cela  :  j'ai- 
3>  merais  mieux  vingt  coups  de  bâton 
»  fur  le  dos ,  qu'un  coup  de  fifflet  par 
»  les  oreilles.  » 

Le  Poê'te ,  par  la  même  raiion  que  le 
SuiiTe.,  veut  être  payé  d'avance.  Léan- 
dre  fe  préfente  à  fon  tour  pour  emprun- 
ter de  Madame  Courtois ,  Marchande 
de  drap,  6c  de  Madame  Carême,  Ro- 
tiflfeufe.  Mais  il  manque  de  l'effronterie 
néceffaire ,  8c  ne  trouve  point  de  crédit. 
Un  Marquis  ,  plus  adroit  que  lui ,  eft 
plus  heureux  auprès  de  Madame  Gour- 
gouran,  Marchande  d'étoffes,  qui  fe 
promet  de  fe  dédommager ,  en  lui  fai- 
sant payer  le  double. 

Cette  Pièce  très  ingénieufe  ,  qui  eft 
de  M  Piron  ,  eft  terminée  par  l'arrivée 
de  plufieurs  Perfonnages  en  bonnets* 
verds ,  qui  témoignent  leurs  regrets  fur 
la  mort  de  Crédit. 


CYDIPPE; 


I 


de  V Opéra  Comique.  165 


CYDIPPE; 
Opéra  Comique  en  un  acte. 

10  Février  173  1, 

Aconce  ,  déguifé  en  Berger  ,  aime 
Cydippe,  &c  en  Fait  confidence  à  Straton. 
Cette  Belle  cependant  eft  au  Temple 
pour  y  être  mariée  à  Cliton.  Mais  fa 
Nourrice  vient ,  éplorée  ,  apprendre  que 
cette  fille  s'eft  évanouie  deux  fois  au 
moment  d'être  unie  à  fon  Futur.  El!e 
court  chercher  un  Médecin  qui,  inftruk 
des  fymptomes  de  la  maladie  de  Cydip- 
pe ,  décide  qu'elle  eft  csufée  par  l'amour. 
Cette  .jeune  Perfonne  avoue  qu'elle  eft 
amoiueufe  d'un  Berger  nommé  Tircis. 
Ce  Berger  n'eft  autre  qu'Aconce  qui 
fait  connaître  farichefle  èc  fanaiffance, 
&  qui  obtient  l'objet  de  fes  amours. 

Ce  fujet  eft  tiré  des  Epîtres  d'Ovide  , 
&  mis  au  Théâtre  par  M.  Marigné  qui 
ne  fut  pas  plus  content  du  Public,  que 
celui-ci  ne  l'avait  été  de  fa  Pièce. 


Tome  II.  M 
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D  A  L  L  A  I  N  VA  L. 

Cet  Auteur ,  célèbre  par  plufieurs  fuc- 
cès  fur  les  Théâtres  Français  &  Italien  , 
a  donné  fur  celui  de  l'Opéra  Comique 
la  Fée  Marou  ,  en  un  acte  ?  en  profe  ôc 
en  vaudevilles. 

Voye{  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien, 


LES     DÉBRIS 

DE     LA     FOIRE; 


Prologue. 


3  o  Mars  1717. 

Ce  Prologue  ,  qui  eft  de  M.  Dorne- 
val ,  fut  fait  à  l  eécafion  de  la  démoli- 
tion des  Théâtres  de  la  Foire ,  pour  faire 
place  au  marché  que  fit  établir  M.  le 
Cardinal  de  Bilîy  ,  pour  lors  Abbé  de 
Sairu-Çe.rmain  des  Prés, 
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LA     DÉCADENCE 

DE    L'OPÉRA    COMIQUE 

V  A  I  N  É. 

i  6  Septembre  17x1. 

C'était  un  Prologue ,  de  M.  de  La- 
font ,  qui  précédait  le  Jugement  cT Apol- 
lon &  de  Pan  par  Midas ,  Se  la  Réforme 
du  Régiment  de  la  Calotte  ,  pièces  en  un 
acte  ,  repréfentées  par  la  Troupe  de  La- 
lauze.  Elles  ne  furent  jouées  que  deux  ou 
trois  fois. 


LE    DÉGUISEMENT 

P  O  S  T  I  C  H  E  5 
Tro'ijiéme  Acte  des  Amours  des  Indes. 

24  Septembre   173/. 

Cette  Parodie ,  qui  eft  de  M.  Caro- 
let ,  fut  fuivte  de  la  Mie  Margot ,  Ballet 
pantomime ,  6c  n'eut  point  de  fucecs. 


M 
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LE  DÉMÉNAGEMENT 

DU     THÉÂTRE 

Ci-devant  occupe  par  les  Comédiens  Ita- 
liens  ,  &  à  préfent  réuni  au  Domaine 
de  la  Foire, 

25  Juillet   1714. 

Ce  long  titre  efl:  celui  d'un  Prologue 
que  le  Sieur  Fuzelier  compofa  à  la  hâte 
pour  précéder  les  Nœuds  &  le  Quadrille 
des  Théâtres, 


LE    DÉPART 
DE    UOPÊRA    COMIQUE. 

8  Odobre.17^0. 

Ce  Compliment,  qui  était  plutôt  un 
Opéra  Comique  ,  a  fait  le  plus  grand 
plaidr  par  fa  vivacité.  Le  fujet  était  une 
difpute  entre  les  Acteurs ,  les  Compoll- 
teurs ,  les  Poctes,  l'Orcheftre  Se  les  Dan- 
feurs  de  l'Opéra  Comique  ,  qui  préien- 
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daient  avoir  le  droit  de  complimenter  le 
Public.  L'un  vante  la  bonté  de  fon  ou*- 
vrage  j  l'autre ,  fon  talent  pour  le  faire 
valoir  :  celui-  ci  exalte  le  goût  général 
que  la  Nation  a  pour  la  danfe  \  celui-là  , 
l'intelligence  avec  laquelle  fes  camara- 
des font  Griller  un  Orcheftre  qu'aucun 
Spectacle  ne  peutfe  vanter  d'égaler.  La 
difpute  s'échauffe.  On  eft  prêt  d'en  venir 
aux  mains ,  lorfqu'un  fentiment  plus  pa- 
cifique engage  à  réunir  les  divers  talens 
pour  faire  le  compliment  qui  était  l'objet 
de  la  difpute. 

Cette  idée,  qui  fut  très -approuvée  , 
eft  de  M.  Favard. 


LA     DÉROUTE 
DES     ACTEURS; 

Pièce  en  un  acte. 

6  Février   1 7  3  S. 

Cette  Pièce  fervit  de  Prologue  à  celle 
intitulée  l'Armoire» 


*0ff> 

Miij 
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LES     DÉSESPÉRÉS. 

Prologue. 

7  Juillet  1732. 

Ce  Prologue ,  qui  eft  de  Meilleurs  Le- 
fage  &:  Dornevai ,  eft  très -médiocre. 
Ii  fut  fuivi  de  Sophie  &  de  Sigifmondt , 
des  mêmes  Auteurs.  Ces  trois  Pièces 
n'eurent  aucun  fuccès. 


DESGRANGES. 

Cet  Acteur  Forain  était  né  à  Carcaf- 
fonne ,  ville  du  Languedoc ,  d'une  bonne 
famille.  Après  avoir  fait  fes  études  ,  il 
fe  lia  d'amitié  avec  quelques  Acteurs 
d'une  Troupe  qui  pour  lors  était  à  Car- 
caifonne.  L'amour  du  Théâtre  lui  fit 
fuivre  cette  Troupe.  Après  quelques 
rôles  de  début,  celui  de  Scaramouche 
lui  plut  plus  que  les  autres.  Il  s'y  perfec- 
tionna de  façon  qu'il  devint  excellent 
dans  ce  genre.  11  affectait  un  baragouin 
qui  imitait  parfaitement  celui  qui  était 
naturel  au  fameux  Scaramouche  de  l'an- 
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cienne  Troupe  Italienne.  Defgranges  , 
après  avoir  joué  dans  différentes  Villes , 
arriva  enfin  à  Montpellier,  Se  fut  reçu 
dans  la  Troupe  de  Pafcariel  ,  où  il  paru: 
avec  fuccès.  Sa  réputation  le  tir  appellec 
à  Paris  en  17  11  avec  fa  femme,  Do- 
minique &  Paghetti  ,  pai  le  Sieur  de 
Saint  Edme.  11  repréfenta  dans  la  Trou- 
pe de  cet  Entrepreneur  jufqu'en  1 7 1 6  in- 
clusivement ,  8c  pafla  enfuite  dans  celle 
de  la  Dame  Baron  qu'il  quitta  après  la 
Foire  Saint-Laurent  en  17  18.  Defgran- 
ges ,  à  qui  on  avait  offert  la  direction 
d'une  Troupe  Françaife  &c  Italienne  qui 
était  établie  à  Rouen,  fe  rendit  en  cette 
Ville  pour  y  exercer  fon  emploi  dans 
lequel  il  mourut  vers  Tannée  172Z. 


M  ïv 
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D  E  S  H  A  Y  E  S. 

Cet  Acteur  Forain  débuta  par  les  rô- 
les d'Amoureux  pendant  la  Foire  Saint- 
Germain  en  1718. 


DESJARDINS. 

Il  débuta  à  la  Foire  Saint-  Germain 
en  173 6  par  le  rôle  à' Apollon  dans  le 
Magajïn  des  Modernes.  Il  a  joué  depuis 
ceux  de  payfan  6c  de  père. 


DESTOUCHES. 

Angélique  Deftouches  a  débuté  à  la 
Foire  Saint  Laurent  en  173 1  par  le  rôle 
d'Amoure-fa  dans  la  pièce  des  faits 
Comédiens. 


DESTOUCHES. 

Jeanneton  Deftouches,  feeur  cadette 
de  la  précédente  ,  n'a  paru  fur  le  Théâ- 
tre de  l'Opéra  Comique  qu'à  la  Foire 
Saint» Laurent  en  1719* 
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DEUCALION; 
Pièce  en  trois  actes  ,  m  monologues. 
15  Février   1713. 

Cet  Opéra  fut  compofé  exprès  par 
M.  Piron  pour  le  Théitre  de  Francifque, 
fur  lequel  il  ne  pouvoir,  paraître  alors 
qu'un  feul  Acteur  â  la  fois. 

LE  DIABLE  D'ARGENT; 

Prologue  en  profc. 

Ce  Prologue  ,  qui  eft  de  Meiïieurs 
Lefage  ,  Fuzelier  &  Dôme  val  ,  porte 
fur  la  recherche  que  l'on  iaifair,  alors  dss 
Financiers  en  1720. 


M 
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£    £   S       DIEUX 

A    LA    FOIRE; 
Prologue* 

21  Septembre  1714* 

Ce  Prologue  faifai:  allufîon  au  Bal 
des  Dieux  qu'on  donnait  alors  à  l'Opéra. 
La  fcène  fe  paiTe  fur  le  Théâtre  de  l'O- 
péra Comique  ,  où  Plutus  ,  Vulcain  , 
.Mercure  &  Plu  ton  fe  rendent  fucceiïl- 
vement.  Plutus  ,  en  arrivant  ,  conduit 
par  la  Folie  ,  s'informe*  des  Pièces  qu'on 
va  repréfenter,  &  décide  d'avance  avec 
la  confiance  &  la  capacité  d'un  Maître 
de  coffre-fort.  Il  demande  ,  hors  de 
propos  ,  des  danfes  ,  avec  t'empreGTe- 
ment  d'un  Riche  qui  ne  veut  pas  être 
contrarié  ,  &  qui  ne  s'embarraife  pas  de 
mettre  de  l'ordre  dans  fes  plaifirs.  Plu- 
ton  offre  de  lui  donner  un  Ballet  im- 
promptu ,  6V  évoque  des  Démons  <k  des 
Nymphes  des  Champs  Elifées,  à  qui  il 
commande  de  repréfenter  par  leurs  dan- 
fes l'enlèvement  de  Proferpine. 
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Ce  Prologue,  ainfi  que  Us  Bcins  de 
Charenton  &  Us  Vendanges  de  Champa- 
gne ,  qui  le  précédaient ,  eft  de  M.  Fu- 
zelier.  Tous  eurent  un  médiocre  fuccès. 


LES     DISGRACES 

D'ARLEQUIN; 

Opéra  Comique  en  trois  acies. 

Cette  Pièce  ,  qui  a  été  donnée  à  la 
Foire  Saint- Germain  en  1721  ,  n'eft 
qu'une  miférable  Farce  copiée  de  Pour- 
ceaugnac  ,  des  deux  Arlequins  de  Le- 
noble ,  &  des  deux  Pierrots  de  Domi- 
nique. L'Auteur  a  très -bien  fait  de 
garder  l'anonyme. 


îvlyj 
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DOLET, 
ACTEUR     FORAIN. 

Charles  Dolet  naquit  à  Paris ,  $c  était 
fils  de  Dolet,  Exempt  de  la  Monnoie. 
Ayant  perdu  fon  pere  dès  l'âge  de  qua- 
tre ans,  fa  mère  fit  fon  poiTible  pour  le 
pouifer  dans  les  études.  Mais  le  goût 
que  le  jeune  Dolet  avait  pris  pour  le 
Spectacle  des  anciens  Comédiens  Ita- 
liens, l'emporta  fur  tout  autre.  Lc-rfque 
ces  Comédiens  furent  congédiés,  Dolet 
fuivir  Mezzetin  en  Italie,  &  ne  revint 
que  quelques  années  après,  chargé  d'une 
commifïïon  pour  la  Cour.  Pendant  fon 
féjour  à  Paris  ,  il  vit  Pafcariei ,  tk  s'en- 
gagea dans  fa  Troupe.  En  fuite  il  pafla 
dans  celle  de  Cadet  le  pere  ,  pour  y 
remplir  les  rôles  d'Amoureux.  Mais  cet 
Entrepreneur  ,  qui  jouait  ceux  d' 'Arle- 
quin .  ne  pouvant  plus  les  continuer  > 
pria  Doiet  d'adopter  ce  caractère  qu'il  a 
toujours  confervé  depuis  Le  hafard  lui 
ayant  procuré  à  Valenciennes  la  connaif- 
fnnee  de  la  Demoifeiie  Lambert ,  belle- 
fiile  du  Sieuc  Leroi ,  Médecin  de  la 
Suite  de  feu  M.  le  Maréchal  de  Taliard , 
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alors  nommé  à  l'AmbafTade  d'Angle- 
terre ,  il  l'époufa  lorfqu'il  revint  à  Paris 
avec  fa  Troupe.,  dans  laquelle  étaient 
encore  le  Sieur  Lambert  fon  nouveau 
beau-frere,  les  Demoifelles  Babron  -&C 
Bréon.  Cette  Troupe  débuta  au  mois 
de  Juillet  1704,  au  Jeu  de  Bertrand, 
dans  la  Loge  que  cet  Entrepreneur  avait 
fait  conftruire  fur  la  chauffée  de  Saint- 
Laurent ,  vis -à  vis  de  la  rue  Paradis. 
Dolet  entra  l'année  fuivante  chez  la 
veuve  Maurice  j  ck  enfin  s'étant  afïbcié 
avec  Lapiace ,  il  entreprit  un  Jeu  à  la 
Foire  Sa.nt- Germain  au  mois  de  Juil- 
let 1707,  Bertrand  entra  dans  cette  So- 
ciété l'année  fuivante.  Ces  trois  Alfo- 
ciés ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  rigou- 
reufes  pourfuites  des  Comédiens  Fran- 
çais ,  empruntèrent  le  nom  de  Henri 
Hoitz,  Suiflfe  de  la  Garde  ordinaire  de 
S.  A.  R.  M.  le  Duc  d'Orléans ,  dont 
ils  fe  difaient  feulement  les  Gagiftes.  Ce 
Jeu  dura  jufqu'au  mois  de  Mars  1710  , 
que  leur  Théâtre  fut  fermé  en  confé- 
quence  de  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  , 
du  17  du  même  mois.  Dolet,  Lapiace 
&  Bertrand  continuèrent  de  donner  leur 
fpec~tacle  à  la  muette  ik  par  écriteaux.  La 
fàn  de  la  Foire  Saint- Laurent  en  173  2. 
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fut  le  terme  de  cette  alTociation.  Dolet 
&  Laplace  paiTerent  dans  la  Troupe 
d'Octave  au  mois  de  Janvier  1715.  Le 
premier  quitta  à  la  fin  de  la  Foire  Saint- 
Germain  de  cette  année,  &:  prit  la  réfo- 
lution  de  s'établir  à  Paris.  En  1 7  1 2  il  fe 
rejoignit  avec  Laplace  fon  ancien  cama- 
rade. Ils  entreprirent  enfemble  un  Jeu 
de  Marionnettes  ,  qui  fut  afîèz  fuivi. 
Ils  le  continuèrent  l'année  d'après  ,  Se 
à  la  Foire  Saint-Germain  en  1714,  où 
Reftier  entra  dans  leur  fociété.  A  la  Foire 
Saint  Laurent  fui  vante,  Dolet  s'engagea 
dans  la  Troupe  d'Honoré  ,  Entrepreneur 
de  l'Opéra  Comique  ,  &  ne  le  quitta 
qu'à  la  fin  de  l'année  1715.  Alors  il  re- 
nonça tout  à  fait  au  Théâtre,  pour  ne 
s'occuper  que  de  fon  commerce  de  Li- 
monadier. Il  eft  mort  à  Paris,  le  Ven- 
dredi $  Décembre  17383  âgé  d'environ 
cinquante-cinq  ans. 
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D  O  L  E  T. 

Cette  Actrice  était  femme  de  celui 
dont  nous  venons  de  parler.  Elle  jouait 
les  rôles  d'amoureufe  avec  intelligence. 
Elle  quitta  le  Théâtre  à  la  fin  de  l'année 
1709  ,  &  devint  Marchande  de  modes 
aux  Foires  Saint-Germain  &  Saint- Lau- 
rent. Cette  entreprise  n'ayant  point  eu 
de  rendue  ,  elle  quira  le  commerce  , 
pour  faire  prendre  à  fon  mari  celui  de 
Limonadier  dans  les  mêmes  Foires, où, 
depuislamortdeDolet arrivée  en  1738? 
elle  a  continué  la  même  profeiîion. 


LE    DOUBLE    DÉDIT; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

Cet  Opéra,  qui  eft  du  Sieur  Thierry , 
fut  joué  avec  la  Fille  raifonnable^  petite 
pièce  du  même  Auteur,  le  16  Juillet 
1 7 3  8  *,  &  l'une  2c  l'autre  n'eurent  qu'un 
médiocre  fuccès. 


m 
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DOURDET, 

Cet  A&eur  était  Maître  de  Ballets. 
Il  débuta  en  cette  première  qualité  à  la 
Foire  Saint  Laurent  en  1741  parladanfe 
des  Pierrots.  L'année  fuivante  ,  il  fut 
chargé  de  la  compofuion  des  Ballets  de 
l'Opéra  Comique.  On  cite  entr'autres  , 
de  fa  façon  .  l'Œil  du  Maître ,  le  Ballet 
des  Mineurs  Se  celui  des  Pierrots.  Dour- 
det  eft  aujourd'hui  Maître  de  danfe  à 
Dijon. 

LA     DRAGONNE; 

Opéra  Comique  en  deux  acles. 
if  Août  1736. 

M.  Oronte,  père  d'Argélîque,  veut 
la  marier  à  M.  tilofel'e,  aufïl  riche  que 
bete  ;  mais  elle  aime  Damon  ,  &  fa 
Couî'ine  favonfe  cette  paillon  fetrette. 
Elle  fe  traveilit  en  cavalier  ;  &:  ,  fous 
l'habit  d'un  Maréchal  des  Logis  de  Dra- 
gons, elle  chaiTe  Filofcile,  ex  Confiant 
ion  garçon  de  boutique  ,  &  parvient  a 
marier  Angélique  à  celui  qu'elle  aime. 

Cette  Pièce  eft  de  M.  Favard  ,  ainfr 
que  le  Nouveau  Piu&tjjt  qui  la  précédait* 
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DUBOIS. 

Cette  A&rice  débuta  par  les  rôles 
cPAmoureufe  ,  &  remplit  celui  de  Co- 
lette  dans  le  Coq  de  Village  en  1745* 


D  U  J  A  R  D  I  N. 

Cet  Acteur  Forain  entra  dans  la  Trou- 
pe d'Octave ,  à  l'ouverture  de  la  Foire 
Saint- Laurent  en  171 5  ,  pour  remplir 
les  rôles  de  Sultan  &  de  Payjan.  Lorf- 
que  cet  Entrepreneur  quitta  fon  Jeu  , 
Dujardin  palfa  dans  la  Troupe  des  Sieur 
&  Dame  de  Saint- Edme,  &  de  là  chez 
la  Dame  de  Baune.  11  quitta  enfuite  Paris 
pour  aller  en  Province,  &  il  ne  revint 
qu'en  1721.  Dujardin  joua  dans  la 
Troupe  de  Francifque  ,  enfuite  chez 
Honoré  qui  avait  le  bail  de  l'Opéra  Co- 
mique ,  8c  en:ore  fort  long-tems  fous 
le  Sieur  Ponau.  Enfin  il  mourut  en  cette 
Ville  ,  vers  l'année  1735»  âPr^s  une 
longue  maladie. 


**jf 
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DULOUDET. 

Cet  Acteur  débuta  pau  les  rôles  d'A- 
moureux en  1 7 1 4  avec  aflez  de  talens.  Il 
quitta  le  Théâtre  en  171 6.  Duloudet 
revint  en  172 1 ,  &  a  difparu  depuis. 


DUMOULIN. 

Henri  Dumoulin  ,  appelle  impropre- 
ment  Dumoulin  l'aîné  ,  parce  qu'étant 
encore  en  ttès-bas  âge  ,  la  mère  ayant 
époufé  en  fécondes  noces  le  Sieur  Du- 
moulin ,  l'éleva  avec  les  autres  enfans 
qu'elle  eut  de  ce  dernier  mari ,  dont  le 
nom  lui  eft.  refté ,  &  fous  lequel  il  eft 
feulement  connu.  Il  entra  a  l'Académie 
Royale  de  mufique  pour  la  danfe  àès 
1695  j  &:,  à  fon  exemple,  les  Sieurs 
Dumoulin  (es  frères  utérins  fe  font  en- 
gagés dans  la  même  profeflion.  Il  a  con- 
tinué jufques  vers  le  milieu  de  l'année 
1730  ,  &  eft  mort  peu  de  tems  après. 
Le  Sieur  Dumoulin  l'aîné  a  compofé 
les  Ballets  de  l'Opéra  Comique  en  171 4, 
du  tems  que  les  Sieur  &  Dame  de  Saint- 
Edmeen  avaient  le  bail,  &  depuis  juf- 
qu'en  17 15?. 
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D  U  P  U  Y. 

Guillaume  Adrien  Dupuy,  né  à  Pa- 
ris ,  était  hls  de  M.  Dupuy,  Procureur 
au  Parlement.  Au  forcir  de  fes  études, 
le  jeune  Dupuy  fe  lia  avec  le  Sieur  Ca- 
rolet  qui  travaillait  pour  les  Spectacles 
de  la  Foire,  &  donna  quelques  Pièces 
à  l'Opéra  Comique,  dont  voici  les  plus 
connues. 

Le  Triomphe  de  P  tutus ,  en  un  acte , 
non  imprimé  ,  en  1721. 

Arlequin  &  Pierrot  y favoris  des  Dieux, 
non  imprimé  ,  même  année. 

Avec  M.   Carolet. 

La  Guittare  enchantée ,  en  un  ac"te3 
non  imprimée ,  même  année. 

Dupuy  mourut  fubitement ,  étant  en- 
core garçon  ,  le  3  Octobre  1745  ,  âgé 
de  quarante-huit  ans. 
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L'ECOLE    D'A  NI  ERES; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles, 

ip  Mars  1740. 

Après  la  mort  d'Ignorato  ,  Directeur 
de  l'école  d'Anieres,  l'ignorance  con- 
voque les  Do&eurs  pour  procéder  à  l'é- 
leâion  d'un  nouveau  Maître.  M.  Àli- 
boron  eft  choifî  %  à  la  pluralité  des  voix  , 
pour  examiner  les  Prétendans  qui  font 
Afinard  ,  pilier  de  café  ,  Sablimia  ,  la 
précieufe,  Songe  creux ,  donneur  d'avis , 
la  Faculté  de  Viédecine  ,  repréfentée  par 
une  femme ,  &  enfin  Chryfologue  qui 
eft  tout  &  n'eft  rien.  C'eft  ce  dernier 
qui  obtient  la  pince  de  Directeur  ,  Se  re- 
çoit en  cérémonie  le  bonnet  de  Midas. 
La  récep  i  n  de  ce  célèbre  Candidat  fert 
de  divertiffement. 

Cette  Pièce,  qui  eft  de  Panard,  eft 
tirée  d'une  épi0ramme  de  RouiTeau. 
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L'ECOLE  DES  TUTEURS; 

Opéra  Comique  en  un  acte ,   en  Vaude- 
villes. 

4  Février  1754. 

Orgon  ,  Tuteur  de  Lifette  ,  fe  dif- 
pofe  a  l'époufer.  Lifette  aime  Colin  , 
&  elle  cherche  un  moyen  d'empêcher 
fon  mariage  avec  Orgon.  Elle  du  à  ce 
Vieillard  que  Colin  lui  a  donné  un 
rendez-vous  dans  le  jardin  pendant  la 
nuit.  Orgon  prend  les  habits  de  Lifette , 
&  le  rend  au  lieu  marqué.  Colin ,  à  qui 
fa  MaîtreiTe  a  donné  le  mot ,  s'y  rend 
de  même  j  &  faifant  femblant  d'être 
indigné  de  ce  que  Lifette  a  accepté  un 
rendez- vous  ,  il  parle  avec  une  extrême 
févérité  au  Vieillard  ,  qu'il  feint  de 
prendre  pour  fa  MaîtreiTe.  Il  lui  dit  qu'il 
ne  lui  a  propofé  de  fe  rendre  au  jardin  , 
que  pour  éprouver  fa  vertu  j  mais  qu'elle 
n'eft  plus  cligne  de  lui ,  puifqu'elle  en  a 
fi  peu.  11  ne  s'en  tient  point  aux  paroles. 
Il  prend  un  bâton  ,  &  la  frappe.  Orgon , 
bien  battu  ,  croit  qu'il  va  époufer  Li- 
fette m}  mais  Belhumeur ,  qui  le  trouve 
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dans  cet  équipage  ,  veut  l'emmener  en 
prifon  ,  &  ne  lui  lailTe  la  liberté  qu'à 
condition  qu'il  confenura  au  mariage  de 
Liiette  <Sc  de  Colin. 

Cette  Pièce ,  tirée  d'un  Conte  de  La- 
fontaine  ,  eft  de  M.  Rochon  de  la  Va- 
lette ,  Se  n'eut  qu'un  médiocre  fuccès. 


V  E   C   O  L    E 

DES     AMANS; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en profe  &  en 

Vaudevilles. 

Cet  Opéra  ,  qui  a  été  repréfenté  à  la 
Foire  Saint- Laurent  en  1716,  eft  de 
Meilleurs  Fuzelier ,  Lefage  &:  Dorne- 
val.  11  eut  allez  de  fuccès. 
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L'  E  C  O  L  E 
DES     V   E   U  V  E   S  ; 

z  8  Juin   1738. 
Opéra  Comique  ,  en  un  acle. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  de  Valois,  n'a 
point  été  imprimée,  &  ne  mérite  aucun 
exttait. 
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X; 

Divertijfement  en  trois  actes  en  ècrU 
teaux. 

Ce  divertiflfement  fut  donné  à  la  Foire 
Saint-Laurent  en  1 7 1 2. 

Les  amours  de  Mars  &  de  Vénus  ,  Se 
la  jaloulie  de  Vulcain  font  le  fujet  de 
cette  Pièce.  Après  que  ce  pauvre  mari  a 
été  berné  allez  fortement  pendant  les 
deux  premiers  actes  èc  une  partie  du  troi- 
fiéme  ,  il  convoque  les  Dieux  ,  &  leur 
adretfe  fes  plaintes.  Les  Divinités  ne 
font  que  rire.  Chaque  Dieu  répond 
par  un  couplet  fur  l'air  de  Grimaudin. 
Alors  Vulcain  ,  prenant  fon  parti,  leur 
ripoite  un  couplet  fur  le  même  air. 

L'Auteur  en  eft  ignoré. 
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L'ECOSSEUSE; 

Parodie   en   un  acte. 

4  Septembre  1761. 

C'eft  une  Parodie  de  YEcoJjaife  de 
M.  de  Voltaire. 

Marianne,  fille  d'un  Contrebandier, 
eft  obligée  de  fe  réfugier  dans  une  taver- 
ne ,  ignorant  fi  Ton  père  eft  mort  ou  vi- 
rant; car  depuis  long-tems  elle  n'en  a 
point  eu  de  nouvelles.  Elle  aime  le  fils 
d'un  Commis  de  la  Patache,  qui  a  ruiné 
fon  père,  mais  elle  l'ignore.  Propice  eft 
le  Maître  humain  de  la  gargotte  où  fe 
patte  la  fcène.  Francporc  eft  un  Mar- 
chand de  bœufs  ,  qui  aime  à  rendre 
fervice  fans  fçavoir  pourquoi.  La  grande 
Jeanneton  eft  la  rivale  impérieufe  & 
mépiifée  de  Marianne  ;  ôc  le  Mou- 
cheron ,  qui  parodie  Wafp  ,  eft  auiîi 
méchant,  mais  non  pas  au(iî  plaifant 
que  dans  l'original  que  l'on  n'a  fait  qu'i- 
miter avec  plus  de  gaîté  que  de  goût. 
Les  Auteurs  font  Meilleurs  Poinfinet  Ôc 
Davenne.  Ce  dernier  cultive  la  peinture 
avec  élus  de  fuccès. 

L'ENDRIAGUE; 
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L'ENDRIAGUE; 

Opéra  Comique  en  trois  acies  >  mêlé  de 
profe  &  de  vers. 

I  Février  1  7  17. 

Les  Habitans  d'une  Ifle  des  Indes  ont 
coutume  de  facrifier,  tous  les  ilx  mois, 
une  jeune  lille  de  quinze  ans  à  un  ani- 
mal appelle  l'Endriague.  Ce  jour  efc  ce- 
lui du  iacrifice  j  &  le  hafard  veut  que 
Grazinde  ,  qui  la  veille  a  fait  naufrage 
auprès  de  fuie  ,  foit  choifie  ,  comme 
étrangère  ,   pour    fervir  de    pâture  au 
monitre.    Elle  e(t   fous  la  garde   d'un 
homme  &   d'une  femme  qui    paffent 
pour  muets.  Nicaife  ,  fils  du  grand  Sa- 
crificateur, devient  éperduement  amou- 
reux de  Grazinde  ;  6c ,  par  le  moyen 
d'une  bourfe de  mille  fequins ,  il  engage 
les  prétendus  Muets  à  lui  livrer  la  Fille. 
Au  lieu  de  profiter  d'un  moment  fi  pré- 
cieux ,  Nicaife   s'amufe  à    eau  fer  avec 
Grazinde  ,    ik  quoi  qu'elle  puiife  dire 
pour  le  preiTer  de  la  tirer  du  péril  ,  il 
court  chercher  un  parapluie,  parce  qu'il 
pleut  à  verfe.   Pendant  ce  tems-  là  le 
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grand  Sacrificateur  arrive  avec  fes  Satel- 
lites. La  pauvre  Grazinde  eft  livrée  au 
monftre  qui  achevé  de  l'engloutir  , 
lorfque  Nicaife  eft  de  retour.  Le  Génie 
Popocatnbeche ,  irrité  des  fanglans  fa- 
crihces  des  lnfulaires  ,  les  métamor- 
phofe  en  pierres.  Un  Chevalier  errant, 
nommé  Percemaroufle,  qui  ne  s'expri- 
me qu'en  langage  des  anciens  Romans  , 
combat  TEndriague  ,  le  tue,défenchante 
les  Habitans,  &  délivre  Grazinde. 

Le  refte  de  la  Pièce  ,  qui  eft  de  M. 
Piron  ,  eft  une  critique  des  Spe&acles  & 
des  Pièces  alors  nouvelles.  Le  dernier  ex- 
ploit de  Percemaroufle  eft  de  défendu»- 
1er  Terpficore  ;  ce  qui  amené  un  diver- 
ti iTe  m  en  t. 
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ENEE     ET    L  A  V  I  N  I  E, 

Parodie  de  l'Opéra  de  ce  nom. 

Elle  fut  jouée  le  1 3  !Mars  1759  ,  mais 
trop  tard  pour  pouvoir  être  comparée  par 
le  Public.   Cette  raifon   empêcha  fans 


doute  fon  fuccès. 


L'ENLEVEMENT  PRÉCIPITÉ. 
Opéra  Comique  en  un  acte, 
Z9  Juillet  173  f. 

Angélique  eft  aimée  par  Valere  Se 
par  Vcncrecrac.  Frontin  ,  valet  de  Va- 
lere,  dé^uiféen  femme,  fe  fait  enlever 
par  Ventrecrac.  Alors  il  fe  fait  connaître, 
&  jouit  du  piaifir  de  fe  mocquer  de  fon 
Ravitieur.  Ce  coup  étbutdi  avance  fort 
les  affaires  de  Valere  qui,  n'ayant  plus 
de  rival ,  obtient  facilement  l'aveu  des 
parens  d'Angélique. 

Cette  Pièce,  qui  eft  de  M.  Favard, 
n'a  point  été  imprimée. 


NÎJ 
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U ENROLEMENT 

D'ARLEQUIN; 

Opira  Comique  en  un  acte ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles. 

3  Février  1716. 

Arlequin  ,  jeune  écolier  ,  qui  eft 
amoureux  d'une  Comédienne,  ne  veut 
plus  continuer  fes  études.  Sa  mère  af- 
femble  Tes  parens  qui  veulent  tous  l'en- 
gager à  fuivie  leur  profeflion.  L'un  eft 
Pâtilîier  ;  l'autre  eft  Avocat;  le  troifîérne 
eft  Médecin  ,  &.  le  quatrième  eft  Dra- 
gon. Un  coufin ,  nommé  Ruzin ,  Che- 
valier d'induftrie  ,  lui  confeille  d'épou- 
ferune  jolie  femme,  pour  aller  faire  fa 
fortune  à  Paris.  Arlequin  goûteçet  avis, 
veut  époufer  Laurette  qu'il  aime  ,  & 
s'engager  dans  fa  Troupe.  Les  parens 
cFArlequin  veulent  d'abord  s'oppofer  à 
cet  engagement  ;  mais  Laurette  les  per- 
fuade  iî  bien  ,  qu'ils  prennent  tous  le 
même  parti.  Grifalerte  eft  chargé  des 
rôles  de  Princes  ;  Maflfacre ,  de  ceux  de 
Rois;  la  mère  d'Arlequin  remplit  ceux 
4e  Reines-meres ,  &  le  Pâtiiîier  fait  le 
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rôle  de  Gilles.  Les  Comédiens  de  Co- 
médiennes de  la  Troupe  viennent  célé- 
brer le  mariage. 

Cette  Pièce  ,  qui  efl  très- médiocre  , 
eft  un  de  ces  ouvrages  que  M.  Piron  s'a- 
mufait  à  faiie  fur  le  coin  de  la  table  , 
lorfque  les  Entrepreneurs  de  i'Opéra 
Comique  manquaient  de  Pièces. 


$4% 
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LES     ÉPOUX; 

Opéra  Comique  ,  en  un  acte  &  en  Vau- 
devilles, 

ier.   Juillet  i  7  40. 

Le  Président  eft  devenu  amoureux  de 
la  ComtefTe  ;  5c  la  Préfidente  eft  l'objet 
de  l'inclination  du  Comte.  Les  deux 
Dames  fe  font  une  confidence  récipro- 
que de  l'infidélité  de  leurs  Eroux.  Léo- 
nore  imagine  un  tour  pour  les  punir  : 
elle  êc  Marthon  fa  fille  de  chambre  fe 
traveftifTent  en  hommes  ,  &  feignent 
d'être  Amans  de  la  Préfideme  &  de  la 
Comtelfe.  Les  Epoux  reçoivent  chacun 
un  billet  de  la  part  des  Dames  qu'ils 
aiment,  par  lequel  elles  les  invitent  à 
un  rendez-vous  fous  des  habits  de  fem- 
me ,  de  peur  qu'ils  ne  foient  reconnus. 
Cette  entrevue  fe  palTe  de  nuit.  Lorfque 
la  lumière  paraît ,  les  époux  reconnais 
fent  leurs  femmes  de  les  deux  prétendus 
Cavaliers  à  genoux  devant  elles.  On 
peut  juger  de  leur  dépit  6c  de  leur  cen- 
fufion.  Heureufemem  les  deux  Cavaliers 
fe  démafquent.  Le  Préfident  cV  le  Comte 
demandent  pardon  à  leurs  époufes  >  £c 
leur  jurent  une  fidélité  inviolable, 
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Cette  Pièce  eft  terminée  par  des  Vau- 
devilles qui  font  trop  agréables  pour 
n'en  pas  citer  quelques  couplets. 

Tant  que  Margot  fut  au  village , 
Un  feul  Amant  combla  Tes  vœux  : 
L'air  de  Paris  la  rend  volage  3 
Elle  en  quitte  un,  elle  en  prend  deux  : 
Par  degrés  elle  devient  coquette, 
Aujourd'hui  qu'eile  eft  à  la  Cour: 

Chacun  a  Ton  tour, 

Lironlirette.» 

Chacun  a  Ton  tour. 

Avant  l'âge  de  nos  beaux  jours, 
Sans  foucis  ,  fans  foins,  fans  amours, 

On.  fommeiile  : 
Toute  la  nuit ,  paiïe  quinze  ans , 
On  a  certains  objets  préfeas, 

On  fe  réveille. 

Mathurine  a  beau  m'agaccr, 
Me  carefîcr  &  me  preifer, 

Je  fommeille  : 
Elle  eft  aifez  gentille  ;  mais, 
Parfois  quatid  on  change  de  mers , 

Cela  réveille. 

Cet  Opéra,  qui  eft  de  M  Favard ,  eut 

du  fuccès  par  la  manière  dont  il  eft  écrit, 
quoique  Pijitngue-  en  foit  commune. 

N  iv 
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LES     ÉPOUX     RÉUNIS; 

Opéra  Comique  en  deux  actes. 

3  Février  173*. 

Julie  ,  époufe  féparée  de  Damon  de- 
puis plusieurs  années,  le  retrouve  dans 
un  Château  où  il  eft  occupé  à  faire  l'a- 
mour a  la  Dame  du  lieu  ,  qui  eft  une 
jeune  Veuve  appelléeHortenfe,  Lifette, 
fuivantede  Julie,  commence  d'abord  à 
perfécuter  ce  mari  infidèle.  Sous  l'habit 
de  Crifpin  ,  erre  ordonne,  au  nom  de 
Damon  ôc  s.  fen  infçu,  plusieurs  fêtes 
galantes  dont  on  lui  fait  honneur  mal- 
gré lui.  Dans  ans  de  ces  fêtes  qui  termi- 
ne le  premier  sréfee ,  Julie ,  déguifée  en 
Bohémienne*,  dit  la  benne  aventure  à 
fon  époux. 

Julie,  perfuadée  que  la  jaloufie  eft 
ie  feul  moyen  capable  de  ramener  ce  vo- 
lage mari ,  fe  traveftit  en  Cavalier  ;  &:, 
de  concert  avec  Hortenfe  5  elle  le  rend 
témoin  g  un  rendez -vous  avec  cette 
Belle-  Ce  ftratagême  produit  tout  l'effet 
qu'on  en  a  efpéré.  Damon  piqué  force 
le  Cavalier  à  fe  découvrir,  il  reconnaît 
Julie  ,  &  fë  réconcilie  avec  elle. 
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Cette  Pièce ,  qui  eft  de  Panard ,  eut 
moins  de  fuccès  que  le  Magafin  des  Mo- 
dernes  ,  avec  lequel  elle  fut  donnée. 


L'EPREUVE  AMOUREUSE  ; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 
23  Juillet  1736". 

Une  fille ,  qui  fe  déguife  pour  fçavoir 
les  véritables  fentimens  de  ion  Amant, 
eft  un  fujet  trop  rebattu  pour  mériter 
aucune  analyfe.' 

Certe  Pièce  eft  des  Sieurs  Laffichard 
&  Valois. 

L'EPREUVE  DANGEREUSE  : 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

3  Mars  1740. 

Cet  Opéra  ,  qui  eft  du  Sieur  Froma- 
get ,  fut  repréfenté  après  la  Parodie  ds 
Pyrame  &  Thisbêe  ,  ôc  n'eut  qu'un  mé- 
diocre fuccès. 

■é. 
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V  EPREUVE 

DES      FÉES 


Opéra  Comique,  en  un  acte ,  en  profe  & 
en  VaudevilUs. 

28  Juillet  1732. 

Finette,  niéee  de  Merlinerte,  qui  fe 
préfente  pour  être  reçue  au  nombre 
des  Fées ,  fubit  l'épreuve  ordinaire,  qui 
eft  de  faire  connaître  fa  fagacité  à  toutes 
les  réponfes  qu'elle  doit  faire  aux  per- 
fonnes  qui  viendront  la  confulter.  Elle 
s'en  acquitte  a(Tcz  médiocrement  j  ce- 
pendant elle  eft  reçue. 

La  Pièce  qui  eft  d'un  Anonyme ,  fut 
très-mai  accueillie  du  Public. 
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LES     EPREUVES 

D   E      V  A  M   O   U   R  ; 

Opéra  Comique  en  un  acle. 
1er.  Octobre  175-9. 

Le  Public  ri  ayant  qu'une  vo;k  fut  la 
mufique  de  la  Parade  de  Gilles  ,  garçon 
Peintre  ,  avait  plus  d'une  fois  déaré  que 
l'on  put  la  mettre  fous  dis  paroles  plus 
fupportabies  3c  moins  diamétralement 
antipathiques  à  la  pudeur  &:  au  bon 
uns.  II  était  auiîî  choqué  de  retrouver» 
parafes  pour  parafes,  ces  mêmes  paro- 
les cpaifes  ci  &  là  dans  les  trois  volu- 
mes du  Théâtre  des  Boulevards.  Le 
genre  de  parodie  ,  entrepris  fur  cette 
muilque  ,  devenait  un  ouvrage  fort  dif- 
ficile, il  fut  tenté  par  M.  Anfeaume  qui 
fit  un  Pièce  fort  bien  écrite  ,  mais  qui 
s'avifa  d'y  mettre  un  Roi  déguifé  en 
Berger ,  une  Bergère  avec  l'ame  d'une 
Reine  ,  des  ÇonnMens,  des  meurtres, 
tout  ce  qui  appartient  à  la  Tragédie,  6c 
qui  ne  pouvait  manquer  de  nuire  au 
fu.cès  d'un  Opéra  Comique.  Le  fujet 
de  celui-ci  était  tiré  d'Henri  &  Emma  , 
hidoire  traduite  de  l'Anglais. 

N  vj 
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V  ESCLAVAGE 
DE      PSICHÉE; 

Opéra  Comique  en  trois  actes. 
3  Février  173 1. 

Comme  cette  Pièce  ,  qui  eft  des 
Sieurs  Panard  Se  Fagan  ,  n'eïl  point  im- 
primée ,  Se  que  l'intrigue  en  eft:  aifez 
iinguliere  ,  on  rapportera  l'extrait  fui- 
van  r. 

L'Amour  ouvre  la  fcène  &  fe  plaint 
des  maux  que  la  curiofiré  de  Piichce  lui 
caufe  ,  &  qui  l'a  fait  tomber  entre  les 
mains  de  Vénus.  Il  ne  fçait  quel  traite- 
ment elle  reçoit  de  cette  DéefTe.  11 
ajoute  cependant  qu'il  en  fera  éclairci 
par  Pierrot  méramorphofé  en  zéphyr,  à 
qui  il  a  donné  ordre  de  s'en  informer. 
Eglée ,  confidente  de  Vénus,  extrême- 
ment irritée  de  fon  mariage  clandeftin  , 
traite  Piichce  avec  la  dernière  rigueur. 
L'Amour,  pénétré  de  douleur ,  du  qu'il 
eft  prêt  d'oublier  tout  le  refpect  qu'il 
doit  à  Fa  mère  ,  &:  qu'elle  s'appercevra 
dans  peu  que  fon  fils  eft  fon  maure. 
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Eglce  confeilie  à  l'Amour  le  parti  de  la 
douceur.  Elle  ajoute  que  la  DéelTe  doit 
ordonner  à  Pfichée  d'aller  chercher  de 
l'eau  de  la  fontaine  de  Jouvence  gardée 
par  un  monftre  horrible,  dans  Tinren- 
tion  que  cette  Belle  y  perde  la  vie.  L'A- 
mour ,  véritablement  alarmé  du  danger 
où  û.  chère  Ptïchée  va  être  expofée  , 
prend  le  parti  defe  r»é:amorphofer  pour 
la  fecourir. 

Le  Théâtre  change  enfuite  5  &  repré- 
fente  la  fontaine  de  jouvence.  Pfichée 
s'en  approche  en  tremblant  ,  &:  tombe 
évanouie  à  l'afpec?:  du  monftre  affreux 
qui  la  garde.  L'Amour  &  Zéphyr  fur- 
viennent  Ce  dernier  joue  un  menuet 
italien.  Le  monirre  s'endort  5  &  l'Amour 
profite  de  cet  infiant  ponr< emplir  le  vafe 
de  Puchée  de  l'eau  de  la  fontaine.  Cette 
Belle  ,  revenant  de  fon  évanouliTement, 
eft  fore  furprife  de  voir  les  ordres  de 
Vénus  txécu:és  ,  fans  fçavoir  à  qui  elle 
eft  redevable  de  ce  grand  fervice.  Elle 
fe  retire. 

Vénus  p.^aîr  au  milieu  de  fa  Cour  3 
accablée  d'une  rêverie  profonde.  En  vain 
les  Grâces  tâchent  de  la  diinpcr.  Pour 
mettre  le  comble  à  fon  chagrin  ,  Pfichée 
arrive ,  Se  preieme  fon  vafe  rempli  de 
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l'eau  de  la  fontaine  de  Jouvence.  Vénus , 
étonnée  &:  piquée  en  même-  tems  ,  la 
charge  d'une  nouvelle  commiilion  >  6c 
qui ,  quoique  moins  pédlleufe,  n'en  eft 
pas  plus  aiiee  :  c'eft  de  concilier  une 
Troupe  de  Comédiens  ,  Se  de  faire  ce£- 
fer  la  difeorde  qui  règne  aiTez  ordinai- 
rement dans  leurs  aîTemblées.  L'Amour 
toujours  fecourable  tire  encore  Pfichéé 
de  cet  embarras. 

Au  fécond  acte ,  Pilchée  eiïhie  encore 
de  nouvelles  épreuves  de  la  colère  de 
Vénus  Cette  Déefle  lui  ordonne  d'en- 
gager un  fameux  Ufurier  à  reftitution. 
L'Amour  lui  facilite  les  moyens  d'exécu- 
ter cette  commiilion.  Enfin  Vénus,  ou- 
trée de  fureur  ,  ne  fçachàjit  plus  quel 
tourment  faire  à  Pfichce,  fe  réfout  à  la 
faire  partir  pour  les  Enfers.  L'Amour, 
cléfolé  par  cette  réfoiution  cruelle,  prend 
foin  lui' même  de  ce  voyage,  ôc  la  fait 
efeorter  par  les  Zéphyrs.  Pfichée  ,  de£- 
cendue  au  Royaume  fombre  ,  remet  à 
Fluton  ure  Lertre  de  la  part  de  Vénus , 
par  laquelle  elle  le  prie  de  lui  envoyer 
une  boë'te  tèmpli  du  fard  de  Proferpine. 
Piuton  ,  en  Dieu  galant ,  ne  balance  pas 
à  lui  accorder  fa  demande  j  mais  ce  n'elt 
qu'après  lui  avoir  fait  donner  un  diver- 
tuTement  très-complet. 
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Au  troifiéme  acte  ,  Pfichée  revienr 
des  Enfers  avec  fa  boëte.  Les  défenks 
que  Pluton  lui  a  faites  d'y  regarder,  la 
perfuadent  qu'elle  renferme  un  fard  pré- 
cieux. Elle  veut  l'ouvrir  ,  pour  rétablir 
par  ce  moyen  (es  charmes  altérés  d'un 
fi  long  voyage ,  ôc  va  fe  cacher  dans  un 
lieu  écarté.  L'Amour  ôc  Zéphyr ,  qui 
furviennent ,  la  trouvent  pâle  &c  défigu- 
rée. Pfichée  leur  dit  qu'en  ouvrant  la 
boëte,  une  vapeur  lui  a  orTufqué  les  yeux^ 
que  tout  a  difparu  ,  qu'elle  n'a  trouvé 
que  le  billet  fuivant  ,  contenant  ces 
vers  : 

Pfiche'e ,  tu  n'as  plus  de  beauté  : 

Ta  vaine  curiofité 

Vient  de  la  faire  difparaître  : 
Ton  vifage  eft  affreux  5  &  telle  eft  ta  laideur  ^ 
Que  ceux,  dont  le  fecours  fcuîageait  ta  dou- 
leur , 

Ne  pourront  plus  te  reconnaître. 

Pfichée  fe  défefpere,  de  ne  fe  fait  re- 
connaître qu'avec  bien  de  h  peine  par 
fon  Amant.  Celui  ci ,  pour  faire  cefifer 
fes  peines  ,  monte  aux  Cieux  pour  prier 
Cyoelie  de  vouloir  bien  le  reconcilier 
avec  fa  mère.  D'un  autre  coté  ,  Vénus  , 
qui  s'apperçoit  fenfiblement  de  la  trif- 
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telTe  qui  règne  dans  fa  Cour ,  depuis  fa 
divifion  avec  fon  fils ,  fe  rend  volontiers 
aux  inftances  de  Cybelle  &  aux  foumif- 
fions  de  l'Amour.  La  Pièce  finit  par  le 
mariage  de  l'Amour  avec  Pfichée  pour 
laquelle  on  obtient  un  brevet  de  DéeiTe. 
Elle  eft  de  Panard  &:  Fagan. 


LES  ESPACES  IMAGINAIRES  j 

Opéra  Comique  en  un.  acte. 

1 2.  Août  1734. 

Cet  Opéra ,  qui  eft  de  M.  Piron  , 
n'eft  autre  chofe  que  celui  des  Chimères 
qui  l'Auteur  avait  retouché  8c  fait  re- 
préfenter  fous  ce  titre. 


U  ESPERANCE. 

Opéra  Comique  en.  un  acle. 

5  Septembre  1730. 

Cette  Pièce,  qui  eft  de  Meilleurs  Le- 
fage  5  Dorneval  &  Fuzeiier  ,  fut  jouée 
avec/ 'Amour  marin  9  &c  un  Prologue  in- 
titulé l  Indifférence.  Cec  u&e  fut  remis 
au  Théâtre  le  6  Juillet  1753  avec  U 
Tombeau  de  Nojlradamus  ,  accompagne 
de  nouveaux  diveuilTernens. 


I 
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LE  FACHEUX  VEUVAGE; 

Pièce  en  trois  actes. 

Cette  Pièce,  dont  M.  Piron  eft  Au- 
teur ,  parut  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique  en  Août  1725.  C'eft  «ne  des 
Pièces  que  cet  Auteur  ait  le  plus  travaillé, 
mais  fans  aucun  fruit,  puifque  ce  même 
fujet,  qu'il  croyait  apparemment  neuf, 
avait  été  employé  pour  le  même  Théâ- 
tre par  M.  Lefage  ,  &  pour  celui  ^e  la 
Comédie  Françaife  par  M.  de  Lafont. 


F  A  G  A  K. 

Cet  Auteur  ,  qui  s'efl  diftingué  fur 
les  trois  Thratres  par  beaucoup  de  fuc- 
cès ,  a  donné  à  celui  de  l'Opéia  Comi- 
que les  Pièces  fuivantes  : 

Les  Eveillés  de  Poiffy  ,  en  un  acte  , 
173  1. 

Les  Acteurs  Juges  ,  en  un  acte ,  1741. 
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Avec  M,  Panard. 
Le  Sylphe  fuppo fi ,  en  un  a  été  ,  1730. 

La  Nièce  vengée ,  ou  la  Double  Sur- 
prife  y  en  un  adte  5  1731. 

Le  Temple  du  Soleil ,  en  un  a&e  , 
même  année. 

Lafau/fe  Ridicule ,  en  un  a&e ,  même 
année. 

VEfclavage  de  PJichic ,  en  trois  a&es , 
1731. 

Momus  à  Paris ,  en  un  a&e  ,  même 
année. 

Avec  Mejjîeurs  Panard  &  Pontau. 
Le  Badinage ,  Prologue  3  1731. 

îfabtlh  Arlequin  >  en  un  a&e ,  mê- 
me année. 

Avec  M,  Favard. 

La  Servante  jujlijîée ,    en  un   a&e  , 
1740. 

Le  Pouvoir  de  V Amour  ,  ou  le  Siège 
de  Cythere ,  en  un  adte ,  1733. 

Foyei  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien. 
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FARINETTE; 

Parodie  in  un   acte, 

9  Mais  1741. 

C'eftla  Parodie  de  la  Tragédie  Lyri- 
que de  Proferpine. 

Cérès,  Boulangère,  obligée  d'aller 
vendre  fon  pain  ,  làiffe  fa  fille  Farinette 
fous  la  garde  d'Aréthufe  &  des  fiilesSc 
garçons  du  Village  ,  6c  monte  fur  la 
charette  qui  porte  fa  marchand, fe.  Pen- 
dant fon  abfence  ,  Farinette  s'occupe  à 
des  danfes  \  Se  Alphée,  garçon  Batelier, 
vient  aflèz  niaifement  faire  l'amour  à 
Arcthufe.  Piuton ,  Charbonnier  ,  deve- 
nu épris  des  charmes  de  l'innocente  Fa- 
rinette, fe  détermine  à  l'enlever ,  &  fai' 
fit  ,  pou:  ceue  expédition  ,  le  tems  que 
cette  Belle  joue  à  la  cligne- mufette  avec 
(es  compagnes.  Cérès  de  retour  apprend 
cet  accident  ;  ele  s'abandonne  au  difeÇ- 
poir ,  &  met  h  f  uà  fa  maifon.  Lafcène 
change,  &  repréfente une charbonnière. 
Alphée  &Aréthufe  y  viennent  confoler 
Farinette.  Comme,  malgré  fon  air  niais^ 
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Farinerte  a  quelque  teinture  de  forcetle- 
rie  ,  el!e  en  fait  ufage  pour  punir  Afca- 
laphe  qu'elle  change  en  âne.  Pluton  ar- 
rive ,  hc  cherche  à  amufer  cette  Belle 
par  des  danfes  Se  des  divertiffemens. 
Pendant  ce  tems-là  Cérès,  ne  pouvant 
avoit  des  nouvelles  de  fa  fille  ,  fait  bat- 
tre la  caifTe ,  Se  promet  un  demi-louis  a 
quiconque  la  découvrira.  Galopin  ,  clerc 
du  Bailli ,  vient  lui  dire  que  Farinette 
eft  mariée  au  Charbonnier  Pluton  ,  à 
condition  qu'elle  pafTera  fix  mois  avec 
fon  époux  ,  &c  fix  mois  auprès  de  fa 
mère.  Cérès  confent  à  cet  accommode- 
ment. 

Cette  Parodie  eft  de  M.  Favard  ,  & 
fut  aiTez  bien  reçue. 
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F  A  V  A  R  D. 

Charles-SûnonFavard,  né  à  Paris,  elt 
devenu  un  des  plus  célèbres  Auteurs  par 
{es  nombieux  fucecs  fur  tous  les  Théâtres 
de  la  même  Ville.  Il  a  d^nné  fur  celui 
de  rOpéiaComique  les  Pièces  fuivantes. 

Les  Jumelles  ,  en  un  acte ,  1734. 

Le  Génie  de  V Opéra  Comique ,  Prolo- 
gue ,  i735« 

L Enlèvement  précipité  >  en  un  acte, 
même  année. 

Le  nouveau  Parnajfe  ,  en  un  acte  , 
1736. 

La  Dragonne ,  en  deux  actes  ,  même 
année. 

Le  Vaudeville  ,  Prologue,  1737. 

Le  B al  bourgeois  ,  en  un  acte  ,  173  S. 

Moulinet  Ut.  Parodie  en  un  acte  , 

1739- 

Les  Réjouiffances  publiques  ,   en  un 

acte ,  même  année. 

Harmonide  ,  Parodie  du  Ballet  de 
Zaïdeyen  un  acte,    1739. 

Pyrame  &  Tnisbée  ,  Parodie  en  un 
acte  ,  1740. 

La  Barrière  du  Parnaffe ,  en  un  acte  , 
même  année. 
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Les  Recrues  de  l'Opéra  Comiqm ,  Pro- 
logue ,  même  année. 

Les  Epoux  ,  en  un  acte ,  même  an- 
née. 

Les  jeunes  Mariés ,  en  un  acte  ,  même 
année. 

Les  Fêtes  villageoifcs ,  en  deux  actes , 
avec  un  Prologue ,  même  année. 

La  Joie  ,  en  un  acte,  1741. 

La  Cherche ufe  d'efprit ,  en  un  acte  , 
même  année. 

Farinette  ,  Parodie  de  Proferpine  9 
en  un  acte ,  même  année. 

Le  Bâcha  d'Alger  ,  en  un  acte ,  mê- 
me année. 

Le  Prix  de  Cythere  ,  en  un  acte  , 
même  année. 

Les  Bateliers  de  Saint  Cloud  ,  en  un 
acte ,  1741. 

Les  Vendanges  d'Argenteuil ,  en  un 
acte ,  même  année. 

U  Ambigu  de  la  Folie  ,  ou  le  Ballet 
des  Dindons  ,  en  quatre  entrées  avec  un 
Prologue,  1743. 

V  Afirologue  de  Village  5  Parodie  en 
un  acte  ,  même  année. 

Le  Coq  de  Village ,  en  un  acte ,  même 
année. 

Acajou : ,  en  trois  actes ,  avec  un  Pro- 
logue, 1744. 
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Les  Vendanges  de  Tempe. 
L  Amour  impromptu >  parodie  d'Eglée, 

1759. 

Vlfle  d'Enticire. 

La  Folie ,  Médecin  de  VEfprit. 

V  Aflrologue  de  Village. 

Le  mariage,  par  efealade. 

Le  Retour  de  l'Opéra  Comique. 

Le  Départ  de  l'Opéra  Comique, 

Avec  M.  Panard. 
La  Répétition  interrompue 5en  un  a&e, 

1735- 

Le  Prince  Noclurne. 

La  Foire  de  Béions  ,  Ballet ,  même 
année. 

La  Pièce  fans  titre  ,    en    un  a&e  9 

1737-  # 
Marianne  >  en  un  acte  ,  même  année. 

Avec  M.  Rouffeau  de  Touloufe, 
La  Coquette  fans  lefçavoir. 

Avec  Mejfîeurs  Lagarde  &  Lame. 
Les  Amours  Grivois. 
Le  Bal  de  Strasbourg. 

Avec  Mefjiturs  Panard  &  Poniau. 
Le  Qu'en- dira- 1- on  ,    en    un   afte 
1741. 

Les  Nymphes  de  Diane, 
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Avec  Mejjîeurs  Panard  &  Carolet. 
La  Fête  de  La  Halle ,  en  un  acte 

avec  un  Prologue,  1758. 
U Amour  au  Village 

Avec  Me  (fleurs  Lajfichàrd  &  Valois, 
U  Abondance  ,  en  un  acte ,   1757. 
Dardanus ,  parodie. 

Avec  M.  Valois. 
Les  Valets  ,  en  un  acte  ,  1 74 r. 
Avec  Meffieurs  Laugeon  &  Parvy. 
La  Parodie  de  Théfée. 

Avec  M.  Fagan. 
La  Servaniejujllfiée ,  en  un  acte ,  1 74<S 
Le  Pouvoir  de  l'Amour ,  ou  le  Siège 
de  Cythere ,  en  un  acte,    1743. 
Avec  M.  Parmentier. 

La  Faujfe  Dutgne  ,  en  1  actes  s  1  742. 

Avec  M.  de  Verrière. 
V Amour  &  V Innocence^  Ballet,  175^- 

Avec  M.  Marcouville. 
Fafalie. 

Avec  M.  Panard  &  Laugeen. 
Zéphyr  &  Fleurette. 
Aux  veùis  Appartenons ,  avec  M.  La- 
garde. 
La  Cour  de  Marbre  ,  divertiiTement 
éc  grand  nombre  de  prologues  &  com- 
plimens.  V.  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien 

LA 
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LA    FAUSSE  ÉGYPTIENNE; 

Opéra  Comique  en  un  acle. 

3   Juin   1  73  3- 

Erafte ,  Officier  de  VaifTeau ,  a  fait 
naufrage  ,  &:  eft  tombé  aa  pouvoir  des 
Algériens.  Délivré  de  cette  captivité  , 
il  revient  à  Marfeille,  où  il  apprend  que 
Lucrèce  qu'il  aaiméeà  Paris,&  qu'il  a  été 
obligé  de  quitter  pour  fuivre  fon  devoir , 
demeure  dans  Un  Châceau  voifin.  Il 
s'y  rend  auili  toc  ;  &  ,  fuivant  le  confeil 
de  Pierrot-,  il  fe  déguife  en  Egyptienne, 
pour  pouvoir  s'introduire  auprès  de  fa 
Maîtrelle  :  il  parvient  à  fe  faire  connaî- 
tre ,  &c  fe  jette  à  fes  genoux.  Dans  ce 
moment  le  père  d'Erafte  ,  à  qui  Lucrèce 
eft  p^omife  en  mariage  ,  arrive.  Il  re- 
connaît ion  fils  ,  fait  un  effort  fur  lui- 
même  ,  &c  confcnt  qu'Erafte  épouï'e  Lu- 
crèce. 

Cette  Pièce,  qui  eft  de  Panard  3  n'eut 
pas  un  grand  fuccès,  l'intrigue  en  étant 
trop  commune. 


Tome  IL  O 
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LA  FAUSSE  AVENTURIERE  ; 

Opéra  Comique   en   deux  actes  ,    melè 
d'ariettes* 

11  Mars  1757. 

Un  jeune  homme  ,  ayant  époufé  ,  à 
l'infect  de  fon  père ,  une  perionne  aima- 
ble ,  mais  fans  fortune,  la  jeune  époufe 
raccommode  ainii  ce  mariage.  Comme 
eile  n'eft  pas  connue  du  père ,  elle  fe  pré- 
fente à  lui  fous  le  nom  d'une  Captive 
qui  s'effc  fauvée  d'entre  les  mains  des 
Turcs.  Le  faux  récit  de  (es  malheurs  at- 
tendrit tellement  le  bon  homnie ,  que 
pour  les  réparer  il  fe  détermine  à  épou- 
fe r  l'échappée  d'Alger.  Un  Notaire  vient 
à  point  nommé  ;  &  le  Vieillard  ,  croyant 
ligner  fon  contrat  ,  ligne  celui  de  fon 
fils.  Cette  pièce,  qui  eut  peu  de  fuccès , 
eft  de  MM.  Anfeaume  &  Marcou ville. 


LA  FAUSSE  TURQUE. 

Cette  Pièce  a  été  donnée  le  3  Juillet 
1761.  Les  Auteurs  l'ont  retirée,  ocelle 
n'a  point  été  imprimée. 
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LA    FAUSSE  FOIRE; 

Prologue  en  profe, 

3 1  Juillet  1711. 

Ce  Prologue  préfente  une  peinture 
très-fatyrique  de  la  (ituation  où  étaient 
pour  lors  la  Troupe  de  Francifque  ôc 
celle  d'AIard  avec  ùs  Affociés.  Cette 
dernière  y  eft  traveftie  comiquement 
fous  le  nom  de  la  faufft  Foire.  Les  Au- 
teurs ,  qui  travaillaient  pour  elle  ,  n'y 
font  pas  épargnés. 

Cet  Ouvrage  efc  de  Meilleurs  Lefage, 
Fuzeiier  &  Dorneval  ;  ii  fut ,  comme 
de  raifon ,  fort  applaudi  dans  le  tems. 

LE    FAUX     NIAIS; 

Opéra  Comique  en  deux  actes. 

Cette  Pièce  ,  qui  ell  du  Sieur  Panard  , 
n'eut  aucun  fuccès ,  &  n'a  point  été  im- 
primée. 

Oij 
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LE     FAUX     DERVIS; 

Pf/c*  £/z  un  acte, 

i  5    Septembre    17  57. 

L'idée  de  cette  Pièce  eft  tirée  du  i^i- 
feur  de  Pape ,  conte  de  Lafontaine. 

Un  Turc  imbécille  ,  po(Te(Teur  d'une 
Efclave  charmante,  dont  Lindor ,  Turc 
gaiant ,  qui  a  voyagé  en  France  ,  effc  de- 
venu amoureux  ,  a  la  folie  de  vouloir 
être  Emir  :  dignité  qui  donne  le  droit 
de  porter  le  turban  vert  ,  qui  n'appar- 
tient qu'aux  Defcendans  de  Mahomet. 
On  profite  de  cette  fantaifie  pour  ména- 
ger un  tête  à  tête  entre  la  belle  Efclave 
de  fon  Amant.  lis  fe  voyent  en  liberté , 
tandis  qu'on  inftale  Ali  parmi  les  Emirs  : 
cérémonie  qui  amené  une  danfe  d'Hou- 
ris.  Aufîi-tôt  que  le  faux  Emir  eft  re- 
vêtu des  ornemens  de  fa  nouvelle  digni- 
té, il  furvient  un  prétendu  Eunuque 
noir  dépêché  par  le  Sultan  qui  envoyé 
le  cordon  à  Ali,  pour  le  punir  de  s'être 
fait  décorer  du  nom  d'Emir  fans  la  per- 
mifîion  de  fa  HautelTe.  Cet  incident  eft 
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an  nouveau  ftratagême  pour  obliger  le 
Turc  crédule  a  céder  l'Efdave  à  fon 
Amanr.  C'eft  à  ce  prix  qu'on  veut  lui 
lailTer  la  vie  ;  6c  il  l'obtient ,  en  fe  pri- 
vant d'un  objet  dont  fon  jeune  Rivai 
fçaura  faire  un  meilleur  ufage.  CetOu- 
vtage  médiocre  eft  de  M.  Poinfinet. 


LA  FÉE  BI  ENFAISANTE; 

Prologue. 

16  Août  1736." 

Les  Acteurs  forains  font  aiTèmblés 
pour  conférer  avec  un  Médecin  fur  les 
moyens  de  pourvoir  .à  la  fanré  de  l'O- 
péra Comique.  Le  Médecin  déclare  qu'il 
a  épuifé  tous  ies'fecrets  de  fon  art  ,  &c 
que ,  défefpéranr  de  îa  fanté  du  malade  , 
on  peut  attendre  le  Courier  qui  doit  ap- 
porter fes  dernières  volontés.  Le  Cou- 
rier ,  repréfenté  par  le  Sieur  Dioiullon, 
paraît  enfui  te  ,  &  fait  en  grands  vers  un 
long  récit  interrompu  par  les  acclama- 
tions des  Acteurs,  Dans  le  moment 
Mezzetin  arrive  en  riant.  Ses  Camarades 
lui  reprochent  cette  joie  à  contretems. 
Mais  Vlezzetin  leur  ferme  ia  bouche  , 
en  Lur   concilia»:  d'invoquer  la   Fée 

Oiii 
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Bienfaifante  qui  depuis  quelque  tems 
a  rendu  de  fi  grands  fervices  aux  Comé- 
diens Italiens.  La  Fée  leur  envoyé  un 
Muficien ,  un  Poète  &  un  Maître  de 
Ballet. 

Ce  Prologue  efl:  de  Panard,   Se  n'a 
point  été  imprimé. 


LA    FÉE    BROCHUR  E; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  prof  e  &  en 
Vaudevilles. 

z  6  Juin  1737. 

La  Fée  Brochure ,  qui  a  chargé  Mer- 
cure de  folliciter  pour  elle  une  place  au 
Pamafle,  en  attendant  Ion  retour  ,  tient 
fes  audiences.  On  y  voit  arriver  fuccef- 
fivement  une  petite  fille  qui  veut  être 
mife  fous  la  preHe  par  un  petit  Maître 
qui  eft  prodigieufement  fçavant  depuis 
qu'il  la  lit;  un  Libraire,  qui  rebute  du- 
rement un  Auteur ,  &  refufe  d'imprimer 
unPocme  de  fa  façon ,  intitulé  le  Rhume, 
Ce  Libraire  rend  grâce  à  la  Fée  de  la 
fortune  rapide  qu'il  a  faite  avec  deux 
feules  brochures ,  dont  le  débit  lui  a 
fervi  à  marier  deux  de  (qs  filles  bien  re» 
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liées  de  conditionnées.  Viennent  enfuite 
une  Coufine  du  Pay fan  parvenu,  3c  fon 
mari ,  pour  confulter  la  Fée  fur  les 
moyens  propres  à  fe  faire  connaître 
comme  leur  coufin.  La  Fée  confeille  à 
la  jeune  femme  de  fe  produire  à  Paris 
fous  le  nom  de  la  Payfanne  bourgeoife. 
Enfin  Metcure  arrive  ,  &:  annonce  à  la 
Fée  qu'on  ne  veut  point  la  recevoir  au 
ParnalTe ,  mais  qu'on  lui  permet  feule- 
ment de  débiter  fes  drogues  dans  la 
Banlieue. 

Cette  Pièce  ,  qui  efb  de  M.  Caroîet , 
effc  une  des  meilleures  de  cet  Auteur. 

LA     FÉE     MAROTE; 

Opéra  Comique  en  un  acte ,  en  profe  &  en 
Vaudevilles. 

x  t     Août     1734. 

La  Marote  de  Momus ,  changée  en 
Pée  ,  donne  fes  audiences  à  dirTérens 
perfonnages  épifodiques  ,  à  peu  près 
comme  dans  la  Pièce  précédente.  Celîe- 
ci  eft:  de  Dallainval  ,  &  eut  aflez  de 
fuccès. 

Oiv 
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LE     FESTIN 

DE       PIERRE; 

Opéra  Comique  en  trois  actes  ,  en  Vau- 
devilles. 

Cette  Pièce  fut  repréfentée  à  la  Foire 
Saint- Germain  en  171 3.  C'eft  le  même 
fujet  traire  aux  Théâtres  Français  &  Ita- 
lien. Il  fut  traité  ici  par  M.  Letellier, 
8c  eut  un  très-grand  fuccès. 


LA    FÊTE     ANGLAISE, 

o  u 

LE     TRIOMPHE 

DE     L  H  Y  M  E   N. 

14  Mars  1740. 

Cette  Pièce  pantomime,  compofëe  8c 
inventée  par  le  Sieur  Mainbray  ,  a  é^é 
repréfentée  pour  la  première  fois  à  la 
Foire  Saint- Germain  fur  le  Théâtre  de 
Refdei-  ôc  de  la  veuve  de  La  vigne. 
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LA      FÊTE 

DES      ANGLAIS; 

Ballet  Pantomime. 

II  fut  repréfenté  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra  Comique  à  la  fuite  du  Jaloux  de 
rien  >  le  25  Février  1739. 

LA      FÊTE 

DE    SAINT-CLOUD; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  de  M.  Favard  , 
parut  pour  la  première  fois  le  10  Sep- 
tembre 1741  ,  précédée  de  /' 'Intrigue 
de  du  Bâcha  d'Alger. 

LA     FÊTE   INFERNALE; 
Opéra  Comique  en  un  acie. 

Cet  Opéra ,  qui  eft  de  Laffichard  Ôc 
Valois ,  fut  joué  avec  VlUuftre  Corné- 
d'unne)  le  4  Août  17^7. 

Ov 
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FÊTE     DE    PAYSANS, 

C'eft  le  troifiéme  acte  d'un  Divertif- 
fement  repréfenté  à  la  Foire  Saint-Lau- 
rent en  171  i  par  la  Troupe  d'Alard  ôc 
de  Lalauze  affociés.  Les  Fêtes  bachiques 
&  ks  Amours  de  Vénus  &  de  Mars  for- 
maient les  deux  premiers  actes. 

LES  FÊTES  VILLAGEOISES; 

Ambigu  Comique  en  deux  actes. 

Cette  Pièce  ,  qui  a  été  précédée  d'un 
Prologue  accompagné  d'intermèdes  ,  euV 
de  M.  Favard.  Le  Divertijjement  parut  le 
30  Août  1740 ,  précédé  de  la  Comédie 
fans  hommes. 


de  l'Opéra  Comique.  5 1  \ 


LES  FÊTES  CHINOISES; 

Ballet. 

1er.  Juillet  1754. 

Ce  Ballet  avait  déjà   été   exécuté  à 
Lyon  ,  à  Marfeille  &  à  Strasbourg.   Le 
Théâtre  repréfente  d'abord  une  avenue 
terminée  par  des  terraffes  6é  paj  un  efca- 
lier  qui  conduit  à  un  Palais  unie  fur  une 
eminence.    Cette   première  décoration 
chance  ,  &  laiile  voir  une  place  publique 
ornée  pour  une  fête ,  ôz  dans  le  fond  ua 
Amphithéâtre  où  feîze  Chinois  font  aiiîs. 
Par  un  rapide  changement  de  place,  au 
lieu  de  feize  Chinois ,  on  en  vo:t  trente- 
deux  qui  font  un  exercice  pantomime 
fur  les  gradins.   A  mefure  que  les  pre- 
miers defeendent ,  feize  autres  Chinois , 
tan:  mandarins  qu'efclaves ,  fortent  de 
leurs  habitations  ,  3c  fe  rendent  fur  les 
gradins.  Tout  cela  forme  huit  rangs  de 
Danfeurs  qui ,  en  fe  baillant  Ôc  fe  rele- 
vant fucceffivemeut ,  imitent  affez  biea 
les  flots  d'une  mer  agitée.  Tous  les  Chi- 
nois, étant  defeendus ,  commencent  une 
marche  caradfcérifée.  On  y  voii  un  Man- 
darin porté  fur  un  riche  palanquin  par 
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lix  efclavës  blancs  ,  tandis  que  deux 
Nègres  traînent  un  char  où  eft  aïlife  une 
jeune  Cmnoîfe.  Ils  font  précédés  &\i  fui- 
vis  d'une  foule  de  Chinois  qui  font  en- 
iendre  divers  inflrumens  de  muhqne  en 
nfage  dans  leurs  pays.  Cette    marche 
finie,  le  Billet  commence  &  ne  laifïe 
jien  à  dé/irer,  foit  pour  la  variété,  foie 
pour  la  netteté  des  figures.  Il  eft  termîné 
par  une  contredanfe  à  trente- deux  per- 
sonnes dont  les   mouvemens  forment 
une  prodiçieufe  quantité  d'amtud^sYiou- 
velles  8c  p5rfaitem-;ntdeiiinées?qui  s'en- 
chaînent &  fe  dégagent   avec  la  plus 
grande  Facilité.  A  la  fin   de  la  centre- 
danfe,  les  Chinois  fe  replacent  fur  fam- 
phithéatre  qui  fe  transforme  en  un  cabi- 
net de  porcelaine.  Trente -dt  ux  vafes  , 
qui  s'éieve:  t  ,  dérobent  aux  yeux  d^s 
Spectateurs    les     trente  -deux   Chinois 
qu'on  voyait  auparavant,  M.  Mouetn'a 
lien  épargné  de  ce  qui  pouvait  féconder 
la  riche  imagination  de  M.  Noverre.  ïl 
a  employé  dans  les  différens  genres  les 
plus  habiles   A  mîtes.     Les  décorations 
font  de  Meilleurs  Gmiîet  8c  Moulin  , 
Peintres  de  lAcadémie  Royale  de  muit- 
que.  Les  habits  ont  été  faits  fur  les  def- 
ftins  de  M.  Boquec. 
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LES    FÊTES   GALANTES. 

Ballet  compofi  de  trois  intermèdes, 
30  Juillet  1736. 

Damis ,  Dorante  2c  Cléon  ,  Amans 
d'Aminte ,  de  Lucile  6c  d'Horrenfe , 
fe  brouillent  avec  elles,  pour  s'attacher 
à  Julie.  Ils  lui  donnent  chacun  une  fête 
dans  laquelle  l'Auteur  s'en:  flatté  d'avoir 
rempli  ion  titre.  Julie  ,  peu  fenfible  à 
leurs  galanteries  ,  8c  loin  d'en  vouloir 
profiter  ,  fait  venir  Aminte,  Lucile  & 
Hortenfe  ,  de  les  reconcilie  avec  leurs 
Amans. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  des  Sieurs  Pa- 
nard de  Pcntau  ,  eft,  à  l'exception  du 
dénouement  ,  la  même  idée  que  le 
Ballet  lyrique  de  Duché,  mis  en  musi- 
que par  Defmarets. 
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LES    FÊTES 
DE     SAINT-    CLOU D. 

17  Septembre  1761. 

Trois  ou  quatre  peticus  intrigues  lient 
des  dan  Tes  &  des  fêtes  allez  ridicules. 
Un  Valet  veut  efeamotter  à  fon  Maître 
une  petite  Payfanne  dans  un  rendez- vous 
de  bonne  fortune.  "Un  Marquis  ne  re- 
connaît une  Beauté  provençale  ,  avec 
laquelle  il  a  vécu  ,  que  lorsqu'elle  lui 
a  chanté  deux  ou  trois  airs.  Un  jeune 
Niais  j  arrivé  de  Normandie  ,  &c  fon 
Précepteur  qui  eft  du  même  pays  ,  fe 
biffent  duper  par  deux  filles.  Une  fcène 
de  lanterne  magique  amené  encore  des 
querelles  d'Auteurs  &  des  chofes  du 
te  m  s.  Cette  pièce  feite  en  fociété  eut  le 
fuccès  d'un  vaudeville. 


LA       FILEUSE. 

8  Mars  1751. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  très-  médiocre  , 
cft  la  Parodie  de  l'Opéra  &OmphaU  par 
Vadé. 
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LA    FILLE     SAUFAGE, 

o  v 

LA     SAUVAGESSEj 

Pièce  en  un  acte. 

Meilleurs  Dorneyal  Se  Lefage  font 
les  Auteurs  de  cette  Pièce,  M.  Gilliers 
en  avait  compofé  la  mufiqne.  Elle  fut 
jouée  avec  celle  de  Sophie  &  Sigïfmond , 

6  le  prologue  intitule  Us  Défefpérés  ,  le 

7  Juillet  1731,  &  fut  faite  à  i'occafion 
d'une  fille  fauvage  trouvée  en  ce  tems» 
là  dans  un  bois  du  voifmage  de  la  Ro- 
chelle. 


LA     FILLE     SÇAVANTE, 

o  u 

ISABELLE, 

FILLE     CAPITAINE; 

Mauv&ife  Pièce  en  monologues. 

Elle  fut  jouée  le  31  Août  1707  par 
la  Troupe  de  Doiet  &  de  Laplace, 
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mi  M| 

LA  FILLE  RAISONNABLE; 

Opéra  Comique  en  un  acîe. 

Cet  Opéra  ,  dont  M.  Thierry  eft 
Auteur ,  fut  joué  avec  le  Double  Crédit 
le  i6  juillet  1758. 

LES    FILLES     ENNUYÉES; 

Prologue   en    Vaudevilles. 

Ce  Prologue  fut  donné  à  la  Foire 
Saint  Germain  en  1718.  M.  Lefage  en 
a  pris  Fidée  dans  une  ComéJie  de  Ma- 
dame Durand  ,  intitulée  FOifiveié ,  mè- 
re de  tousviees\  parce  qu'une  Bile  relé- 
guée dans  un  Château  3  ne  fçachant  à 
quoi  s'occuper ,  s'amufe  avec  [on  Jardi- 
nier Colas. 
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LES       FILLES; 

Opéra  Comique ,  Ballet. 
1  4  Août  1753. 

Mercure  defeend  de  la  Cour  célefte  , 
pour  faire  fouir  de  l'aiToLipilTement  plu- 
iieurs  Nymphes  qui  dorment  fur  le  ga- 
zon. Un  Amant  pourra  les  réveiller; 
mais  quel  Amant  choisira- 1-  on  pour  cet 
office  ?  Mercure  imagine  de  leur  en- 
voyer un  Petit- Manie,  un  Homme  à 
fentimens,  ôc  un  Financier.  Le  Petit- 
Maître  les  éveille  d'abord  ,  en  leur  prê- 
chant rinconftance  ôc  la  diverfîté  dans 
les  piailirs.  Mais  ,  quand  Erafte  vient 
leur  parler  de  fentimens ,  elles  fe  ren- 
dorment aufli  tôt  ,  ôc  leur  afloupiiTe- 
ment  les  tient  plus  fort  qu'auparavant. 
Le  Financier  arrive  ,  tenant  en  main 
des  bourfes  pleines  d'or  qu'ii  fait  fonner 
à  leurs  oreilles.  Dans  Pinftant  toutes  les 
Nymphes  fe  réveillent ,  fe  jettent  à  fon 
cou  ,  &  l'accablent  de  carrefTes. 

Cette  Pièce,  dont  le  fujet  n'eft  pas 
fort  avantageux  pour  les  femmes  ,  n'ob- 
tint pas  leurs  fuffrages  à  M.  Rochon  de 
Lavalette  qui  en  elt  l'Auteur, 
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LE  FLEUVE   SCAMANDRE; 

Opéra  Comique, 

Il  fur  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  6  Septembre  1734,  à  la  fuite  du  Nou- 
vcllifle  dupé.  C'eft  la  première  Pièce  du 
Sieur  Laffichard.  Le  fuccès  qu'elle  eut 
l'excita  à  travailler  pour  ce  Théâtre.  On 
Ta  reprife  à  l'ouverture  de  la  Foire  Saint- 
Germain  en  1740,  où  elle  précédait  la 
première  repréfentation  des  Fous  volon- 
taires 

t  (f^^wpw^'m  I  %  !  I  Hp    8PW  WBBBPWi  www 

LA    FOIRE 

DE      BEZQNS-, 

Ballet  pantomime  ,  #;<?/£  de  fcenes  épifo- 
diques  ,  enprofe  &  en  vaudevilles. 

La  fcène  d'un  Savoyard  ,  qui  mon- 
trait l'Opéra  dans  fa  curiofité  ,  était  ane 
critique  très  -  ingcnieufe  du  Ballet  des 
Indes  galantes.  Cet  Ouvrage  ,  arrangé 
dans  le  goût  de  la  Soirée  des  Boulevards^ 
eft  de  Meffieurs  Panard  &  Favard  3  & 
fut  très-bien  reçu  du  Public. 
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LA       FOIRE 
DE       BOULOGNE; 

Opéra  Comique  en  u&  acte. 

Cette  Pièce ,  qui  eft  du  Sieur  Panard , 
a  été  repréfemée  le  premier  Octobre 
1738  avec  peu  de  fuccès. 

LA    FOIRE 
DE       G    U  I   B    R   A    Y. 

Ce  Prologue,  qui  eft  de  M.  I.efage, 
&  dont  M.  Gilliers  a  compofé  la  mu- 
ilque  ,  fut  reprefenté  au  Jeu  de  la  Dame 
Beaune  a  la  Foire  Saint- Laurent  en 
17 14.  Il  précédait  f  Arlequin  Mahomet 
3c  le  Tombeau  de  Nojlradamus, 

Ces  trois  pièces  furent  rrès-bien  ac- 
cueillies. 


* 
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LA     FOIRE     GALANTE; 

Parodie  en  trois  actes  avec  des  Divertif- 
femens. 

C'eft  la  Parodie  du  Ballet  de  F  Europe 
Galants, ,  compofée  par  le  Sieur  Domi- 
nique ,  Se  exécutée  par  la  Troupe  qui 
portait  fon  nom  à  la  Foire  Saint -Lau- 
rent en  171©. 


FOLETTE, 

o  u 

r  E  N  F  J  N  T     G  A  S  T  Ê. 

6  Septembre  1755. 

Cette  Pièce  ,  qui  n'a  point  été  impri- 
mée ,  eît  la  Parodie  de  l  Opéra  Comi- 
que ,  intitulé  le  Carnaval  &  la  Folie, 

Roger-  bon  -tems  aime  Foîette.  Le 
cara&ere  de  cette  fille  eft  un  aflemblage 
degaîté,  de  bouderie,  de  caprices,  de 
tendrciTe  &  de  raillerie.  Plus  fon  Amant 
laprclTe  d'accepter  fa  main ,  plus  elle  fe 
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plaît  à  différer  ;  Se  lorfqu'elle  voit  que 
Roger  -  bon  -tems  prend  (on  parti  ôc 
veut  fe  retirer,  elle  le  flatte  pour  le  re- 
tenir. Il  revient  à  elle  ,  &  Folette  fe 
mocque  de  lui.  Piqué  de  ce  procédé,  il 
jure  qu'il  va  fuivre  les  étendards  de  Bac- 
clms  ,"&  qu'il  quitte  ceux  de  l'Amour. 
Un  moment  après  il  revient  plus  amou- 
reux que  jamais.  Tolette  lui  fut  encore 
éprouver  mille  caprices  ,  &  finit  enfin 
par  1  époufer. 

Ce:te  Pièce  éft  une  mauvaife  critique 
de  plusieurs  ridicules  du  jour,  elle  en: 
de  Vadé. 
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LA       FONTAINE 

DE    JOUVENCE; 

Qpira  Comique  en  trois  aîles  ,    en  pr&fe 
&  en  vaudevilles. 

25  Juillet  1721. 

Cet  Opéra  ,  qui  eft  de  Meilleurs  Ca- 
rolet  &  Oupuis,  était  compofé  de  (cè- 
nes épifodiques ,  de  n'eut  point  de  fuc- 
ccs. 
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LA      FONTAINE 

DE     JOUVENCE; 

Ballet. 

17  Septembre  1754. 

Le  Théâtre  repréfente  un  jardin  au 
fond  duquel  eft  une  fontaine.  Hébé, 
environnée  d'une  troupe  de  jeunes 
Amours ,  y  verfe  l'eau  qui  a  la  vertu  de 
rajeunir.  Aux  deux  côtés  de  la  fontaine 
font  des  degrés  qui  conduifent  au  Tem- 
ple de  l'Amour.  Sur  ces  degrés  font  pla- 
cés des  Bergers  Se  des  Bergères  vêtus 
galamment.  Chacun  d'eux  tient  d'une 
main  une  houlette  ,  &  de  l'autre  une 
guirlande  de  Meurs.  On  fuppofe  qu'ils 
viennent  de  recouvrer  leurs  premiers 
ans.  Ils  en  témoignent  leur  reconnaif- 
fance  à  l'Amour  par  une  entrée  de  hou- 
lettes Bc  de  guirlandes.  A  cette  entrée 
il  en  fuccéde  une  autre  de  guirlandes 
fans  houlettes.  Deux  Vieillards  &  deux 
Femmes  furannées  viennent  interrompre 
les  Bergers ,  ôc  fe  mêlent  à  leurs  jeux. 
Ils  en  font  rebutés.  Ils  chantent  un  cou- 
plet pour  engager  l'Amour  à  leur  rendre 
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leur  jeune(Te.  Ils  vont  boire  à  la  fon- 
taine. Leurs  vêternens  de  caducité  difpa- 
raiiïent  avec  une  promptitude  &  une 
précifion  admirable  j  &:  les  quatre  Vieil- 
lards font  tout-à  coup  métamorphofés 
en  deux  Bergers  Se  deux  Bergères  qui 
expriment  leur  joie  par  des  chants  & 
par  des  danfes.  L'Amour  arrive  ;  il  danfe 
lui  -  même  :  après  quoi  il  invite  tous  les 
peuples  de  la  terre  à  venir  partager  fes 
faveurs.  Les  Bergers  danfent  ;  &  à  peine 
font -ils  rentrés  dans  !a  coulilTe  ,  qu'ils- 
font  remplacés  par  les  quatre  parties  du 
monde,  fçavoir ,  l'Europe  ,  figurée  par 
trois  Français  ;  l'Aile,  par  trois  femmes 
Turques  ;  l'Afrique  ,  par  trois  Nègres  , 
êc  l'Amérique  par  trois  Américaines. 
Après  plufieurs pas  particuliers,  les  Nè- 
gres exécutent  un  pas  de  trois  extrême- 
ment pantomime.  LeBaliet,  qui  eft  de 
de  M.  Noverre,  eft  terminé  par  unecon- 
tredanfe  générale  de  trente -deux  per- 
fonnes  ,  dont  les  uns  font  les  Bergers 
&  les  Bergères  ;  les  autres ,  les  habitans 
des  quatre  parties  du  monde. 


• 


j  3  6  Hifloin  du  Théâtre 

LA     FONTAINE 
DE       SAPIENCE; 

Opéra   Comique  ,  en  un  acte  ,  en  profe 
&  en  Vaudevilles,  > 

1 3  Août  1743. 

La  Naïade  de  la  fontaine  deSapience 
obtient  d'Efculape  la  permiiîion  de  com- 
muniquer fes  eaux  aux  Mortels ,  ôc  de 
leur  en  faire  connaître  la  propriété.  Par- 
mi iesfcènes  détachées,  quicompofent 
cet  ouvrage  qui  eft  du  Sieur  Lafïïchard  , 
les  plus  piaifantes  font  celles  d'un  Por- 
teur d'eau  qui  demande  un  privilège  ex- 
clufif ,  5c  celle  d'un  Yvrogne  qui  pré- 
fère le  vin  à  toutes  les  eaux  de  Sa- 
pience. 


lùP.  V.t 
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de  V Opéra.  Comique»         357 


LA     F  O  R  E  S  T 
DE       D   O   D   O    N    N   E; 

Opéra  Comique  en  un  acte  >  en  Vaude* 
villes. 

3   Février  1711. 

Des  Perfonnes,  cachées  dans  les  chê- 
nes de  cette  forêt  ,  rendent  des  oracles 
très-plaifans.  L'idée  de  cette  Pièce,  qui 
efl:  de  Meilleurs  Lefage  &  Dorneval , 
eft  nouvelle  Se  exécutée  avec  beaucoup 
de  fmeiTe.  Elle  eut  beaucoup  de  fuccès. 


LE    FOURBE    SINCERE; 

Opéra  Comique  en  deux  actes. 

Cet  Opéra  fut  donné  à  la  Foire  Saint- 
Laurent  en  17 18. 

Pierrot  ,  Marchand  d'Efdaves  ,  en 
poflede  une  dont  le  Docteur  &  Octave 
fon  fils  font  amoureux.  Octave  engage 
Scaramouche  à  le  fervir  en  cette  occa- 

Tome  il.  P 
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fion.  Scaramouche  le  lui  promet  ;  maïs, 
comme  il  fe  doit  au  fervice  du  Docteur 
dont  il  eft  le  valet ,  il  avertit  fidellement 
ce  dernier  de  tous  les  tours  qu'on  va  lui 
jouer  ,  &  qu'il  exécute  effectivement. 
Tout  ce  jeu  eft  terminé  par  la  reconnoif- 
fance  de  l'Efclave  qui  fe  trouve  être  une 
fille  de  naiifance.  Le  Docteur  devient 
raifonnable  ,  &  la  cède  à  fon  fils  qui  l'é- 
poufe. 

L'idée  de  cette  Pièce ,  dont  M.  Def- 
grangeseft  l'Auteur,  eft  tirée  d'un  Ca- 
nevas italien  ,  connu  fous  le  nom  de 
UEJclave  perdue  &  retrouvée. 


LES     FOURBERIES 

D'ARLEQUIN; 

Pièce  en  un  acte. 

Elle  fut  repréfentée  avec  Ourfon  & 
Valentin  ,  le  $  Février  lyn  ,  par  la 
Troupe  de  Francifque.  C'eft  un  tillu  de 
fcènes  de  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  raf- 
femblées  à  la  hâte  par  cette  Troupe  à  qui 
l'on  avait  refufé  le  privilège  de  l'Opéra 
Gpmique, 
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LES  FOUX  VOLONTAIRES; 

Opéra  Comique  en  deux  actes* 

3   Février  1740. 

Géronte  ,  Tuteur  d'Angélique,  lare- 
fufe  à  Valere ,  parce  qu'il  veut  l'épou^ 
fer.  Mais  Frontin,  valet  de  ce  dernier, 
a  fait  entendre  à  tous  les  parens  de  Gé- 
ronte qu'ils  doivent  feindre  chacun  un 
genre  de  folie  différent.  D'un  autre  côté 
ce  Valet  s'en:  introduit  chez  Géronte  à 
titre  de  Sçavant  ,  &  a  gagné  fa  con- 
fiance. Il  lui  dit  qu'il  a  une  racine  dont 
la  vertu  peut  faire  extravaguer  tous  ceux 
qui  la  fentiront.  Il  ajoute  qu'il  faut  in- 
viter tous  fes  parens  à  dîner  chez  lui ,  & 
que ,  lorfque  la  racine  aura  fait  fon  effet, 
on  fera  entrer  un  Commiiraire  pour  les 
faire  interdire.  C'eftli  ,  ajoute  Frontin, 
le  feul  moyen  d'empêcher  qu'ils  ne  vous 
faifent  interdire  vous -même ,  comme 
ils  fe  le  font  propofé.  Géronte  y  confent 
avec  joie.  C'eft  ainfi  qu'eiî  terminé  le 
premier  a&e. 

Au  fécond  acte,  les  prétendus  Foux 
viennent  exécuter  différens  genres  de 

Pi; 
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folie.  Frontin  amené  un  prétendu  Com- 
milTaire  qui,  au  lieu  d'écrire  un  procès- 
verbal  ,  dreife  un  contrat  de  mariage 
entre  Valere  &  Angélique.  Géronte  le 
ilgne  fans  y  faire  attention.  Alors  les 
parens  çefïent  leur  feinte  3  &  avouent  le 
ftratagême  dont  ils  ont  ufé.  Géronte 
fort  ,  très  -  piqué.  Mais  fon  défefpoir 
n'empêche  pas  le  divertilfement. 

Cet  Ouvrage  eft  de  Panard,  Se  eut 

quelque  fuccès. 


LES  FRA-MAÇONES, 

Cet  Opéra  Comique  eft  la  parodie 
de  l'acVe  des  Amazones  dans  les  Fêtes  de 
r  Amour  S»  de  V Hymen  ,  qui  a  été  jouée 
à  la  roire  Saint- Laurent  le  28  Août 
1754.  Cette  Pièce  a  été  imprimée. 

Des  Francs-Maçons  fe  préparaient  a 
tenir  une  Loge  ,  lorfque  des  femmes  , 
de  la  connaiilaHce  du  Vénérable,  entrent 
dans  la  Lo^e  ,  après  en  avoir  forcé  les 
portes.  Les  Frères  font  de  vains  efforts 
pour  les  obliger  à  fortir.  Elles  perfiftent 
à  vouloir  refter.  Elles  gagnent  les  Francs- 
Maçons  à  force  de  préfens  j  &  elles  les 
font'  confentir  à  s'aiîbcier  avec  elles* 
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LE      FRANÇAIS 

AU     SÉHAIL; 

Opéra  Comique  tri  trois  acîzs. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  de  M.  Caroîet , 
fut  repréfentée  le  7  Juillet  1736  Elle 
eut  le  fort  d'un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges du  même  Auteur. 


F  R  O  M  A  G  E  T. 

Cet  Auteur  Français ,  qui  eft  encore 
vivant,  a  compofé  pour  le  Théâtre  de 
l'Opéra  Comique  les  Pièces  fuivantes  : 

Les  Noms  en  blanc  ,  en  un  a  die. 
L'Epreuve  danger  tafe  ,  ou  le  Fol  au 
noir  y  en  un  aexe. 

Avec  M.  Lefage. 

Les  Vieillards  rajeunis  ,  en  un  acte. 
Le  Neveu  fuppojé ,  en  un  acte. 

Avec  M.  Panard. 

Le  Magajïn  des  chofes  perdues. 

Piii 
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F  U  Z  E  L  I  E  R. 

Louis  Fuzelier  ,  Auteur  célèbre  Se 
fécond,  mort  à  Paris  le  19  Septembre 
1751  ,  a  donné  un  grand  nombre  de 
Pièces  fur  tous  les  Théâtres  de  Paris. 
Quelques-unes  ont  eu  beaucoup  de  fuc- 
cès  \  &  toutes  marquaient  l'efprit  &c  la 
facilité  de  l'Auteur.  Celles  qu'il  a  don- 
nées à  l'Opéra  Comique  font  : 

Arlequin  y  grand  Vijir ,  en  trois  ac- 
tes. 

La  Matrone  d'Ephcfe ,  en  trois  actes. 

Arlequin  ,  défenfeur  d'Homère  ,  en  un 
acte. 

Le  Lendemain  de  noces  ,  en  un  acte. 

Pierrot  furieux  ,  ou  Pierrot  Roland , 

en  un  acte. 

Le  Pharaon  y  en  un  acte. 

Le  Réveillon  des  Dieux ,  Prologue. 

La  gageure  de  Pierrot ,  en  un  acte. 

La  Reine  du  Monomotapa  ,  en  un 
acte. 
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Le  Camp  des  Amours ,  en  un  acte. 

Le  Charrier  du  Diable  ,  en  un  acte, 

Le  Lourdaut  d'Inca,  en  un  acte. 

Les  Vacances  du  Théâtre  ,  en  un  acte* 

Le  Déménagement  du  Théâtre  >  Pro- 
logue. 

Les  Nœuds ,  en  un  acte. 

Le  Quadrille  des  Théâtres  ,  en  un 
acte. 

Les  Dieux  à  la  Foire  ,  Prologue. 

Les  Bains  de  Charenton  ,  en  un  acte, 

Les  Vendanges  de  Champagne  >  en  un 
acte. 

L'Audience  du  Tems  ,  Prologue. 
Pierrot  Perretùe ,  en  deux  actes. 
Les  quatre  Mariannes  ,  en  un  acte. 

Le  Ravijfeur  de  fa  femme  ,    en   un 
acte. 

Atys  y  Parodie  ,  en  un  acte. 

L'Ambigu  de  la  Folie  >  Prologue. 

L'Amour  &  Bacchus  à  la  Foire  3  en 
un  acte. 

Les  Songes ,  en  un  acte. 

Piv 
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Le  Saut  de  Leucade  ,  en  un  acte. 

Le  Galant  brutal ,  parodie  à'Ajax  , 
en  un  acte. 

Pierrot  Céladon  ,  en  trois  actes. 

Les  Sincères  malgré  eux ,   en  un  acte. 

L'Eclipfe  favorable  ,  en  un  acte. 

Les  Jaloux  de  rien  >  en  un  acte. 

'Avec  Meffîeurs  Lefage  &  DornevaL 

Les  Funérailles  de  la  Foire  5  en  un 
acte. 

Arlequin  Endymion  ,  en  un  acte. 

La  Forêt  de  Do  don  ne  ,  en  un  acte. 

Lafaujfe  Foire ,  prologue. 

La  Boite  de  Pandore  ,  en  un  acte. 

La  Tête  n&ire  ,  en  un  acte. 

Le  Rappel  de  la  Foire  à  la  vie. 

Le  Régiment  de  la  Calotte ,   en  un 

acte. 

L Enchanteur  Mirliton  ,  prologue. 

Les  Enragés  ,  en  un  acte. 

Le  Temple  de  Mé-noire  ,  en  un  acte. 
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Les  Comédiens  Corfains,  prologue. 

VObfiacle  favorable ,  en  un  acte. 

Les  Amours  déguif&s ,  en  un  acte. 

La  Pénélope  Françaife  ,  en  un  acte. 

Les  Pèlerins  de  la  Mecque  }  en  un 
a&e. 

VInduflriey  prologue. 

Zèmine  &  Almanypr  3  en  un  acte. 

Les  Routes  du  Monde ,  en  un  acte. 

L Indifférence ,  prologue, 

L'Amour  Marin  ,  en  un  acte. 

VEJpèrance^  en  un  un  acte. 

Avec  M.  Lefcge. 

Le  Temple  de  l'Ennui ,  prologue. 
L Ecole  des  Amans ,  en  un  acte. 
Le  Tableau  du  Mariage  3  en  un  acte, 

Avec  AI.  Dorneval. 

V Antre  de  Layerne ,  en  un  acte, 

Pv 
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Avec  M.  Legrand. 

Les  Animaux  raifonnables  ,   en  un 
acte. 

Avec  MeJJieurs  Panard  &  Pontau. 

Pierrot  Tancrede ,   ou  la  Méprife  de 
V Amour ,  parodie  en  un  acte. 

Le  Malade  par  complaifance ,  en  trois 
actes. 

Le  même  Auteur  a  donné  à  lui  feul 
au  Jeu  des  Marionnettes  : 

Théfée  ,  ou  la  Défaite  des  Amazones  , 
en  trois  actes. 

Les  Amours  de  Tremblotin  &  de  Ma- 
rinette  ,  en  trois  intermèdes. 

Le  Ravijfement  d'Hélène,  en  trois  actes. 

'Avec  Meffieurs  Lefage  &  Dorneval>  au 
même  Jeu  des  Marionnettes. 

V Ombre  du  Cocher  Poète  ,  prologue. 

Pierrot  Romulus  ,    ou  le  Ravijjeur 
poli ,  en  un  acte. 

Le  Rémouleur  d*  Amour  >  en  un  acte, 
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Avec  M.  DornevaL 

La  Grand' Mère  amour eufe  ,  parodie 
&  Atys  9  en  rrois  actes. 

Les  Stratagèmes  de  l 'Amour ,  parodie 
en  trois  actes. 

Foye{  PHiftoire  du  Théâtre  Italien 
pour  lequel  cet  Auteur  a  beaucoup  tra- 
vaillé. 


o 

LE    GAGE     TOUCHÉ, 

Opéra  Comique  en  un  acîe  ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles. 

28  Mars  173 6r 

On  fuppofe  que  les  Acteurs  de  l'O- 
péra Comique  fe  font  amufes  ^  jouer 
différens  jeux  Se  entr'autres  le  Gage 
touché.  Pour  retirer  chacun  le  leur,  ils 
font  obligés  de  jouer  une  fcène  im- 
promptue. 

Cette  Pièce  ,  peu  intéreiTanre  ,  mai 7 
donc  l'idée  eft  aûez  neuve,  eft  de  Pa- 
nard ,  ôc  eut  quelque  fuccès. 

Ptj 
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LA     GAGEURE 
DE      PIERROT; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  prq/è 
&  en  vaudevilles» 

3    Février    i  y  i  S. 

Le  père  de  Liferte  veut  la  donner  à 
l'Amant  le  plus  riche,  il  eft  en  balance 
entre  deux  concurrens  qui  poiTédent  cha- 
cun une  fomme  de  mille  livres.  Pierrot 
fait  pencher  cet  équilibre  de  fon  côté, 
en  lui  faifant  entendre  qu'il  a  gagné  le 
gros  lor.  Mais  ce  gros  lot  prétendu  ,  qui 
devait  être  de  dix  mille  livres  ,  fe  réduit 
par  malheur  à  cinq  cens  livres ,  n'étant 
devenu  gros  lot  dans  1'efprit  de  Pierrot , 
que  par  rapport  aux  moindres  lots  qu'il 
a  vus  dans  la  lifte.  Ceci  met  le  futur 
beau  père  dans  un  aufli  grand  embarras 
qu'auparavant.  Pierrot  fe  propofe  de 
l'en  tirer  Voici  comment  il  s'y  prend  : 
Dans  deux  fcènes  avec fes  Rivaux  ,  il  af- 
fecte avec  eux  un  air  de  triomphe  ;  il 
leur  fait  entendre  qu'il  eft  sûr  d'obtenir 
h  main  de  Lifette  ,  6c  les  engage  par 
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artifice  à  parier  chacun  cinq  cens  livres 
contre  lui  qu'il  ne  l'époufera  pas.  Ses 
Rivaux  donnent  l'un  éc  l'autre  dans  le 
piège  ;  6c  c:eft  ce  qui  fait  le  nœud  de 
la  Pièce.  Aprèsquoi  Pierrot  vient  trou- 
ver (on  prétendu  beau-pere,  &  lui  dit  : 
«  Or  çà  ,  beau-pere  ,  j'ai  parié  cinq 
sî  cens  livres  contre  chacun  de  mes  Ri- 
99  vaux  ,  que  j'épouferai  Lifette  j  vous 
»  n'avez  qu'à  me  la  donner  pour  termi- 
>j  ner  vos  irréfolutions  :  car  ,  félon  vous , 
•s  le  mariage  neft  qu'une  affaire  de  cal- 
»  cul  ;  Se  j'ai  pour  moi  les  quatre  règles 
>»  de  i'Arichmérque  •>.  Pierrot  fait  en- 
fuite  un  calcul  fophiftique.  Le  Fermier 
fe  rend  enfin  à  {qs  raifons ,  fk  lui  accor- 
de Lifette. 

Cette  Pièce  ,  à  laquelle  une  gageure 
faite  à  Londres  a  donné  lieu  ,  eft  de  Fu- 
zelier  >  &  fit  beaucoup  de  plaifir. 

m  „ 
**&&&& 


3  5<>  Hijloîre  du  Théâtre 

G  A  L  L  E  T. 

Cet  Auteur  a  compofé  pour  l'Opéra 
Comique  : 

La  Précaution  inutile  ,  en  un  acte  P 
1756. 

Le  Double  Tour  y  ou  le  Prêté  rendu  ? 
en  una&e ,  1735. 

Zé.î  Coffres ,  en  uiradte ,  1 7  3  £. 

Enfociétéavec  Mefjieurs  Piron ,  Panard 
&  Pontau. 

La  Ramée  &  Dondon  ,  parodie  de 
îa  Tragédie  de  Didon  ,  en  un  a£be  9 
*734- 

Avec  Mejfieurs  Panard  &  Pontau. 

Marotte ,  parodie  en  un  acte  de  la 
Tragédie  de  Mérope ,  1743. 


G  A  R  N  I  E  R, 

Cet  Acteur  forain ,  qui  n'a  joué  que 
pendant  les  deux  Foires  de  l'année  1  7  $  9, 
a  rempli  d'original  le  rôle  de  Rabat  joie 
dans  Mouliner ,  parodie  de  Mahomet  5 
6c  celui  de  Valentin  dans  la  Comédie 
des  iVo/^j  €/2  blanc* 
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GILLES, 

GARÇON     PEINTRE, 
AMOUREUX    ET    RIVAL. 

2.  Mars  17  5  S. 

C'eft  la  parodie  du  Peintre  amoureux 
de  fon  Modèle. 

Caifandre,  Peintre  fubalrerne ,  éta- 
bli dans  un  Fauxbourg  ,  devient  amou- 
reux d'un  modèle  qui  doit  lui  fervir  a 
peindre  une  enfeigne.  Gilles  fon  garçon 
eft  fon  rival ,  &  s'entend  avec  Colom- 
bie ,  fervante  &  ancien  modèle  de  Caf- 
fandre.  Ce  dernier  s'enivre  en  peignant , 
&  dans  fon  ivrefTe  il  fe  pailionne  pour 
le  mmnequin  qui  eit  dans  fon  atelîier, 
croyant  y  reconnaître  les  traits  de  fa 
Déeire. 

Le  Public  a  été  fi  fingnlierement  af- 
fecté du  plaifir  que  lui  a  fait  la  mufique 
de  cette  parodie  ,  qu'il  n'a  prefque  pas 
fait  attention  aux  paroles.  Les  Gens  de 
l'art  n  ont  eu  qu'un  cri  général  d'admi- 
ration fur  le  grand  fo  d  d'harmonie  ,  le 
brillant  des  ariettes,  &  lafîngulierehar- 
dielTe  dans  les  tram  de  cette  mufique 
qui  eft  de  M.  de  la  B.  ,  .  Quand  aux 
paroles,  elles  font  de  M»  Pomiiner. 
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G  I  V  R  Y. 

Tonton  Givry,  Danfeufe  de  l'Opéra 
Comique,  débuta  en  1725,  du  tems 
que  le  Sieur  Honoré  était  Entrepreneur 
de  ce  Spectacle.  Elle  a  continué  fous  le 
Sieur  Pontau  ,  &  s'eft  engagée  enfuite 
dans  une  Troupe  de  Province. 


LE    GRAND. 

Ce  Comédien  Français ,  Auteur  de 
plusieurs  pièces  excellentes  ,  tant  au 
Théâtre  Français ,  qu'à  la  Comédie  Ita- 
lienne ,  a  auiîi  compofé  pour  l'Opéra 
Comique  une  pièce  en  un  acte ,  intitu- 
lée les  Animaux  raljonnables, 

Voye^  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien 
pour  les  pièces  qu'il  y  a  données. 
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LE     GRAND. 

Cette  Actrice,  fille  du  précédent, 
après  avoir  débuté  fur  le  Théâtre  Fran- 
çais ,  parut  avec  fuccès  fur  celui  de  l'O- 
péra Comique  le  1  2  Février  1731.  Elle 
récta  un  compliment  au  Public  ,  moitié 
en  profe  ,  moitié  en  couplets  3  dont  voici 
le  meilleur. 

Air  :  Je  t'aime ,  ma  Claudine, 

Par  le  zèle  (încère 
Pour  le  fidèle  amour, 
Je  demande  &  j'efpere 
De  vous  quelque  retour  : 
Mon  cœur,  jJofe  le  dire, 
N'eft  point  accoutumé 
Aux  rigoureux  martyre 
D'aimer  (ans  ctre  aimé. 


LE     GRAND     V  I  S  I  R. 

Cette  Pièce  fut  jouée  avec  aiTez  de 
fuccès  dans  l'un  des  Jeux  d'O&jve  à  la 
Foire  Saint- Laurent  en  1713.  Elle  eft 
différente  de  F Arlequin  grand  Vijir  de 
M.  Fuzelier. 
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LE  GRAND  VAURIEN; 

Parodie  en  un  acte  ,    en  profe    &   en 

Vaudevilles. 

%  3  Mars  1 7  3  8. 

C'eft  la  parodie  de  la  Tragédie  de 
Maximien.  Panard,  qui  en  eft  l'Auteur, 
n'a  fait  que  fuivre  mot  à  mot  la  Tragé- 
die ,  à  l'exception  qu'il  n'y  eft  pas  ques- 
tion de  rivahcé  pour  l'empire  ,  mais  feu- 
lement de  la  poiïeflion  d'un  vaiflfeau  que 
Grand-Vaurien,  qui  tient  la  place  de 
Maximien  ,  veut  ravir  à  Brigantin  fon 
gendre,  La  femme  de  ce  dernier  porte 
dans  l'une  &:  dans  l'autre  pièce  le  nom 
de  Faufta.  Les  autres  perfonnages  ne 
font  parodiés  que  de  nom  :  Jean  de 
Nivelle  pour  Aurele ,  ex  Fourbin  au  lieu 
d'Albin  ,  confident  de  Maximien.  Le 
dénouement  eft  pareil  :  Brigantin  victo- 
rieux offre  le  pardon  à  Grand  -  Vaurien 
fon  beau- père,  &  ce  dernier  l'accepte 
fans  façon. 

Cette  Pièce  très  -  médiocre  eft  peu 
digne  de  la  plume  de  fon  Auteur. 
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LA     GRENOUILLERE 

GALANTE. 

Parodie  en  trois  acles ,  en  Vaudevilles* 

Cette  Pièce  déteftable  &  du  plus 
mauvais  goût  eft  la  parodie  àts  Indes 
Galantes ,  donnée  en  1 7  3  5 .  Elle  eft  de 
Carolet. 


G  R  O  G  N  E  T. 

Cette  Danfeufe  diftinguée  eft  entrée 
à  l'Opéra  Comique  en  1724,  Ta  quitte 
en  1 7 $6 ,  &c  a  paiTé  enfuite  au  fervice 
du  Duc  de  Modene.  Elle  eft  mainte- 
nant retirée. 


LA    GUINGUETTE 

ANGLAISE. 

Ce  DivertiiTement  pantomime  fut 
repréfente  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique  le  z8  Juin  1751. 
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LA     GUIRLANDE. 

io  Juin  17571 

Cette  pièce  avait  été  repréfentée  far 
le  Théâtre  de  Rouen  le  24  Mars  1757, 
&c  a  été  imprimée. 

Coîinet  eft  amoureux  de  Rofette  j 
mais  elle  s'eft  laiiTée  enflammer  pour  le 
Berger  Philene.  Elle  n'ofe  cependant 
pas  en  faire  l'aveu.  Elle  afTure  que  Con 
cœur  nVft  pas  l'efclave  de  l'amour.  Elle 
fait  à  Coin  et  un  portrait  effrayant  de 
cett.  pnflion,  auquel  il  rêfufe  de  con- 
naître l'Amour.  Tandis  que  Rofette  ré- 
fifte  à  Colinet,  ce  Berger  apprnd,  de 
la  bouche  même  de  Philene  que  celui- 
ci  en  eft  aimé.  Il  en  a  une  preuve  dans 
un  petit  jeu  dont  il  eft  témoin  ,  fans 
être  vu  Caché  derrière  un  bofquet ,  il 
apperçoit  les  deux  Amans  fous  un  ber~ 
ceau  ,  qui  forment  enfemble  une  guir- 
lande *  pour  l'offrir  à  l'Amour.  Comme 
la  guirlande  n'avance  point  par  la  mal- 
adreffe  de  la  Bergère  qui  à  chaque  inf- 
tant  en  rompt  le  lien  ,  Philene  ,  pour  la 
punir  *  lai  prend  un  baifer  à  chaque  fois 
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que  le  fil  fe  cafle.  Ce  jeu  ne  déplaît  pas 
à  la  Bergère  qui  bnfe  la  guirlande  ,  8c 
fe  fauve  pour  être  pourfuivie  par  fon 
Amant  Rofette,  contente  apparamment 
du  fuccès  de  fa  fuite,  ne  veut  plus  of- 
frir que  (on  cœur  à  l'Amour.  Les  chaî- 
nes de  ce  Dieu  font  des  liens  qu'elle  fe 
propofe  de  ne  jamais  rompre  ,  tant 
qu'elle  fera  unie  avec  fon  cher  Philene. 
Cette  pièce  ,  dans  laquelle  on  trouve 
des  couplets  très-agréables,  eft  de  M.  Ba^ 
liere  ,  de  l'Académie  de  Rouen. 


LA      GUITTARE 

ENCHANTÉE5 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

15  Juillet  1711. 

Cet  Ouvrage  de  Carolet  ne  mérite 
pas  qu'on  en  faife  aucune  mention. 


&s 
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H 

HALI     ET     ZÉMIRE; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

30  Juin  1733 

Cette  Pièce ,  qui  fut  jouée  avec  la 
F&ujje  Egyptienne  3  eft  du  Sieur  Largi- 
îiere. 

— ■—■— a— r — 1  ■■Bpwp^MM — — — ■ a 
■   -  — ^—  1  » 

LA    HALLE    GALANTE; 

Opéra  Comique  en  un  acte, 

13  Mars  1738. 

Cet  Opéra,  dont  M  F^vard  eft  Au- 
teur ,  a  été  joué  avec  U  Bal  bour- 
geois. 


-^    ,;-;fe    ae* 

«■==  "?p  -sr- 
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■■■«■BaaHBBaBaaaaana 

H  A  M  O  C  H  % 

Cet  A&eur  ,  né  d'une  honnête  fa- 
mille ,  fut  d'abord  Violon ,  enfuite  Co- 
médien en  Province.  11  débuta  à  Paris 
en  1712,  avec  beaucoup  de  fuccès  dans 
les  rôles  de  Pierrot  qu'il  a  toujours  joués 
depuis.  Après  être  retourné  en  Province, 
il  revint  à  Paris  en  1721  ,  &  reçut  le 
même  accueil  du  Public  jufqu'en  1731, 
que  s'étant  brouillé  avec  le  Sieur  De- 
vienne ,  Entrepreneur  ,  auquel  il  avait 
prêté  Ton  nom ,  il  eflTaya  de  débuter  à  la 
Comédie  Italienne.  Mais  il  fut  obligé 
de  revenir  à  l'Opéra  Comique.  Y  ayant 
eiïuyé  de  nouveaux  défagrémens ,  il  fe 
retira  en  Province  où  il  vit  actuelle- 
ment. 

■iiiniaïaiii  1111  — n— —  m—     i  i aaw — — ggPjggM — ^» 

H  A  M  O  C  H  E. 

Cette  A&rice  était  femme  de  celui 
dont  nous  venons  de  parler.  Elle  a  danfé 
à  l'Opéra  Comique  avec  quelques  fuc- 
cès,  Se  a  joué  depuis  la  Comédie  en 
Province  Elle  débuta  fans  fuccès  à  Pa- 
ris par  le  rôle  de  Clyternneftre  dans 
Iphigénle ,  àc  par  celui  de  Rofette  dans 
le  Cocher  fuppofé. 
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HARMONID'E; 
Parodie  en  un  acte  &  en  Vaudevilles, 
i   Odobrc   1759. 
Cette  pièce  eft  la  parodie  de  Zaïde. 
Harmonide  eft  recherchée  par  Je  Na- 
turel &  par  l'Art.  Ces  deux  Rivaux  veu- 
lent l'obliger  à  faire  un  choix.  Harmo- 
nide les  prend  l'un  &  l'autre. 

L'idée  de  cette  allégorie  ,  qui  eft  très- 
jufte ,  eft  de  M.  Favard. 


LE      HAZARD; 

Opéra  Comique  en  un  acle, 

3  Février  1735». 

Le  Hazard  ,  qui  donne  fes  audiences 
à  l'Opéra  Comique ,  charge  le  Caprice 
de  recevoir  ceux  qui  s'y  préfenteront. 
La  Mode  perfonnifiée  ,  le  Lanfquenet, 
la  Loterie,  &c.  paraiffent  tour  à  tour  , 
&  font  de  ces  fcènes  dont  on  a  eu  mille 
modèles  dans  différentes  pièces,  Celle- 
ci  eft  du  Sieur  Pontau  ,  &  fut  précédée 
d'un  prologue  qui  annonçait  la  réunion 
de  la  Troupe  Anglaife  ôc  de  plufieurs 
autres. 

L'HEUREUX 
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L'HEUREUX  ACCORD. 

Cette  pièce  ,  qui  a  été  imprimée  ,  fut 
donnée.,  à  la  clôture  de  la  Foire  ,  le  6 
Avril  1754. 

L'Opéra  Comique  ,  qui  eft  perfonni- 
fié  dans  ce  compliment  ,  a  décerné  ua 
prix  à  la  Comédie  ,  au  Vaudeville  8c 
à  la  Danfe  ,  qu'ils  croyent  tous  trois 
avoir  bien  rriéritç  ,  &  tous  les  trois  le 
demandent  avec  une  égale  ardeur.  Le 
Vaudeville  &  la  D  irife  font  les  premiers 
qui  vantent  leurs  fuccès.  LOpira  Comi- 
que les  contredit  de  tems  en  tems.  La 
Comédie,  après  les  avoir  écoutés,  plai- 
de fa  caufe ,  Ôc  remporte  le  prix. 


L'HEUREUX   DEGUISEMENT j 

Pièce  en  deux  acles  ,   mêlée  d'ariettes. 
7  Acûr  1758. 

La  Tcène  fe  pa(Te  en  une  maifoa 
bour^eoife.  Julie  ,  jeune  veuve  ,  a 
reçu  la  foi  de  Va'ere,  Se  lui  a  donné 
la  Tienne.  Inftruite  de  l'infidélité  de  fou 

Tome  II.  Q 
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Amant  ,  qui  pourfuit  en  mariage  îa 
jeune  Lucile,  fille  de  Géronte,  elle  en- 
tre dans  la  maifon  de  ce  dernier  ,  &: 
vient  à  bout  ,  par  l'intrigue  de  Frontin  , 
autrefois  valet  de  Julie,  &  qui  s'eft  at- 
taché au  fervice  de  ce  Géronte  ,  de  fe 
faire  agréer  pour  Gouvernante  de  Lu- 
cile. Déguifée  en  Duègne  &  voilée  , 
elle  promet  à  Valere  de  prendre  fes  in- 
térêts auprès  de  Lucile  qui  aime  &c  eft 
aimée  d'Erafte.  Valere,  qui  ne  fent  pas 
Ja  conféquence  d'avoir  fon  feing  en  blanc 
dans  fa  poche ,  Se  de  le  donner  au  pre- 
mier venu  ,  en  donne  un  à  la  prétendue 
Duègne  qui  le  remplit  d'une  piomeffe 
de  mariage  en  forme  ,  &:  fait  de  cet  écrit 
faclice  un  dénouement  à  la  pièce. 

La  nautique  eft  du  Sieur  Laruette^ 
de  les  paroles  de  M.  Marcouville. 
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L'  H  U  I  T  R  E 

E    T 

LES     PLAIDEURS. 

1  8   Septembre   1755». 

Deux  Voyageurs  arrivent  fur  la  fçène. 
Ils  apperçoivent  une  huitre.  Tous  deux 
fe  ruent  fur  la  trouvaille.  Le  plus  adroit 
s'en  faifit.  Grande  difpute  fur  le  droit 
de  propriété.  Un  Sergent,  loin  de  les 
féparer ,  les  agace.  La  Juftice  palTe  ,  & , 
tout  en  courant,  juge  deux  ou  trois  cau- 
fes.  On  fait  des  préparatifs  pour  juger. 
la  plus  importante.  Après  des  pourpar- 
lers entre  deux  Avocats ,  dont  l'un  bre- 
douille ,  &c  l'autre  a  la  pituite;  après 
dépofition  de  l'huitre  &  des  nippes  de 
nos  deux  Voyageurs  entre  les  griffes  du 
Greffier ,  la  Juftice  vient ,  fiége  ,  écoute 
deux  Bavards  qui  ne  s'entendent  pas 
eux-mêmes,  demande  l'huitre ,  la  fait 
ouvrir,  l'avale  6c  s'en  va.  Grand  débat 
pour  les  frais.  Leshardes  reftent,  6c  les 
deux  Voyageurs  s'en  vont  nuds  &  bons 
amis. 

Qij 
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Cetre  pièce  ,  fort  au-deffous  de  la 
fable  de  Lafontaine  dont  elle  eft  tirée, 
n'eut  point  de  fuccès  malgré  la  mufique 
de  M.  Philidor.  Les  paroles  font  de  M. 
Sedaine. 


I 

ÏL     ÉTAIT     TEMS, 

C'eft  la  parodie  de  l'acte  â'Ixio/z 
dans  le  Ballet  des  EUmcns  3  par  Vadé. 
Elle  a  étédonnée  à  la  Foire  Saint  Laurent 
le  28  Juin  17 54 ,  &  eft  imprimée. 

Madame  de  Fierviîle  fait  confidence 
à  l'Ecuyer  de  fon  Mari  que  celui  -  ci  a 
une  MaîtrefTe,  3c  le  charge  de  parcourir 
le  boulevard  pour  fçavoir  fi  M.  de  Fier- 
ville  ne  ferait  pas  avec  elle.  L'Ecuyer  , 
qui  a  conçu  une  force  pafïion  pour  Ma- 
dame de  Fiervilie  ,  profite  de  cette  con- 
fidence pour  déclarer  (on  amour.  11  eft 
vif,  tendre  3c  preftant.  La  Dame  s'en 
oifenfe.  L'Ecuyer  perfévere.  Madame 
de  Fiervilie  chancelé  ,  3c  dans  ce  mo- 
ment fon  mari  arrive,  Il  était  tems. 
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L'ILLUSION; 

Opéra    Comique     en     un     acte. 

1?  Juillet  1736. 

Cet  Opéra  ,  qui  eft  des  Sieurs  LafH- 
chard  &  Valois ,  fut  ajouté  a  In  pièce 
intitulée  les  Français  au  Sérail.  Il  eue 
moins  de  fuccès. 


V  I  M  P  R  O  M  PTUj 

Opéra  Comique  en  un  acîe  ,  en  prefe  & 
en  Vaudevilles. 

$  Septembre  1733. 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  Panard  ,  eft 
compofée  de  fcènes  épifodiques,  dont 
la  dernière  amenait  une  autre  pièce  inti- 
tulée Zéphyr  &  la  Lune  ,  ou  la  Nuit 
d'Eté.  L'une  &  l'autre  eurent  peu  de 
fuccès. 


Qiij 
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U  1   M  P   R    O   M  P   T  U 
DU     CŒUR; 

Opirn   Comique   en  un  acte. 
8  Février  1757. 

Damon  ce  Léonore  ,  dont  le  mariage 
a  été  fufpenda  par  l'événement  qui  a 
porté  le  trouble  par-tout  ,  apprenant 
qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  les  jours 
précieux  de  leur  Prince,  s'occupent  de 
leur  prochaine  union.  Un  Oncle  ,  de  qui 
elle  dépend  >  s'y  oppofe  jufqu'â  ce  qu'il 
foit  aiîuré  de  la  parfaite  guérifon  du 
Roi.  Elle  eit  bientôt  confirmée  par  la 
joie  des  peuples ,  dont  le  diverti (Temenc 
qui  fuit  eft  l'expreilion.  Enfuite  l-'Oncie 
arrive  ,  qui  conclut  le  mariage. 

Cet  Opéra  Comique  a  été  imprimé. 
11  eft  de  Vadé ,  &  dut  fon  fuccès  à  feu* 
titre  &  à  la  circonstance. 
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U  I  M  P  R  O  M  P  T  U 

DU     PONT    -    NEUFj 

Opéra  Comique  en  un  acli. 

9  Septembre   17I9. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  du  Sieur  Panard , 
a  été  donnée  gratis ,  Ôc  eut  tout  le  fuccès 
qu'il  pouvait  en  attendre  dans  une  cir- 
conftance  auiil  intérefTame  que  la  naïf* 
fance  d'un  Dauphin. 

■  ■■■  1  ■  ■ 

L'INDIFFÉRENCE) 

Prologue, 

5  Septembre  1730. 

C'eft  le  prologue  de  r  Amour  marin 
&  de  VEfpérance  ,  de  la  compofitîon  de 

Meilleurs  Lefage  ,  Fuzelier  &  Dôme- 
Val.  Il  n'eut  point  de  fuccès. 

Qiv 
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L'INDUSTRIE; 

Prologue. 

i  7  Juin   1730. 

Cette  pièce  eft  le  prologue  de  Zé- 
mïne  &  Alman^or  ,  <Sc  des  Routes  du 
Monde  ,  dont  les  Auteurs  font  Lefage  , 
Ftizelier  &  Dorneval.  Ce  prologue  fut 
donné  à  l'ouverture  de  la  Foire ,  &  n'eut 
point  de  fuccès. 


1/  INDUSTRIE; 

Opéra    Comique   ,     */2     »/3     acte. 

Cet  Opéra,  qui  eft  des  Sieurs  Pa- 
mrd  &c  Caroiet  ,  fui  joué  le  1  3  Avril 
1737  pour  la  clôture  du  Théâtre  3  fans 
fuccès. 

L'INSTINCT  ET  LA  NATURE. 

28  Juillet   1732. 

C'ed  fc  prologue  des  Intérêts  de  VU- 
lage ,  &  de  r Epreuve  des  Fées. 


de  F  Opéra  Comique.  ;  Jj 


LES     INTÈRESTS 

DE   VILLAGE; 

Opéra  Comique  en  un  acie  3  en  profe  &  en. 
Vaudevilles. 

z  S     Juillet    1731. 

Cette  pièce  très  -  médiocre  eft  d'un 
Auteur  qui  n'a  pas  ofé  fe  nommer. 


LMNTRIGUE; 

Opéra  Comique  9  en  un  acte  *  en  profe 
&  en  Vaudevilles. 

10  Septembre  1741. 

Cet  Opéra  eft  touteompefé  dafcènes 
épifodiqaes,  de  toute  l'intrigue  fe  trouve 
dans  le  titre.  Mais  Panard  ,  qui  en  eft 
i'Auteur  ,  dédommagea  les  Spectateurs 
par  les  détails  qui  font  très- agréables. 


A 
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L'INTRIGUE    INUTILE; 

Opéra  Comique  en  un  a&e  ,   en  profe  & 
en  VaudtvilkSm 

Ce  titre  conviendrait  à  toutes  ks 
pièces  qui  n'ont  pour  toute  intrigue 
qu'un  mal- entendu  ,  &c  pour  dénoue- 
ment qu'une  explication.  Celle -a  efc 
du  Sieur  Carolec 


ISABELLE   ARLEQUIN* 

Opéra.  Comique  en  un  acle  ,  en  profe 
&  en  Vaudevilles. 

5  Mars  1 7  3 1 . 

Erafte  ,  piqué  par  quelque  dépit  J 
quitte  fa  MaîtrefTe  Ifabelîe  ,  de  fe  re- 
tire chez  Léonoire  Ta  tante,  à  une  mai- 
fon  de  campagne  peu  éloignée  de  Paris. 
Cette  démarche  n'empêche  pas  que  ces 
lieux  Amans  ne  foient  dans  une  vive 
impatience  de  fe  revoir  :  ce  qui  déter- 
mine Ifabelîe  à  fe  rendre  chez  Léonore , 
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Sceompagnée  de  fon  valet  Arlequin.  Ne 
fçacharït  comment  faire  pour  voir  fon 
cher  Erafte  ,  fans  être  connue  ,  elle 
prend  le  parti  fur  le  champ  de  fe  revê- 
tir de  l'habit  d'Arlequin  ,  pour  parler  a 
Erafte ,  &  pour  fçavoir,  par  cette  rufe  9 
fi  elle  eft  toujours  aimée.  Ifabelle  a  lieu 
de  s'applaudir  de  fon  travefti(Fement  , 
puifqu'il  fert  à  lui  faire  connaître  le  cœur 
de  fon  Amant  qu'elle  retrouve  plus 
amoureux  que  jamais. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  des  Sieurs  Pa- 
nard ,  Fâgan  Se  Pontaa  ,  eut  beaucoup 
de  fuccèï. 

r  I  S  L  E 

DES      AMAZONES; 

Opéra  Comique  en  un  acîe. 

Cet  Opéra  avait  été  compofé  par  les 
Sieurs  Lefage  &  Dorneval  pour  la  Foire 
Saint-Laurent  en  1718  ;  mais  il  ne  fut 
repréfenté  qu'en  1710,  à  caufe  de  la 
fuppreiïîon  de  l'Opéra  Comique.  Alors 
il  réaiîit  allez. 


Qvj 
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L'ISLE   DU    GOUGOU; 

Pièce  en  deux  afies  ,   en  monolo- 
gues. 

3   Février    1710. 

Léandre  ,  Amant  d'Argentine  ,   Se 
Arlequin  ,   Amant  de   Marinette  ,  en 
cherchant  leurs  Maitreftes  ,  font  naufra- 
ge auprès  de  i'ifle  du  Gougou ,  Se  font 
arrêtés  par  les  Sauvages  ,  habitans  de 
Tille  ,    qui   les  conduifent  au  Sagamo 
leur  Souverain.   Le  Sagamo  reçoit  ces 
deux  Etrangers  avec  poiiteffe.  On  leur 
apporte  à  manger  Se  à  boire  avec  profu- 
sion. Le  repas  fini  ,  on  pire  Arlequin 
qui  eft  deftiné   à   être   dévoré    par  le 
Gougou  ,   efpèce  de  crocodile  adoré  par 
ces  ïnfulaires.  Heureufement  cet  ordre 
eft  fufpendu  par  l'arrivée  dun  Eunuque 
de  la  Prince  iTe  Tourmentine  ,  fille  du 
Ssgamo.  Léandre  eft  conduit  devant  la 
PrinceiTe  qui  Fa  apperçu  de  fc->  bslcon  , 
Se  en  eft  devenue  amoureufe.   Mais  la 
laideur  de  la  PrinceiTe  ,   Se  la  fidélité 
qu'il   conferve    pour   Argentine  ,     lui 
font    refufer    d'epoufer    la    PrinceiTe. 
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Arlequin  ,  de  Ton  coté  ,  n'eft  pas 
moins  épouvanté  à  la  vue  de  Cara- 
bofTe ,  fuivante  de  la  PrinceflTe  Tour- 
mentine  ;  de  forte  que  le  Maître  &  le 
Valet  aiment  mieux  être  la  proie  du 
Gougou ,  que  d'être  les  époux  de  ces 
deux  monfîres.  Cependant  ,  Tour- 
mentine  ,  par  un  refte  de  pitié  ,  leur 
fauve  la  vie  ,  Se  les  fait  tranfporter  dans 
l'ifle  Noire.  De  leur  côté ,  Argentine  & 
Marinette  ,  qui  ont  fait  naufrage  au  mê- 
me lieu  ,  &c  qui  ont  pareillement  été  ai- 
mées du  Sagarno  &  de  fon  favori  ;  ont 
été  tranfportées  dans  la  même  Ifle.  Ils 
s'y  retrouvent  ;  Se  ,  par  la  protection 
d'un  Génie*,  ils  font  délivrés  de  la  puif- 
fance  de  Tourmentine  Se  de  Sagamo. 

Cette  pièce  ,  qui  efl  du  Sieur  Dorne- 
val,  contenait  des  fcènes  très  -  plaifan- 
tes ,  &  eut  quelques  fuccès. 


'** 
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V  I  S  L  E 

DU       MARIAGE; 

Opéra  Comique  en  un  acle ,  en  prof  e  &  en 
Vaudevilles* 

io  Juillet  173  y. 

Cetre  pièce,  qui  eft  de  M.  Caroîet5 
a  réuili,  8c  elle  eft  imprimée  au  neu- 
vième volume  da  Théâtre  de  la  Foire. 

—  -  -     - 

L\I    V    R    O    G    N    E 

CORRIGÉ, 

ou 

LE      MARIAGE 

DU      DIABLE. 

24  Juillet   1759. 

Ce  fujet ,  tiré  d'une  fable  de  Laforr- 
îaine,  a  été  traité  par  M.  Anfeaume,  ôc 
h  mufique  eft  de  M.  Laruette. 


de  r Opéra  Comique.  3--  J 

Mathurin  promet  à  Lucas  fon  voifin 
fa  nièce  Colette  en  mariage ,  fans  fcà- 
voir  fi  fa  femme  Mathurine  y  confent  3 
ôc  fi  Lucas  eft  du  goût  de  Colette.  Une 
feule  raifon  le  porte  à  trouver  fon  voir-lin 
le  vrai  lot  de  ù  nièce  :  c'eft  qu'il  aime 
autant  à  boire  que  lui.  Léandre',  jeune 
homme  bien  élevé ,  eft  aimé  de  Co- 
lette, &  l'aime  autant  pour  le  moins, 
Son  goût  pour  la  Comédie  lui  fournit 
dans  ce  moment  un  moyen  de  fe  venger 
de  Lucas  fon  rival ,  &c  de  corriger  Ma- 
thurin fon  oncle  futur.  Dans  une  des 
cuvées  de  Mathurin  ,  on  le  tranfporte 
dans  une  cave  avec  fon  confrère  en  ivro- 
gnerie. Quelques  décorations  font  de 
ce  réduit  obfcur  un  enfer.  Des  figures 
hideufes  ,  des  fantômes,  des  démons  5 
des  flambeaux ,  tout  l'attirail  de  la  dia- 
blerie ,  font  croire  à  nos  deux  Ivrognes 
qu'ils  font  morts  &  à  tous  les  diables. 
Léandre  ,  qui  fait  Pîuton  dans  la  mafca- 
rade ,  fait  frguer  le  contrat  de  Colette 
avec  lui  ,  &c  fe  démafque.  Mathurin  5 
mal  remis  de  la  peur,  promet  de  fe  moins 
enivrer. 
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LE    JALOUX    DE    RIEN; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

15   Février   1739. 

Une  Filie  ,  qui  craint  que  fon  Pré- 
tendu ne  (bit  mari  jaloux,  éprouve  Tes 
fentimens.  Il  n'y  a  pas  d'ainre  intrigue 
dans  cette  pièce  qui   n'eft  pas    cligne 

d'être  fortie  de  la  plume  de  Fuzelier. 
r 

LE    JARDINIER 

E  T 

SON       SEIGNEUR. 

iS  Février  r  7  6  i. 

Les  Perfcnnages  de  cette  pièce  font 
le  jardinier ,  fa  femme  ôc  fa  fille  ,  le 
Seigneur  &c  fes  Gens  ,  deux  Filles  de 
Spectacle  ,  un  Perruquier  de  quelques 
Notables  du  Village,  Le  Seigneur  vient 
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faire  du  dégât  dans  la  cave  &  dans  le 
jardin  du  Manant.  Les  Filles  de  Specta- 
cle veulent  débaucher  fa  fille.  Il  eft  mal- 
traité par  \qs  Gens  deMonfeigneur ,  & 
baffoué  par  les  Villageois.  C'eft  tout  le 
fruit  qu'il  retire  de  la  vifne  de  fon 
Maître. 

Cette  pièce  très-condamnable  eft  de 
M.  Sedaine  ,  Se  la  mufique  de  M.  Phi- 
iidor.  Elle  eut  beaucoup  de  fuccès. 


LES    JARDINS 

D'HÉBÉ-; 

Opéra  Comique  en  un  acie  ,  en  prof e  & 
en  Vaudevilles. 

1  7  Septembre   1740. 

L'idée  de  cette  pièce ,  dont  Panard 
eft  l'Auteur ,  eft  commune  &  n'oflre 
rien  de  neuf. 


30» 
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LES    JEUNES    MARIÉS^ 

Opéra   Comique   en  un  acte. 
i  Juillet  1750. 

'Deux  Amis,  après  avoir  uni  leurs 
enfans  par  des  vues  de  convenance  , 
les  féparent  parce  qu'ils  font  encore 
trop  feutres  pour  vivre  enfembie.  Mais 
ces  Epoux  ,  malgré  toutes  leurs  précau- 
tions 5  peuvent  le  moyen  de  fe  réunir, 
6c  proteftent  que  rien  ne  pourra  les  fé- 
parer. 

Cette  Pièce  ,  qui  offre  quelques  £cè~ 
nés  fort  intéreiTantes ,  eft  de  M.  Favard, 
&  a  pu  donner  ridée  de  l'intrigue  de 
Rofe  &  Colas. 

-1  1  r 

LA      JOIE; 

Opéra  Comique  en  un  acle ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles. 

3   Février  1741. 

C'efi:  un  Être  moral  perfonniflé  qui 
donne  des  audiences  à  différens  Perfon- 
nages.  M.  Favard  a  tiré  de  ce  moyen 
ufe  le  plus  de  parti  qui  lui  a  été  poffible. 


de  V Opéra  Comique,  3  79 


J  O  L  Y. 

Cette  Actrice  débuta  en  1729  par  les 
rôles  de  la  Princejje  de  la  Chine  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Son  mari  s  qui  dé- 
buta en  même  tems  par  les  rôles  d'A- 
moureux ,  fit  moins  de  plaifir ,  &  fut 
cependant  reçu.  Elle  a  depuis  reparu  en 
1737  ,  Se  vit  maintenant  à  Paris,  reti- 
rée du  Théâtre. 


LE      JUGEMENT 
DE.    PARIS; 

Ballet  pantomime  en  feenes  muettes. 

Ce  Ballet  parut ,  pour  la  première 
fois,  le  27  Août  173 1.  Tout  le  monde 
fçait  que  ce  Ballet  fut  compofé  à  l'occa- 
fion  d'une  aventure  du  tems ,  5c  fur  le 
fentitnent  qu'un  célèbre  Auteur  donna 
fur  la  beauté  de  trois  perfonnes  expo- 
fées  à  fon  jugement» 
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LE      J   U  G    E    M    E 
DE     PARIS; 


A7     T 


Parodie  en  un  acte   &   en  vaudevilles, 

C'eft  la  parodie  de  la  Pafloraîe  hé- 
roïque du  même  nom.  Cette  pièce  , 
qui  eft  du  Sieur  Dorneval  ,  fut  donnée 
à  la  Foire  Saint- Laurent  en  1718  ,  & 
eut  du  fcecès. 


LE     JUGEMENT 

D'APOLLON  ET  DE   PAN , 

PAR     M  I  D  A  S  ; 

Opéra   Comique     en     un    acte, 
16  Septembre  171 1. 

Cette  pièce  ,  dont  on  n'a  point  donné 
d'extrait  ,  fut  repréfentée  fans  aucun 
fuccès.  Il  n'en  eft  refté  que  le  titre.  Elle 
eft  cependant  de  Lafont. 
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LES     JUMELLES; 

Opéra  Comique   en   un  acte. 

1 1  Mars   1754. 

Gérafte  ,  père  de  deux  filles  jumelles , 
veut  les  maner  tout  su  contraire  du  choix 
de  leur  cœur    11  veut  donner  Julie  à. 
Foulignac  qu'elle  n'aime  point,   de  qui 
aime  fa  (œur  Lucile  j  &  Lucile  à  Cli- 
tandre  qui  aime  Julie,  &  tn  eft  aimé. 
L'opiniâtreté   ridicule    du   Vieillard  fe 
trouve  corrigée  par  l'âdrefle  de  Madame 
Aigante  qui ,  feignant  d'être  de  ion  fen- 
timent,  éc  profitant  de  la  relTcmblance 
des  deux  fœurs ,  tait  prendre  le  change 
à  Gérafte  qui  (igné  ,  fans  s'en  apperce- 
voir  ,  les   contrats  de  mariage  de  Cli- 
tandre  avec  Julie  ,  5c  de  Lucile  avec 
Foulignac.   On  lui  avoue  la  fourberie , 
lorfque   le    Notaire    eft    retiré.    Mais 
Gérafte  s'en  confole  fort  aifément. 

Cette  pièce,  la  première  qui  foitfor- 
tie  de  la  plume  de  M.  Favard ,  eut  du 
fuccès ,  &  fit  juger  avantageufemenc  de 
fes  talens  pour  le  Théâtre. 
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SU 

LAFFICHARD. 

Thomas  Lafnchard  ,  Auteur  connu 
pour  avoir  travaillé  aux  Théâtres  Fran- 
çais &  Italien  ,  a  donné  à  celui  de  l'O- 
péra Comique  : 

Les  Effets  du  Hasard  3  en  un  acte. 
La  Nymphe  des  Tuileries  *  en  un  acte» 
L'Amour  imprévu ,  en  un  acte. 

Enfociétéavec  M.  Valois  d'Orville. 

La  Nouvelle  Sapho  ,  en  un  acte. 
Ulllujion  ,  en  un  acte. 
V  Epreuve  amour  eu  fe ,  en  un  acte. 
La  Fête  infernale  ,  en  un  acte. 
Vlllujlre  Comédienne ,  en  un  acte, 
]J Abondance ,  en  un  acte. 
Le  Revenant ,  en  un  acte. 
La  Béquille  ?  en  un  acte. 
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La  Fontaine  de  Sapience,  en  un  acte* 
L'Antiquaire ,  en  un  acte. 

Avec  M.  Panard. 

Le  Fleuve  Scamandre  ,  en  un  a&e. 
Pygmalion  ,  en  un  acte. 
Le  Gage  touché  >  en  un  acte. 

Avec  Mejjîeurs  Panard  &  Gallct, 

Marotte  ,   parodie  en  un  acte  de  \\ 
Tragédie  de  Mérope. 
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L  A  F  O  N  T. 

Jofeph  Lafont  ,  né  à  Paris  en  i6$6  , 
Se  more  à  Palîy  en  1725  ,  après  s'être 
fait  connaître  avantngeufement  fur  le 
Théâtre  Français  &  fur  celui  de  l'Opéra, 
a  donné  à  l'Opéra  Comique  les  pièces 
qui  fui  vent. 

La  décadence  de  V Opéra  Comique  , 
prologue ,  en  1722. 

Le  Jugement  a"  Apollon  &  de  Pan 
par  Mldas  ,  en  un  acte ,  même  année. 

La  Réforme  du  Régiment  de  la  Ca- 
lotte ,  en  un  adfce  ,  même  année. 

Avec  M.  Le  face. 


La  Querelle  des  Théâtres  ,  prologue  3 
en  1 7 1 8 . 

Avec  Me (fieurs  Lefage  &  DornevaU 

Le  Monde  renverfé^  en  un  a  die. 

LAGRANGE. 
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LAGRANGE. 

Cet  Auteur,  qui  eft  encore  vivant, 
a  donné  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comi- 
que V Heureux  Déguifement  ,  parodie 
en  un  acjte  de  l'Opéra  &lffe\  &  le  Pa~ 
lais  enchanté  ,  Opéra  Comique  en  un, 
a&e.  Voye7^  fon  article  dans  THÎftoire 
du  Théâtre  Italien. 


L  A  L  A  U  2  E. 

Philippe  Lalauze,  après  être  entré  en 
î  700  dans  la  Troupe  de  la  veuve  Mau- 
rice pour  danfer  Se  pour  jouer  les  rôles 
d'Amoureux,  s'engagea  en  1706  pour 
le  rôle  à* Arlequin  ,  dans  lequel  il  fut 
:rès-applaudi.  Il  devint  enfuite  PAflocic 
de  cet  Entrepreneur,  palfa  en  Province 
en  17  16  ,  &  revint  à  Paris  au  mois  de 
Janvier  1710.  Il  fe  mit  avec  Reftier , 
dont  le  Speclaclç  n'exiftait  que  par  tolé- 
rance j  mais  Tannée  fuivante,  il  fe  joi- 
gnit à  Maillard,  à  Baxter,  A  lard,  Sorin 
&  Compagnie  qui  avaient  obtenu  le  pri- 
vilège de  l  Opéra  Comique.  Les  affaires 
de  cette  Société  ayant  mal  tourné,  La- 
lauze retourna  en  Province  ou  il  eft 
mort. 

Tome  Il<  R 
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L  A  L  A  U  Z  E. 

Agathine  -  Antoni  Lalauze  ,  femme 
de  l'A&eur  précédent,  était  fœur  du  cé- 
lèbre Antoni.  Elle  joua  en  172©  les  rôles 
de  Colombins  avec  fuccès  ;  &  ,  après 
avoir  fuivi  fon  mari  dans  différentes 
Troupes,  elle  eft  morte  à  Paris  le  29 
Septembre  1721. 


LA      LANTERNE 

YÉRIDIQUEj 

Optra  Comique  en  un  acte. 

Cette  pièce ,  qui  eft  du  Sieur  Carolet , 
fut  repréfentee  le  19  Août  1731  ,  pré- 
cédée du  Réveil  de  l'Opéra  Comique  qui 
en  formait  le  prologue. 
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LARGILIERE. 

Largiliere  ,  fils  du  Peintre  de  ce 
nom  ,  a  été  Confeiller  au  Châtelet  de 
Paris  ,  &  CommiiTaire  de^  Guerres  au 
département  de  Ntuf-Brifac  où  il  eft 
mort  vers  la  fin  de  l'année  1742.  Il  eft 
Auteur  des  pièces  fuivantes  >  données 
au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique. 

L'Amante  retrouvée  ,    pièce  en   un 
acte. 

Aly  &  Zèmire  ,  en  un  acte. 


L  A  U  G  E  O  N, 

M.  Laugeon,  fils  d'un  Procureur  de  ce 
nom ,  &  Secrétaire  des  Commandemens 
de  S.  A.  S.  M.  le  Comte  de  Clermont, 
a  compofé  pour  l'Opéra  Comique ,  en 
fociécé  avec  Meilleurs  Favard  &  La- 
garde  ,  les  pièces  fuivantes. 

V Ecole  des  Amours  Grivois  ,  en  un 
acte. 

Le  Bal  de  Strasbourg ,  en  un  acte. 
Les  Fêles  publiques  ,  en  un  acte. 

Voyei  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien. 

Rij 
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LE       LENDEMAIN 

DE       NOCES; 

Pièce  en  un  acîe, 

M.  Fuzelier  en  eft  l'Auteur.  Elle  fut 
repréfentée  à  la  Foire  Saint-  Laurent  en 
1719  au  Jeu  âes  Sieur  &  Dame  de 
Saint- Edme,  fans  fuccès. 

m—  m  ■  1 11 1 1  h 
DE     L  1  S  L  E. 

Cette  Actrice  foraine,  née  en  1684, 
avait  à  peine  atteint  l'âge  de  douze  ans , 
lorfqu'clie  débuta  avec  applaudiffement 
en  1696  à  l'Opéra  Comique.  En  171  6 
elle  ne  débuta  pas  avec  moins  de  fuccès' 
fur  le  même  Théâtre  où  elle  a  toujours 
paru  avec  le  même  avantage  jufqu'en 
1740  qu'elle  quitta  tout- à- fait  le  Théâ- 
tre. Elle  eft  morte  en  175 8. 


ifyéF 


dt  l'Opéra  Comique.  385/ 

LOMBARD. 

Cette  Actrice ,  née  à  Paris ,  était  fille 
d'un  Marchand  de  bois  quarré.  Elle  fie, 
étant  jeune  ,  connahTance  avec  le  Sieur 
Legrand  père  ,  qui,  lui  croyant  quel- 
ques talens  pour  le  Théâtre  ,   la  plaça 
dans  une  Troupe  de  Province  ,  où  cette 
Demoifelie  époufa  le  Sieur  Lombard  , 
Comédien  de  Campagne,  lis  débutèrent 
enfernbie  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comi- 
que à  la  Foire  Saint-Laurent  en  1735. 
La  Demoifelie  Lombard  fut  ûiTcz  ap- 
plaudie \   mais  fon  mari  ,  n'étant  pas 
goûté  y  ne  fut  confervé  qu'à  fa  confédé- 
ration.   L'année  d'après  elle  fuivit  fon 
mari  à  Lyon  ou  elle  eut  encore  un  grand 
fuccès.  En  1737  elle  s'engagea  avec  le 
Sieur  Pontau  ,  Se  fuivit  fon  Spectacle 
jufqu'a  la  fin  de  la  Foire  Saint- Germain. 
Son  Mari  l'emmena  enfuite  en  Province 
où  elle  demeura  deux  années.  Elle  re- 
vint à  la  Foire  Saint-Laurent  en  1741  , 
&  s'engagea  avec  le  Sieur  Pontau  pour 
cette  Foire  de  la  fuivante.  Mais ,  comme 
le  Public  ne  la  goûta  pas ,  le  Sieur  Pon- 
tau fut  obligé  de  lui  payer  fes  appointe- 
mens  fans  l'employer  dans  aucun  rôle. 
Elle  vit  aujourd'hui  5  retirée  du  Théâtre, 

Riij 
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LE      LOURD   AUT 

D'  I  N  C  A; 

Opéra.  Comique  en  un  acle  y  en  profe  &  en 
monologues, 

5  lévrier  172.0. 

Cette  pièce,  qui  eft  de  M.  Fuzelïei, 
n'eut  aucun  fuccès, 


XTJ. 

LE     M  A  G  A  Z  I  N 
DES    CHOSES    PERDUES; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

zi   Seprembre  1738. 

Momus  ,  exile  par  Jupiter  a  caufe 
de  fes  railleries  piquantes  ,  fe  trouve 
dans  la  néceiïité  d'accepter  la  place  de 
Directeur  du  Magazin  des  chofes  per- 
dues que  Mercure  vient  lui  offrir. 
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M  O  M  U  S. 
En  quoi  confifte-t-il  ? 

MERCURE. 

Air  :  Le  Cordon  bleu. 

On  conferve  dans  ce  magazin 
Tout  ce  qui  s'eft  perdu  fur  la  terre , 
La  bonne  foi  d'un  Marchand  de  vin , 
La  candeur  d'un  Confeiller  -  Notaire  , 

La  probité  d'un  Procureur, 

L'air  firriple  &  novice 

D'une  jeune  Actrice, 
De  tout  Financier  le  bon  cœur, 
Et  de  bien  des  maris  la  tendrefTe  &  l'ardeur. 

Momus  fe  charge  de  l'emploi  ;  mais, 
foit  malignité,  foit  ignorance  ,  il  trouve 
le  fecret  de  ne  contenter  perfonne  ,  de 
quitte  enfin  le  Magazin  fans  avoir  fait 
aucune  distribution  ,  lerfque  Mercure 
vient  lui  annoncer  fon  rappel  dans  les 
Cieux. 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  M.  Fromaget, 
eut  du  fuccès,  êc  elle  le  méritait. 
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Riv 


391  Hifloire  du   Théâtre 

gggSS  -  "'""" g 

M  A  G  O  T  I  N  ; 

Opéra  Comique  en  un  acte ,  ézz  /ro/*. 

Cette  pièce,  qui  eft  des  Sieurs  Lefa- 
ge*  &  Dorneval ,  fut  repréfentée  à  la 
Poire  Saint-Germain  en  1 7  2. 1 .  Le  fujet , 
qui  eft  de  Fery  ,  eft  trop  commun  pour 
mériter  d'en  parler. 


tBBBBSœBSEmm 


-MAILLARD. 

Cet  A&eur  débuta  à  la  Foire  Saint- 
Germain  en  17  1 1  par  le  rôle  de  Scara- 
mouche.  Il  courut  depuis  la  Province , 
Se  n'a  point  été  reçu  à  Paris.  Un  jour 
que  cet  Acteur  était  a  la  Foire  Saint- 
Laurent  ,  dans  la  boutique  de  Dubois 
le  Limonadier ,  la  Demoifelle  Maillard 
pafla  pour  aller  au  Théâtre  ,  &  le  falua. 
On  demanda  à  Maillard  s'il  connaiflait 
cette  jolie  Actrice  :  (  car  elle  paraiffait 
telle  à  Fajuftement  de  fa  tête  ).  Eh  !  ea- 
dédis  î  repondit-il  en  affectant  l'accent 
gafeon ,  fi  je  la  connais  ! 

Au  gré  de  mes  defîrs , 
J'ai  goûté  dans  fes  bras  mille  &  mille  plaifirs. 
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Touchez-li ,  lui  dit  un  Particulier  qui 
ne  le  connaiifait  pas  :  je  puis  vous  en 
dire  autant.  Maillard  quitta  le  ton  plaifant 
pour  apprendre  au  trop  véridique  Indis- 
cret qu'il  parlr.it  devant  le  mari  de  cette 
Actrice.  Ma  foi  !  reprit  le  Cavalier,  je 
fuis  fâché  d'avoir  été  fi  fincere  •  mais 
je  ne  fçais  point  me  rétracter  d'un  fait 
certain.  Maillard  voulut  tirer  raifon  de 
cette  apologie.  Le  Cavalier  le  bieiTa ,  le 
déiarma  ,  &  l'ayant  lui-  même  conduit 
chez  un  Chirurgien  ,  il  le  quitta  en  lui 
difant  :  mon  très  cher  ,  fouvenez-vous 
que  Lafontàine , en  parlant  du  cocuage, 
a  dit  : 

Quand  on  le  fçàit,  c'efl:  peu  Je  chofej 
Quand  on  l'ignore  ,  ce  n'eft  rien. 

Maillard  ,  après  h  mort  de  fa  femme, 
retourna  en  Province,  ôc  n'en  eft  point 
revenu. 


<m 


Rv 


3  94  Hifloire  du  Théâtre 


MAILLARD. 

Cette  Actrice  ,  femme  de  TAdeur 
dont  nous  venons  de  parler  ,  était  fille 
d'un  Cuifinier  du  Maréchal  de  Catinat. 
Elle  quitta  le  métier  de  Raccommodeufe 
de  dentelles  ,  pour  entrer  au  Jeu  des 
Marionnettes  de  Bertrand.  Dolet,  qui 
lui  trouva  des  talens ,  l'engagea  dans  fa 
Troupe  où  elle  refta  huit  ans.  Elle  fit 
depuis  à  Befançon  la  connailTance  d'un 
jeune  homme  nommé  Cave  qui  portait 
alors  le  petit  collet ,  &  qui  le  quitta  pour 
elle.  II  prit  le  nom  de  Maillard  ,  fous 
lequel  nous  venons  de  le  faire  connaître. 
Mademoifelle  Maillard  quitta  leThéa* 
tre  après  le  début  de  Mademoifelle  de 
Lifle  qui  lui  enleva  les  fuffrages  des 
Spectateurs.  Comme  elle  était  prête 
d'accoucher ,  elle  fe  bîefTa  &  mourut 
de  cette  chute  au  mois  de  Septembre 
371U 


de  F  Opéra  Comique,  55; 

MAILLOT. 

Cet  Acteur  était  coufîn  de  la  veuve 
Maurice.  Il  débuta  en  1702  par  les 
rôles  de  Gilles  ,  &  les  joua  toujours 
avec  afTez  de  i'uccès. 

M  A  I  N  B  R  A  Y. 

Cet  Acteur ,  né  à  Londres ,  s'eft  fait 
connaître  avantageufement  par  la  com- 
position deplufieurs  DivertiflTerr.ens  pan- 
tomimes exécutés  à  différentes  Foires. 


LA  MAISON  A  DEUX  PORTES; 

Pièce  en  un  acte. 

Cette  pièce  imprimée  ,  donnée  au 
mois  de  Juillet  1755  ,  eft  prife  de  l'an- 
cien Théâtre  de  la  Foire.  LAuteur  l'a 
habillée  à  la  moderne.  Comme  on  la 
connaît  ,  on  fe  difpenfera  a  en  donner 
le  précis,  d'autant  plus  qu'il  y  a  à  la 
Comédie  Italienne  une  pièce  fous  ce 
titre  i  qui  eft  auili  fort  connue. 

Rvj 
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LE  MAITRE    EN  DROIT; 

Pièce  en  deux  actes, 
13    février  17&2, 

Cette  pièce,  tirée  «d'un  conte  de  La- 
fontaine,  ell  traitée  plus  décemment. 

Un  Français  ,  nommé  Lindor  ,  eM: 
venu  à  Rome  y  faire  Ton  Droit.  Il  a  vu 
la  jeune  Life  que  le  Maître  en  Droit 
veutépoufer ,  &  dont  Lindor  eft  amou- 
reux. Le  Do&eui  n'a  de  confiance  qu'en 
fa  vieille  Surveillante.  Le  Françaisefpere 
qu'à  force  d'argent  il  gagnera  cette  fem- 
me. Life  aime  Lindor  ;  elle  en  fait  l'a- 
veu à  fa  Gouvernante ,  ôc  la  met  dans 
fes  intérêts  II  arrive  au  flgnal  que  lui 
fait  Jacqueline  Les  deux  Amans  fe  li- 
vrent au  tranfport  de  leur  amour,  &  ne 
fe  quittent  qu'avec  promeUe  de  fe  revoir 
au  rendez- vous  que  la  Surveillante,  ga- 
gnée par  les  préfens  de  Lindor ,  leur  af- 
fîgne  pendant  la  nuit.  Elle  compte  en 
effet  trouver  le  moyen  de  l'introduire 
chez  le  Docteur  à  la  faveur  d'un  dégui- 
sement. Lindor  confulte  fon  Maître  fui 
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les  moyens  de  polîéder  une  jeune  Beau- 
té qu'il  adore  ,  Se  dont  il  eft  aimé. 
L'homme  de  Droit  i'inftruitdes  phrafes 
duTexte  Romain  quirormellementem- 
pêche  la  contrainte  dans  les  nœuds  du 
mariage.  Le  pafïionné  Lindor ,  ravi  de 
fon  bonheur,  lui  avoue  que  dans  quel- 
ques inftans  une  furveillante  doit  venir  le 
prendre  &:  le  mener  près  de  cequ'il  aime, 
Refté  feul  fur  la  fcène,  le  Doreur  fent 
naître  en  lui  certain  defir ,  &  forme  le 
projet  de  Te  faire  conduire  ch.z  la  Belle 
à  la  faveur  de  la  nuit.  La  Duègne  pa- 
raît ,  reconnaît  fon  Maître  à  l'aide  d'une 
lanterne  fourde,  & ,  fans  fe  déconcer- 
ter, le  traveftit  avec  des  habits  de  fem- 
me qu'elle  apportait  pour  Lindor ,  ôc 
le  conduit,  les  yeux  bandés,  dans  fon 
Ecole  de  Droit.  11  eft  berné  par  fes  Eco- 
liers ,  par  fa  MaîtreiTe  cV  par  Lindor  qui 
la  lui  enlevé.  Il  eft  obligé  de  la  lui  céder, 
&  les  Amans  font  unis  en  vertu  de  la 
Loi. 

Cette  pièce  eft  de  M.  Monnier.  Elle 
eut  beaucoup  de  fuccès  ;  mais  la  meil- 
leure partie  doit  être  attribuée  à  M» 
Monfini  qui  en  a  fait  la  mufique. 
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LE     MAITRE     D'ÉCOLE; 

Opéra  Comique  en  un  acte* 

14  Mars  1760. 

Ce  n'eit  qu'une  très- faible  imitation 
de  la  Chercheuse  d'efprit.  Les  paroles  foin 
de  M.  Marcouville  >  &  la  mufique  de 
ïdilprdT. 

LE    MALADE 

PAR     COMPLAISANCE^.- 

Opéra  Comique  en  trois  actes ,  en  profe 
&  en  vaudevilles* 

?  Février  1730. 

Léandre,  jeune  Officier,  vient  fous 
Fhabit  d'un  Arménien  fe  promener  de- 
vant la  porte  d'un  Château  qui  eft  le 
lieu  de  la  (cène.  On  ignore  quelle  eft 
jacaufe  d'un  degmiement  qui  ne  fert  à 
rien  3  mais  on  apprend  que  ce  Cavalier 


de  l1  Opéra  Comique,  599 

eft  amoureux  d'une  perfonne  qu'il  a 
vue  la  veille  au  Bal  ,  6c  qu'il  fçait  que 
fon  Inconnue  demeure  dans  ce  Château. 
La  difficulté  eft  d'y  pénétrer.  Ifa- 
belle  (  c'eft  le  nom  de  l'Inconnue  )  &: 
Finette  fa  jeune  fœur  font  fous  la  garde 
d'une  Concierge  très-vigilante ,  appellée 
Madame  Simone.  Pendant  que  Léan- 
dre  &  fon  valet  Pierrot  cherchent  en- 
fembie  des  expédiens  3  Me  Jean  ,  Rece- 
veur du  Village ,  vient,  fans  y  penfer, 
leur  en  fournir  un.  Léandre,  connaif- 
fanr  l'humeur  charitable  de  Madame 
Simone  ,  qui  la  porte  à  foigner  les  ma- 
lades ,  engage  Pierrot  à  fe  feindre  tel  ; 
&:,  pour  le  déterminer,  il  lui  fait  une 
peinture  agréable  de  la  façon  dont  il  va 
être  traité  ,  8c  vante  fur-tout  les  mets 
fucculens  qu'on  lui  donnera  pour  le  re- 
faire. Pendant  qu'ils  vont  fe  préparer 
pour  jouer  leurs  rôles ,  Madame  Simone 
donne  à  Ifabelle  &  à  fa  petite  fœur  un 
diverti(fement  exécuté  par  des  Moiffon- 
neufes.  Enfuite  Léandre  paraît  avec  Pier- 
rot. Où  ai-je  mal  ?  dit  ce  dernier  à  fon 
Maître.  Où  tu  voudras  ,  répond  Léan- 
dre ,  fans  faire  attention  aux  conféquen- 
ces.  Pierrot  feint  une  douleur  extrême 
au  pied.  La  bonne  Simone  >  émue  de 
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compafllon ,  le  fait  entrer  dans  le  Châ- 
teau avec  (on  Camarade. 

Au  fécond  a6t  > ,  Pierrot  paraît  au  dé- 
fefpoir  :  comme  goûteux  il  elt  condamne 
parl'aultere  Gouvernante  à  ne  boire  que 
de  l'eau,  &  à  une  abftinence  très-feru- 
puleufe.  Cetre  fcène  eft  alTez  plaifante. 
Léandre  ,  qui  efpere  trouver  l'occafion 
de  parler  à  fa  MaîtrefTe  >  ne  fait  que 
rire  des  maux  de  ion  Valet.  11  a  bien 
de  la  peine  à  l'obliger  à  continuer  fon 
rôle  avec  patience,  ôc  profite  d'un  mo- 
ment qu'il  voit  Ifabelle  pour  lui  décla- 
rer fa  paillon,  Ôc  connaître  qu'elle  n'eft 
pas  mal  reçue.  Lorfqu'iJ  a  quitté  la  fcène. 
Pierrot  paraît  ,  pourfuivi  par  Biftouri  > 
Chirurgien ,  &  Laudanum ,  Apothicaire, 
qui ,  voulant  exécuter  les  ordres  de  Ma- 
dame Simone  ,  ratent  îe  poux  du  pré- 
tendu malade ,  Ôc  décident  pour  la  fai- 
gnée  ôc  les  lavemens.  Pierrot  ,  impa- 
tienté de  voir  qu'ils  répondent  tant 
mieux  à  chaque  plainte  qu'il  fait  de  fon 
état  ,  les  frappe.  Leurs  cris  appellent 
Olivette.  Pierrot,  refté  feul  avec  cette 
dernière ,  lui  fait  confidence  de  l'amour 
de  Léandre  ,  du  ftratagême  qu'il  lui 
fait  jouer  ,  ôc  la  conjure  de  remédier  à 
la  faim  qui  leconfume.  Madame  Simone 
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vient  gronder  Pierrot  fur  ce  qu'il  a  mal- 
traité le  Chirurgien  &  l'Apothicaire. 
L'arrivée  de  M.  Orgon ,  père  d'ifabelle , 
&  d'un  de  fes  amis ,  occupe  tout  le  troi- 
iléme  acte,  de  forme  le  dénouement  , 
parce  que  cet  ami  eft  Géronte,  père  de 
Léandre .  &  qu'il  vient  avec  Orgon  con- 
clure leur  mariage. 

Cette  pièce,  qui  eft  de  Fuzelier,  de 
dont  les  vaudevilles  font  de  Panard  , 
eut  le  fuccès  qu'elle  méritait. 


MARGEON    ET  KATIFÉ, 

o  u 

LE      MUET 

PAR       AMOUR  j 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

1  Septembre  1735. 

Le  fujet  de  cette  pièce  qui  eft  de  M. 
Boilfy ,  &  dont  la  lecture  fait  affez  de 
plaiur  dans  le  Roman  d'où  il  eft  tiré, 
n'a  pas  fait  le  même  effet  fur  le  Théâ- 
tre. 
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MARGOT, 

o  u 

LA     MIE     MARGOT; 

Ballet  en  forme  de  concerto  comique, 

14  Septembre   173;. 

Les  Composteurs  de  ce  Ballet  font 
les  Sieurs  Panard  &c  Caroiet. 


LE     MARI     PREFERE; 

Opéra  Comique  en  un  acle. 

Cet  Opéra,  qui  eft  de  M.  Lefage  , 
parut  le  11  Août  1736,  précédé  d'un 
prologue  de  la  compofition  du  Sieur 
Panard ,  fous  le  titre  de  la  Fée  bienfai- 
fanu  y  Se  n'eut  point  de  fuccès. 

LE  MARIAGE  EN  L'AIR. 

13    Mars   1737. 

C'en:  une  parodie  atTez  plaifante  de  la 
Tragédie  Lyrique  de  Perfée  par  Caroler* 
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LE     MARIAGE 
D'    A    R   L    E    Q    U    I   N; 

Divertijjement  muet  par  écrîteaux  ,  en 
trois  actes. 

16  Juillet  171 1. 

Ce  DivertiiTement,  précédé  d'un  pro- 
logue ,  fut  joué  à  la  Foire  Saint-  Lau- 
rent par  la  Troupe  de  Dolet  &  de 
Laplace  3  &  n'eut  point  de  fuccès. 

LE     MARIAGE 
PAR      ESCALADE; 

Comédie  en  un  acte*' 

11   Septembre   1755. 

Cette  pièce  fut  faite  à  l'occafîon  de 
la  prife  du  port  Mahon.  Elle  a  été  im- 
primée ,  &r  eut  un  fuccès  qu'elle  dût  à 
la  ckconlhace. 
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LES      MARIAGES 

DE     CANADA; 

Opéra    Comique     en    un     acte. 

Cette  pièce  a  été  donnée  a  la  Foire 
Saint- Laurent  en  1734  par  M.  Lefage, 
Elle  eft  imprimée  dans  les  Œuvres  de 
cet  Auteur ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  réufîi. 

Ml  -  ■  '-* 

MARIANNE; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profe  , 
mêlé  de  Vaudevilles, 

3  Février   1737. 

Valville ,  déguifé  en  Laquais  ,  remet 
une  Lettre  à  fa  Belle.  Marianne,  après 
l'avoir  lue  ,  reconnaît  fon  Amant.  Val- 
ville  fe  jette  à  fes  pieds.  Dans  ce  mo- 
ment M.  Duclimal  les  furprend.  Ma- 
rianne fe  retire.  La  fcène  de  l'Oncle  ôc 
du  Neveu  eft  aflfez  plaifante.  Valville 
avoue  fon  amour  à  M.  Duclimal  ,  Ôc 
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L'hypocrifie  de  M.  Duclimal  fe  mani- 
feste dans  une  autre  fcène  qu'il  a  avec 
Marianne.  lia  la  honte  d'être  raillé  par 
Valville  qui  entend  une  partie  de  fa 
converfation.  Marianne  y  eft  ,  comme 
dans  le  Roman  ,  reconnailTanre  &  géné- 
reufe  à  l'excès.  Sa  vertu  eft  aufli  digne- 
ment  récompenfée.  Elle  fe  trouve  fille 
de  Madame  Dorfin  ,  &  digne  par  fa 
naiffance  d'époufer  celui  qu'elle  méri- 
tait par  fpn  amour  &  fa  venu, 

Cette  pièce  ,  qui  eft  de  MefTieurs 
Favard  de  Panard  ,  eut  du  fuccès  3  mais 
moins  qu'elle  n'en  méritait. 


M  A  R  I  G  N  I  E  R. 

Cet  Auteur  Forain  ,  qui  eft  encore 
vivant ,  a  donné  au  Théâtre  de  1  Opéra 
Comique  : 

La  Pantoufle,  en  un  acte. 
Cydippe  y  en  un  acte  ,  avec  un  pro- 
logue. 

Enfociéîé  avec  Mejfîeurs  Panard  & 
Pontau. 


ArgenU ,  en  tf ois  actes. 
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[MAROTTE; 

Parodie    en  un  acte  ,   en  profe, 

16  Mars  1743. 

C'eft  la  parodie  de  la  Tragédie  de 
Mèrope.  Panard,  Gallet  5c  Pontau  ,  qui 
en  font  les  Auteurs,  fe  font  contentés 
de  changer  les  noms  &  l'état  des  Per- 
fonnages,  ainfi  que  le  lieu  de  la  fcène  ; 
mais  ils  ont  confervé  tout  le  plan  de 
la  Tragédie.  Cette  parodie  eut  quelques 
iacces,  mais  elle  n  a  point  ete  imprimée. 

»■  1    m.  1  !      1  ...  wm  1      ■     ..  .   « 

LA       MATRONE 

D'EPHESE; 

Pièce  en  trois  actes. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  du  Sieur  Fuze- 
lier ,  a  été  repréfentée  pendant  le  cours 
de  la  Foire  Saint  Laurent  en  17 14. 
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[LA    MATRONE 
DE     C  H  A  R  E  NT  O  N; 

Pièce  en  un  acte,  en  vaudevilles ,  par 
écriteaux. 

Cette  pièce  ,  donnée  à  la  Foire  Saint- 
Laurent  en  1724  ,  eft  un  traveftifTement 
a(Tez  plaifant  de  la  Matrone  d'Ephefe, 
Elle  eft  des  Sieurs  Lefage  Se  Dorneval. 

MAURICE  VANDREBEK. 

Il  a  tenu  un  Spectacle  forain  depuis 
1697  jufqu'en  1^99  j  tems  de  fa  mort. 
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LE  MAUVAIS-PLAISANT, 

o  v 
LE  DROLE-DE-CORPS. 

17  Aoiit  1757. 

Le  Drôle- de-corps  eft  un  homme  à 
jeu  de  mors  &  à  ça  tambours  ,  dont  s'eft 
coëffé  un  riche  Bourgeois  ,  5c  qui  en 
veut  à  fa  Nièce.  Il  a  pour  rival  un  hom- 
me effentiel  &c  raifonnable.  Le  Bour- 
geois, qui  veut  faire  époufer  fa  Nièce 
au  Mauvais-  Plaifant ,  le  met  à  lépreuve 
dans  une  affaire  qui  décelé  à  la  fois  &: 
fon  mauvais  cœur  &  fa  lâcheté.  Son 
Rivai  faifit  l'occafion  d'obiiger  l'Oncle 
de  fa  Maîrreife ,  &  il  obtient  fa  main. 

M  A  X  1  M  I  £  N; 

Parodie  de  la  Tragédie  du  même  nom, 

î.3   Mars   1738. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  de  Panard  ,  fut 
repréfentée  avec  un  divenilTement  en 

11% 
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LES    MECONTENS; 

Opéra  Comique  en  trois  actes. 

23  Juillet  171  7. 

Quoique  le  Public  fût  accoutumé 
depuis  quelques  années  à  voir  répandre 
la  morale  en  abondance  fur  ce  Théâtre, 
il  ne  goûta  point  cette  pièce.  Elle  eft.  de 
M.  Thierry, 


LA     MÉPRISE 
DE       L'    A   M  O    U    R; 

Parodie  en  un  acte  ,  en  profi  &  en 
vaudevilles. 

10  Mars  172.?. 

C'eft  la  parodie  de  la  Tragédie  lyri- 
que de  Tancrede.  Cette  pièce  ;qui  eft  de 
Tuzelier,  eft  très  plaifante,  &  eut  beau- 
coup de  fuccès.  El!e  fut  àuflî  jouée  fous 
le  titre  de  Pierrot  Tancrede. 

Tome  IL       -  S 
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LA  MERE  EMBARRASSÉE; 

Opéra  Comique  ,  en  un  acle  ,  en  profe 

&  en  Vaudevilles, 

i  6  Juin  1734. 

Trois  Amans  ont  imaginé  chacun  de 
leur  côté  de  fe  déguifer  en  valets ,  pour 
s'introduire  chez  Lucile.  Madame  Def- 
roches  fa  mère  ,  fe  doutant  du  traveftif- 
fement ,  les  force  à.  fe  découvrir,  Se 
laiiTe  enfuite  le  choix  à  fa  fille  qui  pré- 
fère juilement  celui  auquel  eiie  était 
deftinée. 

Cette  pièce  ,  dont  Tinrrigue  eft  mé- 
diocre, eft  de  Panard  ,  &  n'eut  point 
de  fuccès. 


LA    MERE     JALOUSE; 

Opéra  Comique  en  un  acle ,  en  profe  &  en 

Vaudevilles. 

1  9  Septembre  1731. 

Cette  pièce  ,  dont  M.  Carolet  efi: 
l'Auteur ,  n'eut  point  de  fuccès ,  de  fe 
trouve  cependant  imprimée  dans  le  neu- 
vième volume  du  Théâtre  de  la  Foire. 
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LA      MEUNIERE 

DE      QUALÎTÉ5 

Opéra   Comique,   en  un  acte. 

X4  Septembre  1741. 

Cet  Ouvrage,  dont  l'intrigue  eft  ex- 
trêmement commune  ,  efl  de  Drouin  , 
Se  n'eut  point  de  fuccès. 


LE     MIROIR; 

Opéra  Comique  en   un  a&t. 

z  Septembre  173?. 

Cette  pièce,  qui  eft  du  Sieur  Panard, 
fut  accompagnée  de  la  pantomime  de 
Diane  &  Endymion ,  Se  n'eut  point  de 
fuccès. 


Sij 


jh  i  Wijloin  du  Théâtre 

LE  MIROIR  VÉRIDIQUE; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

7  Juillet  173 1. 

Cet  Opéra  fut  fuivi  du  Tefiament  de 
ta  Foire.  Les  Audiences  de  Thalu  en 
faisaient  le  prologue.  Cette  première 
pièce,  retouchée  par  le  Sieur  Pitenec  , 
n'était  autre  chofe  que  celle  de  la 
Statue  merveilleufe  ,  réduite  en  un  acle. 

M  O  M  U  S     A     PARIS; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  prof e  &  en 
Vaudevilles. 

3  Février  1731, 

Cet  Ouvrage  ,  qui  eft  de  Panard , 
eft  compofé  de  fcènes  épifodiques  donc 
il  n'eft  pas  facile  de  donner  l'extrait.  Il 
;eut  quelques  fuccès. 

& 
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M  O  M  U  S  , 
CENSEUR  DES  THÉÂTRES* 

Opéra  Comique* 

6  Juillet  171;. 

Cette  pièce  eft  du  Sieur  Bailly.  Elle 
fut  précédée  du  Triomphe  de  L'Hymen  , 
prologue ,  &c  n'eut  aucune  réulîite. 

«HBHB  II  H  il'  Il    1 1  PI  I III H&fë*  ■<,i>j&L#E&n/m_ 

MO  M  US     OCULISTE; 
Opéra  Comique  en  un  acte,  ] 

13   Juillet   1737. 

Cet  Opéra  ,  qui  e(t  du  Sieur  Caro- 
let ,  n'eut  pas  plus  de  fuccès  que  le 
précédent. 


mm 
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LE  MONDE  RENVERSÉ, 

Opéra   Comique  en   un  acte  ,    en  profc 
&  en  vaudevilles. 

Cette  pièce  critique ,  repréfentée  à 
la  Foire  Saint-Laurent  en  171 8  3  eut  le 
plus  grand  fuccès  ôc  le  mieux  mérité. 
Meilleurs  Lefage  5c  Dorneval  l'ont  com- 
pofce  fur  le  plan  que  Lafont  leur  en 
avait  donné. 


MONTPELLIER. 

28  Juin  1  7  3  1. 

C'eft  le  titre  que  portait  le  troifîeme 
acte  de  la  France  Galante  de  M.  BoifTy. 


LE    MOT    UNIVERSEL 

o  u 

LE      MIRLITON. 

Cette  pièce  fut  repréfentée  le  27  Août 
1713  par  ia  Troupe  de  Dolet  Ôc  de 
Reftier ,  avec  moins  de  fuccès  que  ce  re- 
frain n'en  avait  alors. 
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MOULINET    1er  ; 

Parodie  en  un  acte  3  en  vaudevilles, 
15  Mars  1759 

C'eft  la  parodie  de  Mahomet  Il% 
M.  Favard  ,  qui  en  efi:  l'Auteur  ,  n'a 
fait  que  traveftir  (es  Perfonnages ,  fans 
rien  changer  au  fond  de  l'action.  Mais 
la  critique  y  elt  employée  d'une  manière 
Ç\  adroite  ,  qu'il  n'a  pas  craint  de  la  dé- 
dier à  l'Auteur  même  de  la  Tragédie  , 
qui  la  trouva  fi  jufte  qu'il  ne  put  s'qïi 
offenfer. 

LA    MUSE    PANTOMIME 

Opéra  Comique  en  un  acle. 
14    Septembre    1747. 

Cet  Opéra  fut  joué  avec  l'acte  da 
Revenant.  Comme  il  eut  quelques  fuc- 
cès ,  on  le  reprit  le  2  3  Août  173  b  j  mais 
il  n'a  pas  reparu  depuis. 

Siv 
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LE  NEVEU    SUPPOSE  ; 

[Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profe  &; 
en  Vaudevilles, 

6  Septembre  1738. 

Cette  pièce  eft  d'une  intrigue  médio- 
cre :  quoiqu'embrouillée  ,  le  dénoue- 
ment en  eft  naturel.  Elle  eft  de  Le- 
fage  j  &  n'eut  point  de  fuccès. 


LA      NIÈCE      VENGÉE, 

o   u 

LA  DOUBLE  SURPRISE; 

Pièce  en  un  acle. 

Cet  Opéra  ,  qui  eft  du  Sieur  Panard  9 
&  dont  M.  Giiliers  a  compofé  la  mu* 
fique  ,  fut  repréfénté  fur  le  Théâtre  de 
FOpéra  Comique  >  le  27  Août  1 7  3  l  , 
par  les  petits  Comédiens.  Cet  Opéra  eut 
un  très  grand  fuccès.  On  le  trouve  gravé, 
fur  des  écrans. 
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N  I  V  E  L  O  N. 

Cet  Acteur ,  après  avoir  danfé  avec 
îe  plus  grand  fuccès  ,  tant  à  la  Cour  , 
qu'a  la  Ville  ,  s'avisa  de  lever  une 
Troupe;  mais,  fes  affaires  ayant  mal 
tourné  ,  il  fut  obligé  d'abandonner  tous 
fes  effets  à  fes  créanciers  .  &  de  fe  reti- 
rer en  Province  où  il  eft  mort.  Il  eue 
aufïi  un  fils  qui  fe  distingua  par  fon  talent 
pour  la  danfe  fur  le  même  Théâtre  de 
l'Opéra  Comique. 


LA     NOCE    A  N  G  LAI  SE  j, 

Ballet  Pantomime, 

Ce  Ballet  fut  exécuté ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  le  16  Juillet  1729.  En  voici 
un  court  extrait. 


Un  Fermier  de  Village  veut  donner 
fa  fille  à  un  Payfan  qu'elle  n'aime  pas. 
Cette  fille  aime  &  eft  aimée  d'un  joli 
Berger  qui  ,  fçachàrît   la  réfolution  dtv 

pere3  veut  terminer  fes  jours.  Dans  les 

S  v 
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moment  qu'il  cft  prêt  d'exécuter  ce  fis- 
nette  deiTcin  ...  une  Sorcière  favorable 
fort  des  Lnfers  ,  èc  lui  arrête  le  bras. 
Elle  appelie  enfuite  fes  Camarades  qui 
viennent  former  avec  elle  de  nouveaux 
ench-intemens  ,  ck  donnent  à  l'Amant 
aimé  la  figure  de  fon  Rival.  Elles  accom- 
pagnent  cette  grâce  d'une  baguette  ma- 
gique j  5c  ajoutent  : 

Tu  pourras  lutiner,  avec  cette  baguette, 
Tout  ce  qui  te  déplaît,  rout  ce  qui  t'inquiète  : 
Calculons  fes  vertus. . .  ehi  qui  les  peut  comp- 
ter? 
Elle  fçait  arrêter 
La  rapide  fureur  des  flammes, 
Celle  des  ondes  &  des  vents  , 
Les  procès  des  Normands, 
Et  le  caquec  des  femmes  , 
Quand  même  elles  en  font  fur  leurs  ajuilc- 
mens. 

L'Amant  métamorphofé  ,  muni  de 
cette  baguette  ,  aptes  plufîeurs  fcènes 
comiques  opérées  par  fes  enchantemens, 
«poufe  enfin  fa  MaîuefTe. 


&0i 
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LES     NOCES 

DE      LA      FOLIE, 

o  u 

LE      TEMPLE 

DE      MÉMOIRE) 

Opéra  Comique  en  un  acle. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  du  Sieur  Lefage, 
fut  repréfentée  le  6  Septembre  1728  , 
fuivie  d'un  Diverriifement ,  avec  un  mé- 
diocre fuccès. 

LES     NOCES 

DE     P    ROSERPINE; 

Parodie  de  t'Opéra  de  ce  nom, 

3 1  Mais  1717. 

Cette  pièce  ,  dont  Meilleurs  Lefage 
&  Doraeval  font  les  Auteurs  ,  eut  un 
médiocre  (accès, 

Svj 
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LES     NŒUDS; 

Opéra  Comique  en  un  acle  ,  en  prof e  & 
en  vaudevilles. 

r;  Juillet  1 7-2.4. 

Cet  Opéra  eft  indigne  d'un  extrait 
$c  de  la  plume  de  Fuzelier  qui  l'a  corn- 


LES    NOMS    EN    BLANC; 

Opéra  Comique  en  un  acle. 

9  Mars   173p. 

Un  Amant,  qui  eft  fur  le  point  de 
voir  préférer  fon  Rival ,  féduit  Ton  Va- 
let ,  6c  fait  remplir  dans  le  contrat  de 
mariage  les  noms  reftés  en  blanc, du  Tien 
£c  de  celui  de  fa  MaîrreiTe. 

Cet  Ouvrage.au-deiïçus  du  médiocre 
«il.  d'un  Anonyme. 
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LE  NOUVEAU  PARNASSE) 

Opéra  Comique  en  un  acte, 

z$  Août  1736. 

On  voit  fur  le  fommet  d'un  rocher 
efcarpé  le  Temple  de  la  Perfection  ., 
entre  un  café  où  le  rendent  les  Poètes  3 
de  un  cabaret  où  fe  rendent  les  Mufi- 
ciens.  L'Imagination  y  tranfporte  Pier- 
rot &  lui  apprend  que  c'eft  le  nouveau 
Parnafle  où  la  Mémoire  prélide;  qu'il 
jx'cû  plus  queftion  de  Mufes ,  ni  même 
d'Apollon  ,  donr  il  ivextfte  que  !e  fan- 
tôme. Pour  achever  de  mettre  Pierrot  au 
fait  de  ces  prodigieux  chang  -mens ,  la 
Mémoire  lui  apprend  que  depuis  que 
Jupiter  a  traité  fon  père  de  la  façon  que 
tout  le  monde  fçait ,  le  Terfts  pour  fe 
venger,  a  e-voyé  les  Dieux  à  tous  les 
Diables  &  a  détruit  l'ancien  Par  natte. 
Pierrot  eftabforbé  par  Pindarique^  ar- 
çon de  café,  qui  parle  Phébus  ,  &  par 
l'Entonnoir  ,  garçon  cabaretier,  qui  le 
fait  chanter  en  buvant  avec  lui  Vient 
en  fuite  l'Incognito  revêtu  d'un  long  man- 
teau. Ce  Peribnnsge  fe  découvre  ,  Se 
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grandit  à  mefure  qu'il  fe  voie  applaudi  \ 
&c  au  contraire  il  fe  rend  plus  petit ,  &  fe 
cache  (ou s  fon  manteau  ,  lorfque  Pierrot 
prend  le  ton  critique.  La  Mémoire  pré- 
î jnte  enfin  Pierrot  au  fantôme  d'Apol- 
lon. Il  voit  paraître  le  Dieu  des  fragmens 
q\i  chante  &  déc'ame  alternativement, 
&  qui  lui  donne  deux  pièces  pour  le 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique.  L'Ima- 
gination fe  charge  du  divertiiTement 
qu'elle  mande  par  un  coup  de  fa  ba- 
guette. 

Cette  idée  ingénieufe  efl:  de  M. F  a* 
vard ,  &  fit  beaucoup  de  plaifir. 
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LE     NOUVEAU     BAIL; 

Opéra  Comique. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  du  Sieur  Caroîeîy 
fur  jouée  à  la  Foire  Saii  t-  I  atirent  en 
1731,  &  elle  difparut  en  fi  peu  de  tems, 
qu'elle  eft  encore  plus  inconnue  que  la 
plupart  de  celles  du  même  Auteur. 
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LES  NOUVEAUX  CALOTINS, 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  vaude- 
villes, 

15  Septembre  1761. 

Cette  pièce  n'eft  qu'une  remife  du 
Régiment  de  la  Calotte ,  ancien  Opéra 
Comique  de  I  efage  &  Dorneval ,  au- 
quel M  Harni  a  joint  quelques  fccne2 
qui  portaient  fur  les  querelles  qui  agi- 
taient alors  la  République  des  Lettres. 


LA  NOUVEÏÏE  BASTIENNE3 

Opéra  Comique. 

M.  Barbarin  ,  Seigneur  du  Vdbgeoù 
demeure  Baihenne,  devient  imoureu* 
de  cette  fille  qui  aime  paflionnément 
ion  chef  Battien,  ^_c  Seigneur  fait  pten-î 
die  ce  g'-\U'^  par  de*  Gens  qu'il  a  mis 
dans  (es  intérêts,  &  le  tait  enfermer* 
Bafhenne  s'en  afflige,  &  conjure  M. 
Baibauiiûv  le  relâcher,  il  le  itfufe  conCi 
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tamment,  6c  ne  veut  accorder  la  liberté 
à  Baftien  qu'à  condition  que  Baftienne 
renoncera  à  fon  amour.  Il  n'y  a  rien 
qu'il  n'emploie  pour  toucher  le  cœur  de 
cette  Villageoife.  Elle  perfifte  dans  fes 
premiers  fentimens  pour  Baftien.  Le  Sei- 
gneur eft  obligé  de  fe  rendre  aux  inftan- 
ces  de  tout  le  Village  &  du  Bailli  qui  par 
un  prompt  mariage  met  le  comble  aux 
defirs  de  ces  deux  Amans. 

Cette  pièce  ,  repréfentée  a  la  Foire 
Saint-Laurent  le  17  Septembre  17  s  4  5 
a  été  imprimée.  Elle  eft  de  Meilleurs 
Anfeaume  ôc  Vadé. 
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LE    NOUVELLISTE    DUPE; 

Opéra  Comique  en  un  acîe, 

22  Septembre  1757. 

M.  Timbré  ,  po'fédé  de  la  manie  des 
nouvelles,  néglige  toui  pour  s'y  livrer. 
Il  eft  d'une  indolence  outrée  pour  fes 
affaires  ,  d'une  curiofité  fans  bornes  pour 
celles  d^s  autres,  11  fçait  tout ,  excepté  ce 
qu'il  devrait  fçavoir.  îl  veut  marier  fa 
fille  Angélique  à  M.  Furet  qu'il  a  fait 
fon  Commiiîionnaire  pour  les  nouvelles-* 
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Sa  femme  eft  une  autre  folle  à  qui  la 
paillon  du  jeu  a  fait  tourner  la  tête,  &C 
qui  deftine  fa  fille  à  M.  Repic ,  Méde- 
cin ,  parce  qu'il  aime  à  jouer  comme 
elle.  Sa  mère,  Madame  Argmte,  n'eft 
pas  plus  raifonnabîe.  Comme  elle  fçait 
que  Léandre  eft  l'Amant  d'Angélique  , 
elle  met  tout  en  œuvre  poui  lui  faire 
époufer  fa  petite  fille.  Le  moyen  qu'elle 
emploie  eft  très-maihonnêitr.  E!!e  fait 
cacher  Angélique  dans  la  rrraifon  de 
M.  Richard  ,  oncle  de  Léandre.  Par  l'in- 
trigue d'un  Valet ,  Léandre  l'en  levé  en 
préfence  de  M.  Timbré  ,  fans  que  ce- 
lui-ci s'en  apperçoive  ;  Se  c'eft  par  cette 
v  ie  que  l'Amant  d'Angélique  eft  pof- 
ftfTwur  des  cliarmes  de  fa  Maîtrefïe. 

Cet  Opéra  Comique  eft  un  d^s  der- 
niers &  des  plus  mauvais  ouvrages  ds 
Panard. 


&ç  w  ^ 
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1  ^     NYMPHE 

DES     TUILERIES; 

Opéra  Comique  ,    é/2  «tf  tfcifc  ,  e/2  ws 
/i£m  6*  tn  vaudevilles, 

16  Juillet  1735. 

La  Nymphe  des  Tuileries  donne  ùs 
audiences  à  différens  perfonnages.  Cette 
idée  commune  n'offre  rien  de  nouveau 
dans  les  fcènes  a  tiroir  qu'elle  amené. 
La  pièce  eft  deFuzelier,  &  n'eut  point 
de  fuccès. 


A 


L'OBSTACLE  FAVORABLE; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

Cette  pièce,  qui  eft  des  Sieurs  Lefage, 
Dorneva!  &  Fuzelier,  fut  repréfentée  , 
pour  la  première  fois  ,  le  20  Septembre 
1716.  On  la  repiit  à  la  Foire  Saint  Lau- 
rent en  «734,  accompagnée  du  prologue 
des  Comédiens  cor/aires  ,  &  dQS  dmours 
déguifes.  Cette  pièce  eut  aiTez  de  fuccès. 
E.ie  portait  fur  la  querelle  des  Médecins 
Ôc  des  Chirurgiens. 
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LES     OBSTACLES 

SUPPOSÉS  5 
Opéra  Comique  en  un  acte. 

Cet  Opéra  ,  qui  eft  du  Sieur  Panard, 
parut  le  1 3  Février  1 741 ,  &  fut  fuivi 
du  Prix  de  Cythenyç±m  réullit  mieux. 

L'ŒIL    DU     MAITREj 

Ballet  Pantomime. 

Ce  Ballet  ,  de  la  compofition  du 
Sieur  Pontau  ,  a  été  donné  le  8  Août 
j  742, avec  beaucoup  de  fuccès. 
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»>  .i. 

OLIVETTE 

JUGE     DES     ENFERS; 

Opéra  Comique  en  un  acte  5  en  vau* 
divilles. 

7  Septembre  iji6. 

Pluton ,  amoureux  d'Olivette ,  lui  fait 
prendre  la  figure  de  Minos  ;  &  „  en 
cette  qualité ,  elle  juge  différentes  Om- 
bres ,  de  leur  inflige  des  peines  très- 
j  uftes. 

Cette  pièce  eft  de  Fleury ,  de  eut  quel- 
que fuccès. 

L'  O  M  B  R  E 
.D    £       £    ^       FOIRE. 

3  Février  1710. 

Ce  prologue  ,  qui  eft  des  Sieurs  Le- 
fage  Se  Dorneval  ,  fut  fait  pour  la  cir- 
conftance  où  la  Foire  fe  trouvait  réduire  5 
n'ayant  pu  conferver  la  parole  qu  a  tu» 
feu-1  A&eur. 


I 
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V  O  M  B  R  E     D'ALARD, 

C'eft  le  prologue  de  Magotin  &  de 
Robinfon  ,  pièces  en  un  acte  ,  qui  font 
de  Meilleurs  Lefage  &  Dorneval.  Elles 
furent  repréfentées  par  la  Troupe  de 
Francifque  à  la  Foire  Saint- Germain  en 
1721. 


LES  OMBRES  MODERNES  ; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  vaude* 
y  il  Us. 

2.1  lévrier  1738. 

Cette  mauvaife  pièce  critique  ,  qui  eft 
de  Carolet  ,  en  infuite  un  grand  nom- 
bre d'excellentes.  Ces  Ombres  modernes 
font  celles  &Atys  ,  de  la  Gouvernante  , 
de  Cajîor  &  Pollux  ,  de  Lyfimacus  9 
de  la  Métromanie  &c  du  père  Barnaba. 
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L'OPÉRA     COMIQUE 

ASSIÉGÉj 

Opéra  Comique  en  un  acte  >  en  profe 
&  en  vaudevilles* 

z6  Mars  1730. 

Cette  pièce  fut  faite  à  l'occafion  d'un 
nouveau  procès  que  les  Comédiens  Fran- 
çais intentèrent  à  l'Opéra  Comique  9  8c 
dans  lequel  ils  ne  réulïîrent  pis.  On  y 
trouve  des  traits  afTez  plaifans  fur  plu- 
fleurs  pièces  nouvellement  repréfentées 
fur  lesr  Théâtres  des  deux  Comédies 
Françaife  &  Italienne. 

Cette  pièce  ,  qui  eut  du  fuccès ,  eit 
des  Sieurs  Lefage  8c  Dorneval. 

L'  O  R  A  C  L  E     MUET; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

1714. 

Cet  Oracle eft  un  vafe  dans  lequel  on 
met  la  main  ,  de  d'où  Ion  en  mire  la 
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réponfe  conforme  au  fujet  fur  lequel  on 
interroge.  Damis  ,  qui  veut  fçavoirfi  la 
fille  qu'il  recherche  en  mariage  eft  telle 
que  fa  mère  le  die ,  prend  une  cage  dont 
la  porte  eft  ouverte ,  Se  l'oifeau  envolé, 
Céphife  veut  connaître  quel  eft  le  carac- 
tère de  l'Amant  qu'elle  doit  époufer  : 
elle  tire  du  vafe  une  bouteille  6c  des 
cartes.  Un  Auteur,  qui  a  compofé  un 
Livre  fur  les  feiences  abftraites ,  tire  un 
cornet  d'épices.  Un  autre  ,  qui  a  fait 
pîufieurs  pièces  de  Théâtre,  prend  une 
paire  de  umets.  Colas,  qui  veutfçavoir 
ce  que  fa  Prétendue  fait  à  Paris  depuis 
trois  mois  ,  tire  une  poupée  repréfentant 
un  enfant  au  maillot.  Un  Chapelier  y 
trouve  une  paire  de  cornes  \  &  enfin 
une  Actrice  de  l'Opéra  Comique ,  qui 
eft  inquiète  du  fuccès  de  fon  Spectacle, 
tire  du  vafe  une  balance  dont  le  baiïin , 
qui  contient  la  recette  ,  eft  en  haut ,  8c 
celui  de  la  dépenfe  eft  en  bas.  Cette  der- 
nière fcène  avait  été  ajoutée  par  Lefage 
Se  Dorneval ,  pour  fe  venger  d'Honoré  3 
Entrepreneur  de  l'Opéra  Comique, don* 
ils  avaient  fujet  de  fe  plaindre. 
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D'  O  R  N  E  V  A  L. 

Cet  Auteur  fécond  6c  ingénieux  a 
coin pofé  pour  TOpéra  Comique  les  piè- 
ces fuivantes. 

Arlequin  gentilhomme  malgré  lui ,  en 
trois  actes. 

Arlequin  traitant ,  en  trois  actes. 

Le  Jugement  de  Paris,  en  un  acte. 

Vljl:  du  Gougou ,  en  trois  actes. 

Le  Diable  d'argent ,  en  kin  acte. 

Arlequin  ,  Roi  des  Ogres  ,  ou  les 
Bottes  de  j'ept  li.ues  5  en  un  acte. 

La  Queue  de  Vérité^  en  un  acte. 

Avec  M.  Lejcge, 

Arlequin  Huila  3  ou  la  Femme  répu- 
diée 9  en  un  acte. 

Vljîe  des  A  marnes,  en  un  acte. 

LAne  du  Daggial,  en  un  acte. 

L  Ombre  de  la  Foire  }  prologue  en 
profe  &  en  un  acte. 

t-4 
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La  Statue  merveilleufe ,  en  trois  ac- 
tes. 

L'Ombre  a"  A  lard ,  prologue. 

Magotin ,  en  un  acte. 

Robinfon ,  en  un  acte. 

Ze  Rappel  de  la  Foire  à  la  vie  ,  en 
un  acte. 

Arlequin  Barbet,  Pagode  &  Médecin  5 
en  un  acte  ,  en  profe ,  précédé  d'un  pro- 
logue aufli  en  profe. 

Les  Captifs  a" Alger  ,  prologue  en 
profe. 

La  Conquête  de  la  Toifon  d'or ,  en. 
un  acte  &  en  profe. 

L'Oracle  muet  ,  en  un  acte  Se  en 
profe. 

La  Pudeur  à  la  Foire  5  prologue  eu 
profe. 

La  Matrone  de  Charenton  3  en  un  acte 
&  en  profe. 

Les  Vendanges  de  la  Foire ,  en  un  acte 
Se  en  profe. 

Les  Débris  de  la  Foire  Saint-  Germain} 
prologue. 

Tome  IL  T 
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Les  Noces  de  Proferpine  5  parodie  cri- 
tique en  un  acte. 

Les  Couplets  en  procès ,  en  un  acte. 

La  Reine  du  Barojîan  ,  en  un  acte. 

La  Princejje  de  la  Chine  ,  en  trois 
actes. 

Le  Corfaire  de  Salé ,  en  un  acte. 

Les  Spectacles  malades  t  en  un  acte. 

L'Opéra  Comique  ajjiêgê ,  en  un  acte. 

Roger ,  Roi  de  Sicile ,  furnornmé  U 
Roi  fans  chagrin,  en  trois  actes. 

Les  Défefpêrés,  prologue. 

Sophie  &  Sigifmond  ,  en  un  acte. 

La  Fille  fauvage  ,  ou  la  Sauvagejje  , 
en  un  acte. 

Au  même  Théâtre  ,  avec  Mejjleurs  Lefagù 
&  Fuçelier. 

Les  Funérailles  de  la  Foire  ,  en  un 
acte. 

Les  Arrêts  de  V Amour ,  en  un  acte. 

Arlequin  Endymion  ,  en  un  acte. 

La  Forêt  de  Dodonne ,  en  un  acte. 
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La  faujje  Foire  ,   prologue  en  profe. 

La  Boete  de  Pandore ,  en  un  acte. 

La   Tête  noire  3  en  un  acte   ôc   .en 
profe. 

Le  Régiment  de  la  Calotte ,  en  un. 
acte. 

L  Enchanteur  Mirliton  >  prologue. 

Les  Enragés ,  en  un  acte. 

Le  Temple  de  Mémoire  ,  en  un  acte. 

Les  Comédiens  Cor [aires ,  prologue. 

VObflacle  favorable  >  en  un  acte. 

Les  Amours  déguifés ,  en  un  acte. 

La  Pénélope  Francaife  3  en  un  acte. 

Les  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  en  un 
acte. 

Vlnduflrie^  prologue. 

Zémine  &  Alman^or  5  en  un  acte. 

Les  Routes  du  Monde ,  en  un  acte* 

L'Indifférence ,  prologue. 

V Amour  Marin ,  en  un  acte* 

UEfpirancC)  en  un  acte. 

Ti; 
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Au  même  Théâtre ,  avec  Mefjieurs  Lejage 
&  Piron. 

Les  trois  Commères  >  en  trois  actes  » 
avec  un  prologue. 

Au  même  Théâtre ,   avec  M.  Fu^elier* 

L  Antre  de  Laverne ,  en  un  acte. 

Aux  Marionnettes ,  avec  le  même. 

ha  Grand'mere  amoureuje  ,  parodie 
de  la  Tragédie  lyrique  à'Atys ,  en  trois 
actes. 

Les  Stratagèmes  de  V  Amour  ,  parodie 
du  Ballet  lyrique  du  même  titre,  en 
trois  actes. 

A  l'Opéra  Comique  9  avec  Mejffîeurs 
Lefagc  &  Autreau. 

Les  Amours  de  Nanterre  ,  en  un 
acte ,  précédé  d'un  prologue. 

Au  même  Théâtre  ,  avec  Mejjieurs  Lefagc 
&  La/ont, 

Le  Monde  renyerfi >  en  un  acte. 
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Au  même  Théâtre ,  avec  Meffzeurs  Lefage 
&  Panard. 

V Impromptu  du  Pont-  neuf,  en  un 
t&e. 

Aux  Marionnettes  ,   avec  Meffzeurs  Le- 
fage  &  F  libeller.. 

L'Ombre  du  Cocher  Poète  ,  prologue. 

Pierrot  Romulus  ,  ou  le  Raviffeur 
poli ,  parodie  en  un  acte  de  la  Tragédie 
de  Romulus. 

Le  Rémouleur  d'Amour ,  en  un  a&e. 


TiiJ 
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LE  PALAIS  ENCHANTÉ  ; 

Opéra  Comique  en  un  acle  ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles, 

Le  fujet  eft  tiré  du  TaJJe.  La  pièce  , 
qui  n'eut  qu'un  médiocre  fuccès ,  eft  de 
Lagrange.  Elle  fut  jouée  le  17  Février 
1734,  &  n'a  jamais  été  remife  au  Théâ- 
tre. 

PANARD. 

Cet  Auteur  ,  célèbre  par  un  grand 
nombre  de  fuccès ,  &  par  un  talent  fint- 
gulier  pour  le  Vaudeville  ,  a  donné  au 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  les  pièces 
fuivantes. 

La  Tante  rivale  ,  en  deux  ades  , 
précédé  d'un  prologue. 

L'Impromptu  du  Pont- neuf  >  en  un 
ade. 

Les  petits  Comédiens ,  prologue. 

La  Nièce  vengée ,  en  un  acte. 
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Le  Nouvellifle  dupé ,  en  un  acte. 

Le  Pot-pourri  comique  y  en  un  acte  , 
précédé  d'un  prologue. 

Les  deux  Elevés  ,  en  un  acte, 

L'Acte  pantomime,  en  un  acte. 

La  Fau[fe  Egyptienne,  en  un  acte. 

Le  Départ  de  l'Opéra  Comique  ,    en 
un  acte. 

'L Amant  >  Maître  de  mujique ,  en  un 
aâfce. 

L  Impromptu  ,  prologue. 

La  Mère  embarrafiée ,  en  un  acte, 

LAbfence  ,  en  un  acte. 

Don    Quichotte    che^  la  Duchejje  , 
Ballet. 

L'Académie  bourgeoife^  en  un  acte. 

Les  Epoux  réunis  y  en  un  acte ,  pré- 
cédé d'un  prologue. 

Le  Magafîn  des  Modernes  ,    en  un 
acte. 

Les  Ennemis  réconciliés ,  en  un  acte, 

La  Fée  bienfaifante  >  prologue, 

Tiv 
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Lî Europe  &  la.  Paix  y  prologue. 
La  Mufe  pantomime ,  en  un  acte. 
Le  Carnaval,  prologue. 
La  Pantomime  y  en  un  acte. 

L 'Armoire ,  ou  la  Pièce  à  deux  Ac- 
teurs, en  un  acte  5  précédé  d'un  prolo- 
gue ,  &  fuivi  d'un  épilogue. 

Le  Fojjédu  Scrupule  ,  en  deux  actes  , 
précédé  d'un  prologue  y  &  fuivi  d'un 
épilogue. 

Grand-Vaurien  y  parodie  en  un  acte 
de  la  Tragédie  de  Maximien. 

La  Foire  de  Boulogne ,  en  un  acte. 

Le  Rêve ,  en  un  acte. 

V Amphigouri^  ou  les  trois  Prologues. 
en  trois  actes. 

L'Effai  des  Talens  ,  ou  les  Talens  co- 
miques ,  en  un  acte. 

La  Fauffe  Rupture ,  en  un  acte ,  pré- 
cédé d'un  prologue. 

L  Amant  fuppojé  >  ou  le  Miroir ,  en 

en  acte. 


'de  V Opéra  Comique.  441 

Les  Fous  volontaires ,  en  deux  actes. 

Les  Acteurs  éclopés ,  en  un  acte. 

L Ecole  d'Aniere,  en  un  acte. 

La  Gageure  ,  en  un  acte. 

Le  Comte  de  Be/jlor,  en  trois  actes. 

Les  Jardins  d'Hcbé  ,  en  un  acte. 

Les  faux  Niais  ,  en  un  acte. 

Le  Regijlre  inutile  ,  en  un  acte ,  pré- 
cédé d'un  prologue. 

L  Intrigue  ,  en  un  acte. 

Les  Vendanges  ,  en  un  acte. 

Les  ObfiacUs  fuppofès ,  en  un  acte. 

L9 Arbre  de  Cracovie ,  en  un  acte. 

Le  Saut  du  Fojjé ,  en  un  acte. 

La  Foire  de  Cythere  ,  en  un  acte. 

Les  Vaudevilles ,  en  un  acte. 
J 
En  feciété  avec  MeJJieurs  Fu^Uer  & 

Fontau, 

La  Méprife  de  ï  Amour  >  ou  Pierrot 
Tancrtde ,  parodie  en  *n  acte  de  la  Tra- 
gédie lyrique  de  Tancréde. 

T  v 
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Le  Malade  par  complaifance ,  en  trois 
adbs. 

Avec  MeJJïeurs  Marignier  &  Pontau* 

Argênie  ,  en  trois  actes. 

Au  même  Théâtre  ,  avec  M.  Pontau* 

Les  deux  Suivantes ,  en  trois  actes» 

Le  Bouquet  du  Roi ,  en  un  acte. 

La  Comédie  fans  hommes  ,    en   un 
afte. 

Les  Fêtes  galantes  >  Ballet  pantomi- 
me. 

Ze  /^/z ,  en  un  acte. 

Avec  MeJJzeurs  Favard  &  Pont  au  5 
au  même  Théâtre. 

Le  Quen  dlra-t  on  5  en  un  acte. 

Avec  Mefjiturs  Fagan  &  Pontauy 
Le  Badinage  ,  Prologue. 
JfabelU  Arlequin  ,  en  un  acte. 


de  V Opéra  Comique.         44, 

rAvec  MeJJîeurs  Pirony  Pontau  &  G  alla* 

La  Ramée  &  Dondon  ,  parodie  en 
un  acte  de  la  Tragédie  de  Didon. 

Avec  M.  Fagan, 

Le  Sylphe  fuppofé  9  en  un  acte. 
L'Ejclavage  de  P fichée  ^  en  trois  actes* 
Lafau(Je  Ridicule  y  en  un  acte. 
Momus  à  Paris  ,  en  un  acte. 
Le  Temple  du  Soleil ,   en  un  acte» 

Au  même  Théâtre ,  avec  MeJJîeurs  Pontau 
&  Parmentier, 

Aigrette ,   parodie  en  un  acte  de   la 
Tragédie  d' Attire. 

Au  même  Théâtre  ,  avec  M.  Lajffïchard, 

Pygmalion  ,  en  un  acte. 
Le  G  agi  touché  y  en  un  acte» 

Avec  M.  Favard, 

La  Répédùon  interrompus  ,   en   un 
acte, 

Tvj 
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La  Foire  de  Bedons ,  Ballet  comique. 

La  Pièce  fans  titre  ,  ou  le  Prince  noc* 
turne ,  en  un  acte. 

Avec  MeJJîeurs  Gallet ,  Pont  au  &  Laffi- 
chard. 

Marote ,  parodie  de  Mirope. 

Avec  M.  Fromage  t. 

Le  Magajîn  des  chofes  perdues ,  en  un 
acte. 

Avec  M.  Carolet. 

La  Mie  Margot,  Ballet  pantomime. 
VAjJemblée  des  Acteurs  ,  en  un  acte. 
U  Industrie  3  en  un  acte. 

Au  Spectacle  pantomime ,   à  lui  f ml. 

Les  Or  a  des  dHarpocrate ,  ou  le  Dieu 
du  Silence  ,  pantomime. 

L'Ombre  d'Efope  ,  pantomime.  Ce 
fujet  a  été  imprimé. 

Voyei  l'Hiftoire  de  cet  Auteur  dans 
celle  du  Théâtre  Italien. 
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LA      PANTOMIME 

EN     PAROLES. 
6  Février  1  -"  3  8. 

Cette  pièce  de  Panard  n'efï  autre 
cliofe  que  le  Pot  pourri  du  même  Au- 
teur. 

LA     PANTOUFLE; 

Opéra  Comique  en  un  acte ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles. 

20  Mars  1750. 

Cet  Opéra,  quieft  de  M.Marignier, 
n'eft  autre  choie  que  Cendrillon  dè- 
payfée. 


PARIS. 

C'eft  le  titre  du  premier  acte  de  la 
France  galante.  Voyez  cet  article. 
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PAR  M  ENTIER. 

Cet  Auteur  i  qui  eft  encore  vivant  9 
a  donné  à  l'Opéra  Comique  Aigrette  , 
parodie  d'Aigre.  Il  a  aufîi  travaillé  pour 
les  Théâtres  Français  6c  Italien.  Voye^ 
riiittoire  de  ce  dernier. 


LE  PARNASSE  MODERNE; 

Opéra  Comique  ,  en  un  acte  &  en  Vau- 
devilles\ 

3  Février  1753.- 

Les  Beaux  Efprits  du  tems  viennent 
rendre  leurs  hommages  à  un  nouvel 
Apo'lon  qui  règne  fur  un  nouveau  par- 
nafle.  Cet  Apollon  elt  une  efpèce  de 
Moinus  qui  parnît  avec  tous  les  attri- 
buts de  la  Folie.  Un  âne,  mis  en  place 
de  Pégafe  ,  eft  la  monture  des  Coimi- 
fans  du  nouveau  Dieu  du  Sacré  Vallon. 
Les  plus  lots  de  nos  Poètes  font  ceux  à 
qui  on  fait  plus  dacueil. 

L'Auteur  a  jugé  à  propos  de  garder 
l'anonyme 
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LA     PARODIE 
AU     PARNASSE. 

io  Mars  17  S9« 

Cette  pièce  ,  dont  l'Auteur  n'a  pas 
voulu  être  connu  ,  eft  une  critique ,  d'au- 
tant piu>  vive  qu'elle  èft  plus  gaie  ,  de 
quelques  pièces  jouées  fur  les  trois 
Théâtres  de  Paris  Son  fuccès  a  été 
marque  ;  une  critique  judicieufe  n'était 
point  alors  une  invective  peribnnelle  j 
ôc  Jss  Auteurs  qui  :  éprouvaient ,  la  re- 
ga  ckient  plutôt  comme  une  leçon  que 
comme  une  infuite. 


LE       PARTERRE 

MERVEILLEUX, 

C'eft  le  prologue  du  Rivai  de  lui- 
même,  il  fut  repréfenté  le  :  9  Août  1 7 }  1, 
M.  Carolec  en  eft  l'Auteur, 
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LE  PÉDANT   AMOUREUX; 

Ballet  Pantomime. 

Ce  Ballet  a  été  donné  pour  la  pre- 
mière fois,  le  20  Février  174°,  à  la 
fuite  des  Acleurs  êclopis ,  &  a  joui  du 
plus  grand  fuccès. 

P  E  L  E  G  R  I  N. 

Simon  -  Jofeph  Pelegrin  adonné  au 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  les  pièces 
fui  van  te  s. 

Arlequin  à  la  Guinguette  ,  Opéra  co- 
mique en  un  ade  ,  171  1. 

Le  Pied-de-ne^  ,  Opéra  comique  en 
trois  actes,  17 18. 

Arlequin ,  rival  de  Bacchus  ,  en  trois 
actes ,  1721. 

Voyei  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien, 


1 
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LES     PÈLERINS 

DE    LA     COURTILLE; 

Parodie* 

C'eft  la  parodie  des  Paladins ,  Opéra 
bouffon  de  M.  Rameau. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  de  M.  Lemon- 
nier ,  ne  dut  Ton  médiocre  fucebs  qu'au 
fameux  Ramt  oneau  qui  jouait  le  rôle 
ÙÂnfelme  ,  dan*  !e  tems  de  fa  plus 
grande  célébrité  ,  le  11  Mars  1760. 

LES       PÈLERINES 

DE  CYTHERE, 

o  v 

LES       AVENTURES 

D'   ARLEQUIN 

A      CYTHERE. 

Cette  pièce  en  trois  actes  eft  de  M. 
Letellier.  Elle  fut  jouée  aveefuccès  par 
la  Troupe  d'Octave  à  la  Foire  Saint- 
Germain  en  17 14, 
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LA       PÉNÉLOPE 

FRANÇAISE, 

o  u 
MODERNE; 

Opéra    Comique    en    deux     actes. 

6  Septembre  1718. 

Cette  pièce  ,  qui  efl:  des  Sieurs  Le- 
fâge  &:  Ddrneval ,  enr  du  fuccès  ;  mais 
fon  mérite  ,  pour  la  plus  grande  partie  , 
fut  du  au  Chevalier  Servandoni  qui 
avait  fait  une  décoration  charmante. 

LE  PERE   CASSANDRE. 

C'eft  la  parade  en  parodie  du  Père  dt 
Famille ,  Comédie  de  M.  Diderot 

Cette  pièce,  qui  eft  de  plufieurs  Au- 
teurs,  a  été  repréfentée  le  10  Mars 
1762  avec  un  fuccès  à  peu  près  égal  a 
fon  original. 
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LE     PERE     RIVAL; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

Cette  pièce  ,  qui  fut  repréfentée  le  30 
Mars  1734  »  tf:  de  Carolet ,  &c  n'eu: 
point  de  fuccès. 

P  E  R  I  E  R. 

Cet  A&eur  débuta  à  l'Opéra  Comi- 
que par  les  rôles  de  père  en  i7>2.  Il  eft 
more  en  Province, 

PERSÉE     LE     CADET; 

Parodie  en  trois  aclzs  ,  en  monolo- 
gues. 

4    lévrier    1709. 

Creft  la  parodie  de  la  Tragédie  lyri- 
que de  ce  nom.  Elle  n'eut  point  de  fuc- 
cès. 
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LA     PERUVIENNE; 

Opéra  Comique  en  un  acte, 

13  Mars  1-54. 

Cette  pièce  fut  repréfentée  à  la  Foire 
Saint-Germain. 

Une  ieune  Péruvienne  eft  jettée  par 
un  naufrage  dans  l'Ifle  de  la  Frivolité. 
Tandis  qu'elle  eft  occupée  à  pleurer  la 
perte  de  ion  Amant  ,  les  Fïabitans  de 
Fille  le  préferïtent  à  elle.  Un  Perît- 
Maîrre  vient  d'abord  pour  lui  en  conter; 
mais  la  Péruvienne  le  méprife  &  le  ren- 
voie, îl  eft  remplacé  fur  la  fcène  par  une 
Joueufe ,  enfuite  par  la  Bagatelle  3  par 
un  Militaire,  par  un  Abbé,  &c.  Tous 
ces  dirTérens  rôles  forment  enfemble  la 
critique  de  nos  mœurs.  La  Péruvienne  a 
pitié  de  tout  ce  qu'elle  apperçoit  dans 
rifle  de  la  Frivolité.  L'arrivée  de  Déter- 
ville  qu'elle  aime  eft  la  feule  chofe  qui 
l'intéreflTe.  L'Amour  vient  couronner 
leurs  feux. 


4* 
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LES  PETITES  MAISONS; 

Opéra  Comique  en  un  acîe. 

Cet  Opéra,  quieftdu  Sieur  Carolet, 
parut  à  la  Foire  Saint-Germain  en  1 7 3  2, 
de  n'a  point  reparu  depuis. 

l—mj»j«ag—— — «1  m    111— — immik— 

LES  PETITS   MAITRES; 

Divertijfement  muet, 

19  Septembre   17 11. 

Cette  pièce  fervit  de  prologue  à  l'a&e 
intitulé  Arlequin  &  Me^îtin  morts  par 
amour ,  repréfenté  dans  le  Jeu  de  la 
Dame  Baron  y  mariée  en  fécondes  no- 
ces avec  le  Sieur  de  Baune. 


9*   ^ 
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LE     PHARAON; 

Opéra  Comique  en  un  acic ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles. 

Février  17 17. 

Cette  pièce  eft  de  Fuzelier.  Dancourt 
avait  traité  le  même  fujet  au  Théâtre 
Français  fous  le  titre  de  la  Défolation 
des  Joueurs  ;  mais  ces  deux  pièces  n'eu- 
xent  point  de  fuccès. 


LA    PIÈCE 

SANS      TITRE-, 

En    un    acic)  ,    en  profe      &   en 
Vaudevilles. 


3  Février  1737. 


Cet  Opéra  fut  compGfé  à  I'occafion 
d'un  bruit  qui  couroit  alors  au  fujet  d'ua 
fameux  Voleur  qui  volait  feul  &  de  nuit. 
On  difait  qu'il  fe  faifait  appeller  le 
Prince;  ôc  le  Public  y  avait  ajouté  le- 
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pthete  de  nocturne  ou  de  ténèbres.  L& 
Police  ne  voulut  pas  permettre  que  l'ou- 
vrage parût  fous  ce  titre. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  des  Sieurs  Fa- 
vard  &  Panard  ,  eft  une  efpèce  d'imita- 
tion de  Pourceaugnac. 


LE     PIED-DE-NEZ; 

Pièce  en  trois  actes. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  de  Pellegrin  , 
fut  repréfentée  au  Jeu  du  Chevalier 
Pellegrin  à  la  Foire  Saint -Laurent  en 
171S. 


PIERROT     CADMUS; 

Parodie  en  un   acte. 

C'eft  la  parodie  de  l'Opéra  de  Cad* 
mus  &  d'Hermione.  M.  Carolet ,  Au- 
teur de  cette  pièce ,  la  fit  repréfenter  le 
dernier  Août  1737. 
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PIERROT     CELADON, 

o  u 
LA     NOUVELLE    ASTRÉ.Ej 

Opéra  Comique  en  trois  acles. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  Je  M.  Fuzelier, 
fut  repréfenrée  le  jo  juillet  1729  >  & 
parut  avec  raifon  très-infipide. 

PIERROT       FÉE; 
Opéra  Comique  en  un  acie, 
17  Juillet  171$. 
Cet  Opéra  n'eut  aucun  fuccès. 


PIERROT  PERRETTE; 

Opéra  Comique  en  deux  acles  9  en  prof i 
&  en  vaudevilles, 

21  Février  171  y. 

Ce  médiocre  Opéra  eft  de  Fuzelier. 

PIERROT 
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PIERROT    FURIEUX, 

o  u 

PIERROT      ROLAND. 

Cette  pièce,  qui  eft  de  Fuzelier,  eft 
la  parodie  de  l'Opéra  de  Roland.  Elle 
fut  repréfentée  avec  fuccès  à  la  Foire 
Saint-Germain  en  171 7. 

Ufj»;,"-^..  ■.■..-ri 

P  I  R  O  N. 

Alexis  Piron  ,  né  à  Dijon  en  1689  , 
Auteur  très- célèbre  par  plufîsurs  grands 
fuccès  au  Théâtre  Français,  Se  par  pla- 
ceurs poéhes  excellentes  ,  n'a  pas  dé- 
daigné de  faire  pour  l'OpéraComique  les 
pièces  fuivantes. 

Arlequin  Dcuzalion ,  en  trois  actes. 

U  Antre  de  Trophonius ,  en  un  acte. 

UEndriague ,  en  trois  actes. 

Le  C laper man ,  en  trois  ades. 

VAne  a" or ,  en  deux  actes. 

Le  Caprice ,  en  un  acte. 

Tome  IL  Y 
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Les  Chimères ,  en  deux  actes ,  avec 
*in  prologue. 

Le  Fâcheux  Veuvage  >  en  trois  actes. 

Crédit  efl  mort  *  en  un  acte. 

U Enrôlement  d* Arlequin ,  en  un  acte. 

La  Robt  de  dijffention  ,  ou  le  Faux 
prodige ,  en  deux  actes. 

Les  Efpaces  imaginaires ,  en  un  acte» 

C'eft  la  pièce  des  Chimères  retouchée 
8c  mife  en  un  acte. 

Les  Jardins  de  V Hymen  %  ou  la  Rofe  9 
an  un  acte. 

En  fociété  avec  Meflîeurs  Lefage  & 
DornevaL 

Les  trois  Commères  ,  en  trois  actes  , 
m  profe  ,  avec  un  prologue. 

Cette  pièce  eft  imprimée  ,  Se  elt  mê- 
lée de  vaudevilles  compofés  par  les 
Sieurs  Lefage  Ôc  DornevaL 
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mtyec  Mejjïeurs  Panard ,  Pontau  & 
Gallet. 

La  Ramée  &  Dondon ,  parodie  en 
■lin  acte  de  la  Tragédie  de  Didon. 

A  lulfeuly  aux  Marionnettes. 

Colomblne  Nitétis ,  parodie  en  trois 
actes  de  la  Tragédie  du  même  nom. 

La  Vengeance  de  Tiré/las ,  ou  le  Ma* 
rîage  de  Momus ,  en  trois  actes. 

Voye^  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien* 


va 
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LA     PLACE. 

Cet  Acteur ,  fils  d'un  Limonadier  de 
Paris,  après  avoir  cultivé  la  peinture  , 
prit  le  parti  de  la  Comédie  ,  &  débuta 
avecfticcès  le  7  Juin  1701  j  après  avoir 
pafle  dans  différentes  Troupes  ,  il  fe 
joignit  à  Doiet  qui  l'aiTocia  à  fon  en- 
treprife. 


LES     PLAIDEURS; 
Pièce  en  trois  actes  par  ècritcaux. 

Cette  pièce  fut  jouée  à  la  Foire  Saint- 
Germain  en  1712  par  la  Troupe  de 
Dolet  &c  de  Lapiace  alfociés  de  Ber- 
trand lors  de  l'ouverture  de  leur  Jeu,  ôc 
n'eut  point  de  fuccès. 


«^  Au  *^_ 

ès=  *&&■  c=sS 
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LE    PLAISIR 

E  T 

L'INNOCENCE; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  Vaude- 
villes. 

1  4  Septembre   1/53. 

La  Vertu  3  gardienne  de  l'Innocence  , 
exhorte  fa  jeune  Elevé  à  fe  tenir  en 
garde  contre  les  charmes  trompeurs  de 
l'Amour.  Ce  Dieu  envoie  Mercure  pour 
détruire  les  imprefîions  que  la  venu  a 
pu  faire  fur  le  cœur  de  l'Innocence. 
Mercure  ,  pour  n'être  point  reconnu  , 
fe  préfente  fous  les  traits  &  fous  l'habit 
de  la  Vertu.  Il  n'a  pas  de  peine  à  per- 
fuader  à  la  jeune  Innocence  que  le  Plai- 
fir ,  cet  Amant  aimable ,  ne  doit  plus 
éprouver  de  rigueur  de  fa  part,  &  qu'il 
eft  tems  qu'elle  cède  a  les  emprefle- 
mens  &  à  les  pourfuites.  L'innocence 
fe  rend  aux  leçons  de  Mercure  qu'elle 
prend  pour  la  Vertu.  Celle-ci  dormait 
pendant  cet  entretien  :  Mercure  l'avait 

Viij 
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frappée  de  fon  caducée  ,  6c  ce  fommeîl 
lui  a  donné  le  tems  d'amener  l'Innocence 
au  point  où  l'Amour  &c  le  Plaifir  là 
fouhaitaient. 

Cette  pièce  morale  efi  de  M.   Par- 
m entier  déjà  connu  par  d'autres  fuccès. 


LE     POLYGAME; 

Parodie  pantomime. 

15  Juillet  1747. 

Ceft  la  parodie  de  la  Tragédie  $Â~ 
mejirls. 

,,       > .  ~.     .  _         , ,  ,-. 

LE    POT  -POURRI 

COMIQUE; 

Pantomime. 

Cette  pièce  ;  précédée  d'un  prologue 
qui  eft  de  M.  Panard  3  dont  l'idée  était 
neuve  &  allez  plaifante  ,  fut  jouée  en 
fcènes  muettes  ;  &  fur  les  paroles  de 
«Mérens  vaudevilles ,  elle  parut  le  1 3. 
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Février  1731.  Voici  le  fujet  du  prolo- 
gue. 

La  fcène  fe  plfe  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra  Comique  ,  où  les  Acteurs  &c 
Actrices  font  affemblés  pour  recevoir 
une  petite  pièce  en  un  acte  qu'un  Au- 
teur Gafcon  vient  préfenter.  M.  Couf- 
fignac  (  c'eft  le  nom  de  cet  Auteur)  en- 
tre auiîi-  tôt  fans  beaucoup  de  cérémo- 
nie, en  difant  que  fous  les  aufpices  des 
Mufes  on  doit  être  bien  reçu  par-tout» 
Il  annonce  enfuite  fa  pièce,  &  ajoute 
fur  l'air  De  tous  les  Capucins  du  mondô, 

La  façoo  ,  dont  j'ai  feu  l'écrire  0 
Eft  au-defTus  de  la  fatyre  3 
Rien  ne  la  fçaurait  attaquer  : 
Ceci  n'efl;  point  une  hyperbole  , 
Je  défierais  de  critiquer 
Dans  tout  l'ouvrage  une  parole. 

On  lui  demande  la  lecture  de  la  piè- 
ce :  il  répond  qu'il  veut  qu'elle  foit  ap- 
prife  ,  répétée  Se  repréfentée  dans  le 
même  jour.  Sans  cela,  ajoute-t-il,  rien 
de  fait.  Tous  les  Acteurs  lui  repréfen- 
tent  que  la  chofe  eft  impoiîible.  Mais 
Couiïignac  les  raiïure  ,  en  répliquant 
que  ce   petit  morceau  ne  fatiguera  ai 

tVi* 
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leur  mémoire  ,  ni  leur  poitrine  ;  qu'il 
eft  fimple,  naturels  très-court,  Il  tire 
en  même  tems  de  fa  poche  un  petit 
carré  de  papier  qui  contient ,  dit-  il, 
toutes  les  paroles  de  fa  pièce ,  &  montre 
enflure  un  gros  paquet  qui  renferme 
toute  la  mafîqae.  Les  Acfceurs  croyent 
qu'il  veut  pkiianter.  Non,  non  ,  conti- 
nue Couffignac  fur  l'air  l'Amour  cjl  un 
y  v  leur, 

II  fuifit  pour  cela 

D'un  peu  d'intelligence  £ 

Sansgofier,  ni  cadence 

On  l'exécutera  : 

Il  ne  faut  qu'être  prefte 
A  ce  que  l'Orcheihe  jouera  > 

Et  zefte  ,  zefte  ,  zefte , 
Chacun  de  vous  l'exprimera 
Avec  le  gelte. 

Lorfqne  j'ai  dit  ci  -  deiTus  que  l'idée 
de  cette  pièce  ét.Jt  neuve  ,  je  n'ai  en- 
tendu parler  que  de  l'exécution  qui  , 
comme  on  en  peut  juger ,  eft  affez 
finguliere  par  cet  endroit  ;  car  pour  ce 
qui  regarde  l'intrigue  ,  elle  eft  des  plus 
communes  qui  ayent  paru  au  Théâtre. 
Un  Cavalier  ayant  le  bonheur  de  ren- 
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dre  fenfible  une  fort  aimabie  Demoi- 
felle  ,  eft  traverfé  dans  Tes  pourfnites 
par  un  Rival  que  la  mère  de  la  Demoi- 
felle  lui  deftine  pour  époux.  C'ell:  un 
Campagnard  ,  grand  nigaud  ,  dans  le 
gourde  M.  Vivien  de  la  Chaponardiere. 
1!  y  joue  un  rôle  aiTez  femblabie.  Enfin  , 
après  avoir  efiTuyé  des  mépris  &:  des  in- 
cartades de  la  part  de  la  Demoifelle  cv 
du  Cavalier,  ce  Rival  opiniâtre ,  prêt 
à  conclure  Ton  mariage  ,  fe  voit  lup- 
planté  d'une  façon  alfez  extraordinaire. 
L'Amant  aimé  ,  qui  ne  fçait  de  quelle 
rufe  uter  pour  le  rompre  ,  vient  riiquer 
une  lettre  fuppolée  ,  dans  laquelle  on 
lui  mande  que  le  gain  d'un  procès  le 
rend  maître  d'un  bien  confîdérabîe.  Cet 
artifice  ,  quoique  do:s  plus  groiïïers  ,  pro- 
duit cependant  tout  l'effet  qu'il  pouvait 
efpérer.  La  iïiere  ,  priée  par  ces  deux 
Amans  &  par  fes  Domeiriques  ,  confent 
à  leur  union  }  Se  le  Campagnard  s'en 
retourne  avec  une  grande  docilité. 

La  pièce  finit  par  un  DiveniiTement 
dont  M.  Giiliers  avait  fait  la  mulique  , 
ainfi  que  celle  du  refte  de  l'ouvrage. 


*%!& 
^L^ 
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P  O  N  T  A  U. 

Boifïard  de  Pontau ,  Entrepreneur  de 
l'Opéra  Comique  ,  a  fait  auffi  pour  ce 
Théâtre  les  pièces  fuivantes, 

L'E/laminette  Flamamde ,  Ballet  pan- 
tomime. 

U  Ecole  de  Mars  &  le  Triomphe  dz- 
Vénus ,  Ballet  pantomime. 

UÀït  &  la  Nature  y  Ballet  panto- 
mime. 

Le  Compliment ,  prologue. 

Le  Hafard  5  en  un  ade  ,  précédé  d'un 
prologue. 

L'Œil  du  Maure  ,  Ballet  panto* 
anime, 

Enfociété  avec  MeJJîeurs  Fuzjlier  &  Pa- 
nard, 

La  méprife  de  V Amour ,  ou  Pierrot 
Tancrede  9  parodie  en  un  aexe  de  la  Tra-> 
gédie  lyrique  de  Tancrede, 

Le  Malade  par  complaifance  P  en  trois 
a&es. 
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Avec  Me[Jicurs  Panard  &  Marinier, 

Arglnie ,  en  trois  actes. 

Avec  M.  Panard. 

Les  deux  Suivantes  ,  en  trois  actes» 

Le  Bouquet  du  Roi ,  en  un  acte. 

La  Comédie  fans  hommes  ,    en   un 
acte. 

Les  Fêtes  galantes  ,  Ballet  pantomi- 
me. 

Le  Rien ,  en  un  acte. 

Avec  MeJJîeurs  Favard  &  Panard? 

Le  Qjien-dira-t-ony  en  un  acte,- 

Avec  MeJJîeurs  Panard  &  F  agaric 

Le  Badinage ,  prologue. 
îfabelle  Arlequin: ,  en  un  acte, 

Avec  Piron^  Panard  &  Galles- 
La  Ramée  &  Dondon  ,  parodie  en  UH 
acte  de  la  Tragédie  de  Didon. 

V  1 
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Avec  MeJJieurs  Panard  &  Parmen» 


tier. 


Aigrette ,  parodie  en  un  acte  de  la 
Tragédie  ÏÏAbJre. 

Avec  Meffieurs  Panard ,  Galht  &  Laf- 
fichard* 

Marote  ,  parodie  en  un  a&e  de  fa- 
Tragédie  de  Mé'rope. 

Cet  Auteur  a  eu  le  privilège  de  l'O- 
péra Comique  depuis  1728  jufqu'en 
1731,  tems  auquel  il  s'en  démit  en  fa- 
veur du  Sieur  de  Vif.nnequi  le  tint  fous 
le  nom  de  Hamoche.  L'année  fuivante 
Pontau  en  fut  lé  Directeur ,  &  le  reprit 
afon  compte  en  1734  jufqu'en  1742. 


*&â^ 
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LES       POUSSINS 
DE     L  É  D  A  ; 

Parodie  à  la  muette  &  par  écrlteaux. 

Ceft  la  parodie  des  Tindarldes  de 
Danchet ,  repréfentée  à  la  Foire  Saint- 
Laurent  en  1709.  Cette  pièce,  qui  ell: 
de  M.  Favard  ,  n'a  point  eu  de  fiiccès. 


LA     PRECAUTION 

INUTILE5 

Opéra  Comique  en  un  a Be  ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles, 

z8  Juin  1755. 

Un  Vieillard  ,  qui  veut  fe  marier  > 
mais  qui  craint  le  fort  qu'il  a  éprouvé 
avec  fa  première  femme  ,  veut  en  pren- 
dre une  bien  laide.  Fourbin  ,  valet  de- 
Valere  fon  neveu  ,  qui  craint  que  cet 
hymen  ne  faffe  tort  aux  intérêts  de  Ton 
Mai ue ,  fe  déguife  en  femme  >  ôc  £ak 
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figner ,  à  l'oncle  ,  au  lieu  de  fon  contra-; 
de  mariage  ,  celui  de  fon  Neveu  avec 
Angélique  que  celui  -  ci  aime  depuis 
long-tems;  on  y  a  joint  une  donation 
abfolue  de  tous  fes  biens  en  faveur  de 
cet  hymen. 

Cette  idée  alTez  plaifante  eft  de  Gal- 
îet. 


LES    PRÉCAUTIONS 

INUTILES; 

Opéra   Comique    en  un  acte. 

23  Juillet  1761. 

Pafquin  ,  valet  de  Yalere ,  fçait  qu'un 
Payfan  ,  qui  paiTe  pour  le  père  de  Co- 
lette ,  Maîtrcflfe  de  fon  Maître  ,  a  dans 
fa  poche  un  papier  de  conféquence  ;  il 
mené  le  Manant  au  cabaret ,  le  fait  boi- 
re ,  l'enivre  ,  prend  fon  habit ,  &  lui 
donne  le  fîen.  Cet  échange  produit 
plufieurs  fituations  très  plaifantes.  La 
femme  du  Payfan,  trompée  par  l'appa- 
rence ,  veut  de  gré  ou  de  force  ,  le  con- 
duire dans  fon  lit.  D'un  autre  coté,  Va- 
lere  donne  une  volée  de  coups  de  bâton 
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il  fon  beau-pere  futur  ,  en  le  prenanr 
pour  fon  valet  ivre. 

Cette  pièce  eft  de  M.  Richard  :  elle 
offrait  des  fcènes  très  ■•  comiques,  ôc 
n'eut  cependant  qu'un  médiocre  fuccès. 


LA     PREMIERE 

REPRÉSENTATION; 

Prologue, 

C'en:  le  prologue  de  la  pièce  intitulée 
hs  Mariages  de  Canada.  M.  Lefage  en 
eft  l'Auteur.  La  mufique  ,  qui  eft  de 
M.  Gilliers,  parut  à  la  Foire  Saint-Lau* 
xent  en  1 7  3  4  >  fans  fuccès. 
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PREVOST. 

Cet  A&eur  ,  ne  i  Rouen  ,  étant  d'a- 
bord Déchireur  de  batteaux  ,   de  ayant 
époufé  la  DemoifUle  Babron  ,  prit  le 
ifti  du  Théâtre  en  1707  pour  les  rô- 
es  de  Payfan, 


I 


LA       PRINCESSE 

DE     C  A  R  I  S  M  E  ; 

Opéra  Comique  en  trois  actes  ,  en  profe 
&  en  Vaudevilles, 

Cette  pièce  ,  qui  eft  du  Sieur  Lefage , 
a  été  repréfentée  à  la  Foire  Saint  -  Lau- 
rent en  17 18.  Le  fujet  eft  tiré  des 
Mille  &  une  Nuit.  C'eft  une  PrincefTe 
dont  la  beauté  fait  tourner  la  tête  à  tous 
ceux  qui  la  voyent.  Le  Prince  de  Perfe  , 
oui  voyage  incognito  ,  s'étant  exnofé  à 
ce  danger  ,  éprouve  le  pouvoir  de  les 
charmes.  Mais  on  trouve  le  moyen  de 
le  guérir,  en  Le  mariant  avec  elle. 

Cette  pièce  eut  un  grand  fuceès. 
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LA       PRINCESSE 
DE     LA     CHINE; 

Opéra  Comique  en  un  acte. 
15  Juin  171p. 

Cet  Opéra  eft  tiré  des  Mille  &  un 
Jour.  M.  Dorneval  en  eft  l'Auteur,  Il 
eut  beaucoup  de  fuccès. 

LA      PRINCESSE 
DE     GOLCONDE, 

o  u 
L'HEUREUSE    RESSEMBLANCE  j 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

%  7  Août  1737. 

Cet  ouvrage  ,  qui  eft  très •  médiocre  > 
eft  de  Carolet. 
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V min  .  ,M 

LE      PROCÈS 
DES      ARIETTES 

ï  T 

DES     VAUDEVILLES, 

i8  Juin  ij6i. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  pièce  de 
Lefage ,  intitulée  Us  Couplets  en  procès  > 
que  Meilleurs  Favard  &  Anfeaume  re- 
mirent au  Théâtre  avec  des  fcènes  nou^ 
velles  y  convenables  aux  circonftances- 
préfentes  &  fur-tout  à  la  fameufe  Comé- 
die des  Philofophes.  L'objet  de  la  pièce 
efr  d'examiner  la  variété  des  fentimens 
&  l'indécifîon  du  Public  dont  une  partie 
voulait  les  Opéra  Comiques  en  vaude- 
villes .  <k  les  autres  en  ariettes. 


LES  TROIS   PROLOGUES; 

Opéra  Comique  en  trois  acîcs, 

30  Juin  1735». 

Le  premier  était  effectivement  le  pro- 
logue intitulé  la  Gaudriolle.  Le  Repas 
allégorique  était  le  fécond  \  &  VEmphi- 
gouri  était  le  dernier, 
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Z^     PUDEUR 
A      LA      F    O    I    R    E  3 

Prologue. 

Ce  prologue  fut  donné  à  la  Foira 
Saint-Laurent  en  1  724.  C'eft  une  criti- 
que des  pièces  de  l'Opéra  Comique.  Les 
Sieurs  Lefage  &  Dornevaî,  qui  en  font 
les  Auteurs ,  s'étant  brouillés  alors  avec 
l'Entrepreneur  avec  lequel  ils  n'avaient 
pu  s'accommoder,  fe  vengèrent  par  cette 
fatyre. 

^■gHMHfc^MH,'LM,l  !■!   IMB— — Baattj 

PYRAME     ET     THISBÉ; 

Parodie   en  un  acle  de    l'Opéra  de  et 
nom. 

M.  Favard ,  Auteur  de  la  parodie  . 
la  donna  le  j  Mars  1740.  Elle  fut  ac- 
compagnée de  l'Epreuve  dangereufe  ,  &c 
ebtint  quelque  fuccès. 
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Q  O 

V 

LE     QUADRILLE 

DES      THÉÂTRES; 

Opéra  Comique,  en  un  acis. 
z  5     Juillet    17x4. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  de  Fuzeîier  , 
fut  représentée  à  la  fuite  des  Nœuds  ôc 
du  Déménagement  diiTkéatrt  fans  fu  :cès« 

LE       QUARTIER 

D*HIVER; 

Opéra    Comique     en     un     acte, 

16  février   173 j. 

Lifimond ,  Capitaine  de  Dragons,  a 
promis  fa  fœur  Eélife  à  M.  Trébucher, 
riche  Banquier.  Mais  Bélife  ,  qui  eft 
amoureufe  d'Eraiîe  ,  jeune  OMicier ,  de 
concert  avec  fon  Amant ,  cherche  les 
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moyens  d'éviter  ce  mariage.  Ils  y  par- 
viennent enfin.  Trébucher  .  croyant  fî- 
gner  un  contrat,  ilgne  un  engagement 
dans  la  Compagnie  d'Erafte.  Trcbuchet 
propofe  de  renoncer  à  fes  prétentions 
fur  Bélife  j  mais  ce  parti  n'eft  accepté 
par  Erafte ,  qu'après  que  Lifîmon  y  a 
confenti  lui-  même. 

Cette  pièce ,  qui  n'a  rien  de  neuf, 
effc  de  Carolet ,  éc  n'eut  qu'un  médio- 
cre fuccès. 


LE      QUARTIER 

GÉNÉRAL} 

Opéra  Comique  en  un  acie. 

z  7  Août   1757. 

Cette  pièce  a  été  faite  a  l'occaflon  de 
la  bataille  gagnée  fur  les  Anglais  par 
l'Armée  du  Roi ,  de  eft  imprimée. 

Madame  la  Rofée  ,  vivandière  ,  Ca- 
therine fa  fille,  Sans- chagrin  ,  grenadier, 
Amant  de  Catherine  ,  trois  autres  Gre- 
nadiers 2c  un  Anglais  font  les  acteurs  de 
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cette  pièce.  Deux  de  ces  Grenadiers  ; 
la  Ribotte  &  la  JeuneiTe ,  retirés  près 
de  la  tente  de  Madame  la  Rofée  ,  vifi- 
tent  une  valife  qu'ils  ont  prife ,  après  la 
bataille  ,  dans  le  camp  des  Anglais.  Ils 
n'y  trouvent  d'abord  que  quelques  livres 
dont  le  premier  eft  intitulé  Préfervatlf 
contre  la  milancholie.  Tandis  qu'ils  s'oc- 
cupent à  fouiller  dans  cette  valife  ,  Ma- 
dame la  Rofée  vient  leur  apprendre 
qu'un  HulTard  ennemi  a  enlevé  fa  fille 
Catherine  \  mais  ,  le  moment  d'après , 
elle  la  voit  paraître  avec  Sans  chagrin 
fon  Amant  5  qui  l'a  retirée  des  mains 
de  l'ennemi.  Celle  de  Catherine  [eft 
la  récompenfe  de  ce  fervice.  Lorf- 
qu'ils  fe  préparent  a  faire  la  noce ,  il 
arrive  un  Courier  qui  va  porter  à  la 
Cour  la  nouvelle  du  gain  de  la  bataille. 
On  l'arrête  pour  le  faire  boire ,  &  on 
lui  demande  des  détails  de  la  victoire  : 
ce  qui  donne  lieu  à  des  louanges  poux 
les  Généraux. 
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■  ■  » 

LES  QUATRE  MARIANNES; 

Opéra  Comique  en  un  acte» 

7  Mars  17  2j. 

Cet  ouvrage   très -médiocre  eft  de 
Tuzelier. 

LA     QUERELLE 

DES      THÉÂTRES; 

Prologue* 
Juillet  1718. 

Ce  prologue  ,  qui  eft  aflez  plaifant  5 
eft  de  Lefage  &  Lafont. 

LA  QUEUE  DE  VÉRITÉ; 

Pièce  en  un  acte  &  en  profe  >  mêlée  de 
jargon. 

Cette  pièce,  qui  eft  de  M.  Dorneval, 
fut  repréfentée  à  la  Foire  Saint  -  Ger- 
main en  1710  ,  précédée  du  DiabU 
d argent ,  $c  à' Arlequin  ,  Roi  des  Ogres, 
Ces  pièces  eurent  toutes  du  fuccès, 
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QUI     DORT     DINE; 

Opéra  Comique  en  trois  actes  ,  en  prof e  & 
en  Vaudevilles. 

Cette  farce  déteftable  ,  qui  eft  de 
Charpentier ,  a  été  repréfemée  à  la  Foire 
Saint-Laurent  en  1718  ,  avec  quelque 
fuccès. 


DON      QUICHOTTE 

CHEZ     LA     DUCHESSE. 
9  Juillet  1734. 

Ceft  le  titre  d'un  Ballet  pantomime 
dont  on  a  déjà  parlé.  Il  eft  de  ["inven- 
tion de  M.  Panard. 

LE     QUI     PRO     QUO; 

Pièce  en   trois   actes. 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  Dominique , 
fut  représentée  au  Jeu  tenu  fous  le  nom 
de  l'Auteur,  par  les  Sieur  &  Dame  de 
Saint-Edme  à  la  Foire  Saint- Laurent 
en  17  \6.  Elle  n'avait  d'autre  mérite  que 
celui  que  Dominique  y  donnait  par  fon 
jeu  de  fa  réputation. 

LE 
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LE     QUI     PRO     QUO; 

0/>*>0  Comique  9  en  un  acte  ,  en  profe 
&  en  Vaudevilles. 

2  7  Février  1736. 

Angélique  ,  Amante  de  Ciéon  qu  on 
croit  avoir  été  tué  dans  la  Campagne  der- 
nière ,  pour  fe  délivrer  des  pourfuiees 
des  Soupirans  ,  change  d'habits  avec 
Olivette  fa  fuivante.  D'un  autre  côté  , 
Pierrot ,  valet  d'un  Offickr  tué  dans  un 
combat ,  fe  fert  de  fon  déguifement  pour 
en  conter  à  Olivette  qu'il  prend  pour  la 
maîtreiTe.  Tous  deux  fe  trompent  &  s'é- 
poufent  \  mais  le  retour  de  Cléon  hs 
défabufe  ,  &  les  remet  à  leur  place. 
Celui-ci  époufe  fa  MaicretiTe-fidelle.  Ce 
mariage  termine  ia  pièce  qui  eft  de  Ca- 
rolet. 

\  m 
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LE     RACCOLEUR; 

Parodie  en  un  acte. 

C'eft  la  parodie  de  l'Opéra  &  Achille 
ù  de  Déidamie  ,  dont  M.  Carolet  eil: 
l'Auteur.  Elle  fut  repréfentée  le  1 1 
Mars  1735  à  la  fuite  de  la  Fauffe  Ridi- 
cule (3c  d'une  reprife  du  Cor/aire  de  Salé. 
On  y  ajouta  le  Ballet  des  Tricolets. 


R  A  G  U  E  N  E  T. 

Raguenet  ,  fils  d'un  Chandelier  de 
Paris  ,  qui  fournifïait  la  Comédie  Fran- 
çaife  ,  quitta  fes  études  5c  la  maifon 
paternelle  pour  voyager  ew  Italie  où  il 
acquit  des  connaiffances  en  peinture.  De 
retour  à  Paris,  il  débuta  fur  le  Théâtre 
ce  l'Opéra  Comique  dans  le  Fefiin  de 
Pierre  par  le  rôle  de  Don  Juan.  Il  fut 
quelques  tems  après  forcé  de  fe  jouer 
lui-même  dans  une  pièce  intitulée  ÏArz^ 
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m  de  Laverna  ,  pour  le  punir  d'une  fri- 
ponnerie qu'il  avait  faite  à  un  Prince  , 
en  kii  vendant  dzi  tableaux  dont  il  était 
brocanteur.  En  1 7  3  o  il  quitta  le  Théâtre 
Se  fon  commerce. 


LA  RAMÉE  ET  DONDON; 

Parodie  en  un  acte  >    en  profe   &  en 
vaudevilles. 

11  Juillet  1734. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  la  parodie  da 
Didon ,  &  dont  Meilleurs  Piron  ,  Pa- 
nard ,  Gallet  &  Pontau  font  les  Auteurs, 
efl:  aiTez  plaifante.  Elle  ne  renferme  ce- 
pendant pas  les  talens  de  tous  fes  Au- 
teurs. 
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LE  RAPPEL  DE  LA  FOIRE 

A     LA     Y  I  Es 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profe 
mêlé  de  Vaudevilles, 

i  Septembre  1721. 

Cette  pièce ,  qui  eft  des  Sieurs  Lefage 
Fuzelier  3c  Dorneval ,  eut  du  fuccès  p?. 
la  circonftance  pour  laquelle  elle  ft; 
faite. 


LE      RAVISSEUR 

DE    SA    FEMME; 

Opéra  Comique  en  un  acte ,  en  profs, 

Mars  1717. 

Cet  Opéra  ,  tiré  d'une  ancienne  pièce 
italienne ,  eft  de  Fuzelier.  Il  eft  fans  e.r- 
trait  3  6c  n'eut  point  de  fuccès. 
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LES     RECRUES 
DE  L'OPÉRA  COMIQUE; 

Prologue. 

i««  Juillet  174O. 

Ce  prologue ,  qui  eft  de  M.  Favard  , 
porte  fur  les  Acteurs  Se  les  Actrices  de 
ce  tems  3  &  eft;  peu  intéreflant  pour  ce- 
lui-ci. 

K  - 

LA      RÉFORME 

DU    RÉGIMENT 

DE     LA     CALOTTE; 

Opéra    Comique    en    un    acle. 

1  7  Septembre  1  7  xji. 

Cet  Opéra  fut  donné  à  la  fuite  de 
la  Décadence  de  l'Opéra  Comique  Faîne  9 
&  du  Jugement  de  Pan  &  d'Apollon 
par  Midas.  Ces  trois  pièces ,  peu  dignes 

Xiij 
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de  leur  Auteur  ,  contenaient  une  cri- 
tique aiTez  ennuyeufe  de  la  Troupe  de 
Francifque  ôc  des  pièces  qu'elle  repré- 
fentait.  Elles  font  les  dernières  que  don- 
na Lalauze  &  fa  Troupe  j  &  elles  dif- 
parurent  après  la  troifiéme  repréfenta- 
ïion.  Ces  pièces  font  de  Lafont  ;  elles 
n'ont  point  d'extrait  5  de  n'eurent  aucun 
fuccès. 


LES     REJOUISSANCES 

FLAMANDES. 

BalUt. 

u  Août 1JS5* 

Voici  l'idée  de  ce  Ballet.  Lorfque  I©-. 
rideau  eft  levé,  la  décoration  offre  aux 
yeux  du  Spectateur  un  hameau.  Une 
colline  en  forme  le  fond  ;  elle  eft  termi- 
née par  un  grand  arbre  autour  duquel 
font  dt  eifées  des  tables  occupées  par  des 
Buveurs.  Les  deux  côtés  du  Théâtre  font 
pareillement  garnis  de  tables  ;  &  celles- 
ci  font  occupées  pir  des  Flamands  ôc 
Flamandes  qui  boivent  &  fe  diverriflTent 
fous  des  treilles.  Le  Groupe  diftingué 
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du  Seigneur  du  lieu  &  de  fa  famille  ri- 
chement habillés ,  eft  placé  au  milieu  de 
lafcène.  Des  Valets  leur  verfentà  boire. 
Tandis  que  les  Cabaretiers  &  les  Caba- 
retieres  fervent ,  les  Payfans  &c  les  Pay- 
fannes  quittent  leurs  tables  pour  jouer 
à  dirférens  jeux.  Ceux-ci  fe  font  pefer; 
ceux-là  courent  la  bague  ,  tandis  que 
d'autres  jouent  à  la  boule  &  aux  quilles. 
Un  Vielleur   &  un  Joueur  de  mufette 
leur  font  quitter  leurs  jeux  ,  Se  les  en- 
gagent à  danfer.    Le  Ballet  commence, 
Ap;ès  plusieurs  entrées  parriculieres  3c 
générales  ,  le  Seigneur  du  Village  danfe 
un  pas  de  quatre  avec  fa  famille,  &  en- 
fuite  un  menuet.  Les  danfes  font  inter- 
rompues par  une  difpute  particulière  ; 
mais,  comme  tous  les  hommes  veulent 
s'en  mêler ,  toutes  les  femmes  font  leurs 
efforts  pour  les  en  empêcher.  Le  Juge 
du  lieu  paraît  6c  rétablit  le  calme.  Le 
Ballet  eft  terminé  par  une  contredanfe 
générale  ,  defîinée  d'une  manière  nou- 
velle &c  piquante ,  exécutée  par  une  foule 
prodigieufe  de  Danfeurs   &  de  Dan- 
tentes  fans  embarras  Se  fans  confuiion, 


<9> 
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LA    REINE 

DU      BAROSTAN; 

Opéra  Comi  -  héroïque, 

8  Février  17x5?» 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  Meflleurs  Le* 
fage  &  Dorneyal  ,  eut  beaucoup  de 
fuccès. 

—M i— sa— —11— 1  irniiiiiini^inii    nui     MÉhai— 
»  t—  1  « 

Z  ^     REINE 

DU     MONOMOTAPA; 

0^>a  Comique  en  un  acte ,  en  prof e  &  en 
Vaudeyilks, 

z.8  février   1  7  1  8. 

Ce  n'eft  qu'une  farce  remplie  de  ter- 
nies fans  goût  ,  fans  choix  &  à  contre- 
tems.  Cette  pièce  ,  qui  eft  de  Fuzelier5 
eut  cependant  quelque  fuccès. 
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R  E  M  Y. 

Remy ,  Greffier  à  l'Hôtel- de- ville 
de  Paris  ,  camarade  5c  intime  ami  du 
Sieur  Chailîot ,  a  compofé  avec  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  pour  le  Théâtre  de  la 
Foire.  Ces  pièces  n'ont  jamais  été  impri- 
mées  ,  &  l'on  en  ignore  même  les 
noms  ,  à  la  réferve  à' Arlequin  >  Empe- 
reur dans  la  Lune, 


LE    RENDEZ-VOUS 

C  H  A  M  P  É  T  R  E  j 

BalUt  Pantomime, 

Ce  Ballet  fut  donné  pour  la  première 
Fois,  à  l'ouverture  de  la  Foire  Saint- 
Germain,  en  Février  1740,  à  la  fuite 
du  Fleuve  Scamandre  5c  de  la  première 
repréfentation  des  Fous  volontaires. 


•V 
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LA    RÉPÉTITION 

INTERROMPU  E. 
3    Février  1758. 

Cette  pièce  fut  donnée  avec  un  pro- 
logue ou  un  compliment  fait  par  M.  Fa- 
vaid.  Nous  n'en  parlerons  que  par  rap- 
port à  ce  prologue  qui  la  précédait ,  ÔC 
dans  iequel  était  très-bien  peinte  la  nou- 
velle poiuion  de  l'Opéra  Comique  entre 
les  mains  des  nouveaux  Directeurs,  qui 
avaient  eu  peu  detemspour  fe  prépare^ 
&  qui  fe  trouvaient  dans  l'obligation  de 
prendre  des  Sujets  de  toutes  mains,  faute 
de  pouvoir  les  choifir. 

L'éloge  de  Vadé  s'y  trouvait  inféré. 
La  perte  de  cet  Auteur  fera  long  tems 
douloureufe  à  ceux  qui  ont  connu  fora 
activité  pour  le  travail ,  fa  promptitude 
dans  fes  comportions  ,  &  la  franchife  de 
fon  caractère.  C'eft  le  propre  des  Gens 
à  grands  talens  de  fe  rendre  fans  jaJou- 
fie  la  juftice  qu'ils  fe  doivent.  M.  Favard 
louant  M.  Vadé5  roui  était  à  fa  place, 
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LA     RÉPÉTITION 

GÉNÉRALE, 
E    T 

E  E    PETIT-MAITRE 

MALGRÉ     LUI; 

Opéra    Comique  ,    en    un    acte* 

14  Mars  1757. 

Dorval,  jeune  Avocat  de  Province, 
amoureux  d'une  jeune  Perfonne .  pour 
éblouir  les  yeux  de  la  mère  chez  qui  tous 
les  travers  des  jeunes  Gens  réufliiTent  à 
titre  de  goût ,  de  bon  air ,  de  mode  3  de 
ton,  fe  contrefait  8c  '.es imite.  Son  dé- 
guifement  fait  naître  une  équivoque  qui 
intrigue  la  pièce.  Le  père  arrive  pour 
l'éclaircir ,  &  amené  le  dénouemen.  Il 
y  a  dans  l'action  de  ce  petit  Drame 
trois  interruptions  qui  en  produifent  le 
comique  :  i°.  une  querelle  entre  l'Ac- 
teur qui  fait  le  rôle  de  Valet  &  le 
SoufïUur  j  i°.  une  autre   querelle  de 

Xvj 
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i'A&eur  chargé  du  rôle  de  père,  &c  qui 
fe  trouve  ivre  ,  avec  celui  qui  repré- 
fente  l'Auteur;  $°.  antre  querelle  entre 
l'Amante  &  l'Amant  au  milieu  de  la 
plus  tendre  fcène  ,  &  qui  devient  géné- 
rale entre  tous  les  Acteurs. 


LA    RESSOURCE, 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles. 

i«.  Acûc   175S. 

Cette  pièce,  compofée  de  fcènesépi- 
fodicjues,  fans  invention,  flins  morale 
&  fans  comique  ,  eft  de  Carolet. 


LA    RESSOURCE 
DES     THÉÂTRES; 

Prologue  en  vaudevilles- 

31  Janvier  17*0. 

Crifpin  ,  A&eur  de  l'Opéra  Coml* 
que  1  aivive^  morue  fur  Pégaze  ,    & 
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vient  chercher  au  ParnafTe  des  relïources 
pour  fon  Spectacle.  L'Induftrie  lui  offre 
fes  fervices,  non  pas  pour  lui  procurer 
des  nouveautés  ,  car  elles  font  épuifées,. 
mais  pour  lui  apprendre  à  r'habiller  de 
vieux  fujets.  C'eft  elle  qui  travaille  ainft 
pour  tous  les  Théâtres.  Les  Députés  de 
la  Comédie  Françaife  ,  de  la  Comédie 
Italienne  &  de  l'Opéra  ont  auiîi  recours 
à  rindufrrie.  Celle-ci  les  préfente  à  la 
Folie  qui  leur  donne  à  chacun  ce  qui 
peut  convenir  A  leur  Spe&acle.  Crifpirt 
voit  avec  douleur  ces  trois  Théâtres 
s'approprier  des  ouvrages  que  l'Opéra 
Comique  pourrait  revendiquer.  La  Fo- 
lie., pour  le  confoler,  s'engage  à  jouer 
les  premiers  rôles  à  fon  Spectacle  ,  &"» 
y  porter  la  gaîté  qu'il  doit  avoir.  Ce 
prologue  eft  terminé  par  une  contre- 
danfe.  Us  ont  fait  le  ptaiflr  le  plus  vif, 
de  ont  été  chantés  pendant  une  bonne 
partie  de  la  Foire.  De  la  bouche  des 
Acteurs  ils  ont  paffé  dans  celle  du  Peuple 
qui  les  a  répétés  5c  parodiés  pendant 
toute  l'aenée. 
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LE     RETOUR 

D'ARLEQUI  N 

A     LA     FOIRE. 

i  7  i  2. 

C'effc  une  efpèce  de  prologue  repré- 
fenté  à  la  Foire  Saint-Germain  de  cette 
année.  Il  roulait  fur-  la  défenfe  que  les 
Comédiens  Français  avaient  obtenue 
contre  les  Forains  j  Thalie  ,  protectrice 
de  ces  derniers  ,  implore  en  leur  faveur 
le  fecours  d'Apollon. 

THALIE. 

Air  :  Des  Pèlerins. 

Avec  raifon  mon  cœur  foupire  ? 

Grand  Apollon  : 
Il  ne  m'eft  plus  permis  de  rire 

Dans  ce  vallon. 
Les  Romains-  ont  juré  ma  morr^. 

Si  je  babille  : 
Pour  le  coup  c'eft  fait  de  mon  fort  3. 
J'étouffe ,  je  fuis  fille. 


ai  l  Opéra  Comique,  4-95 
Mercure  annonce  un  Arlequin  de  la- 
vieille  Roche  ,  qui  ,  malgré  le  lîlence 
qu'il  gardera,  ne  laifiera  pas  d'exciter  la 
curiofué  du  Public  Un  Acteur  Romain 
paraît ,  Ôc  fe  mocque  de  l'arrivée  d'Ar- 
lequin, 

Arlequin  ôc  Pierrot  fe  battent  comi- 
quement  avec  le  Romain  Se  Ton  Con- 
fident ,  &  les  chafTent.  Thalie  aiïure  les 
Forains  que,  quoiqu'ils  foient  privés  de 
la  faculté  de  parler ,  ils  plairont  par  leur 
jeu  italien.  On  amené  Pégaze  :  Arle- 
quin ,  avant  de  le  monter ,  dit  à  Thalie 
qu'il  faut  boire  le  vin  de  l'étrier.  La 
pièce  finit  par  pîufieurs  rafades  qu'il  bois 
à  la  fanté  du  Parterre. 


LE     RETOUR 
DE   L'OPÉRA    COMIQUE 

AU      FAUXBOURG 

SAINT  -GERMAIN. 

2.7  Février  1734. 

Ce  prologue  ,  qui  eft  de  Carolet  , 
porte  fur  ce  qu'il  n'y  avait  point  eu  de 
Spectacle  l'année  précédente  ,  ôc  qu'ii 
*ecQE&rnençok  celle-ci  que  fort  tard. 
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LE     RETOUR 
DE   L'OPÉRA   COMIQUE. 

i  S  Juin    17  S  9' 

Crifpin  ,  équipé  moi  ié  à  la 
grecque  ,  moitié  à  la  burlefque ,  en- 
tre en  appelant  tous  les  Gagiftes  faits 
pour  fervir  le  Spe&acle.  On  lui  rend 
rompre  de  la  fituation  du  Speâracle  ÔC 
àzs  Sujets  Un  Pocce  nommé  Trantran , 
an  Mulïcien  appelle  l'Ariette  _font  l'ef- 
poir  de  ce  théaire/Quant  aux  productions, 
qu'importe  ?  pour*  u  qu'on  vienne  à  bout 
de  les  raccommoder  ensemble.  Une  Da- 
me d'Efcarbillas  3  la  perle  de  Pezenas ,  fe 
préfente  pour  jouer  les  rôles  de  carac- 
tère, &  propofe  deux  de  fe  s  filles  ,  l'une 
pour  les  rôles  de  Nlaifes  ,  &  l'autre  pour 
Je  chant.  Après  l'épreuve  des  trois  Dé- 
butantes, quand  les  Juges  $  le  Public 
même  font  très-contens  de  leurs  débuts, 
on  eft  furpris  agréablement  d'avoir  été 
trompé  ,  parce  que  les  trois  Débutantes 
ne  font  qu'une  feule  Actrice.  La  De- 
moifeîle  NeiTel  n'a  pas  iailfé  diminuer, 
dans  les  autres  Opéra  Comiques  où  elle 
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a  chanté,  Feftiroe  que  le  Public  a  mar- 
qué pour  (es  talens  ;  &  il  en  fallait  au- 
tant pour  pouvoir ,  fans  crainre  de  faire 
ombre  au  tableau  ,  remplacer  une  Actri- 
ce qui  a  fait  long-tems  les  déiices  de 
Paris  fur  ce  Théâtre  ,  mais  que  d'autres 
occupations  ont  contrainte  fans  doute  à 
fe  retirer. 


LE     RÉVEIL 

DE  L'OPÉRA  COMIQUE; 

Prologue, 

13  Août  1731. 

Ce  prologue  ,  qui  eft  de  Caroler  , 
fut  fui vi  de  la  Lanterne  véridique. 

LE      RÉVEILLON 
DES     DIEUX. 

C'eft  le  prologue  de  la  Gageure  de 
Pierrot ,  pièce  qui  a  été  repréfentée  à  la 
Foire  Saint-  Germain  en  1718, 
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LE     REVENANT; 

Opéra  Comique  en  un  acte, 

14  Septembre  173'L 

Cette  pièce,  qui  eft  des  Sieurs  Lafn> 
ehard  de  Valois  ,  fut  donnée  avec  la 
Mufe  pantomime  &  le  Père  Barnabas  , 
Concerto  pantomime.  Elle  réuiiit  fai- 
blement. 

LA     RÉUNION 
DES        E     P     O    U     X  y 

Opéra  Comique   en  un  acte* 
1er.  Mars  1737. 

Cet  Opéra,  qui  eft  des  Sieurs  Laf5- 
ehard  Si  Panard  ,  fut  remis  au  Théâtre 
te  8  Août  1741 ,  fans  i'uccès. 
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LE     RIEN; 

Parodie  des  Parodies  de  Titon  &  l'Au- 
rore. 

1  o  Avril  1  7  j*  3. 

Raton  Se  Tonner  fe  reprochent  mu- 
tuellement leurs  défauts.  Le  premier 
trouve  rrop  de  folie  dans  fon  Rival.  Ce- 
lui-ci aceufe  Raton  de  trop  de  langueur. 
On  dit  à  Tontinet  qu'il  eft  l'enfant  de 
plusieurs  pères.  On  dit  à  Raton  que  fon 
père  aurait  pu  faire  un  plus  bel  enfant. 
Ils  fe  reprennent  l'un  Se  l'autre  fur  quel- 
ques équivoques  peu  décentes.  On  re- 
proche à  l'un  fes  iburTlets  ,  à  l'autre  fa 
lune  Se  fes  étoiles.  Cette  fcène  eft  fuivie 
de  celle  de  Rofette  Se  de  Tricolor  qui  f« 
critiquent  encore  plus  févérement  que 
les  précédens.  Ils  prennent  tous  Momus 
pour  Juge  Voici  fon  Arrêt.  Il  dit  en 
parlant  de  Totinet  ,  l'un  fçait  ennuyer 
gaiement  ,  Se  en  parlant  de  Raton  , 
Vautre  amufe  froidement.  Voilà  la  diffé- 
rence. 

On  voir  bien:  que  ce  jugement  était 
rendu  par  le  coupable  lui-même.  Vadé, 
qui  en  était  l'Auteur  ,  s'était  traité  trop 
favorablement,  Se  ne  s'était  rendu  juf- 
rice  que  dans  le  titre  de  fa  pièce,, 
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LE  RIVAL  DANGEREUX  ; 

Opéra  Comique  en  un  acîe ,  en  prof e  &  en 

Vaudevilles. 

18  Août  1754. 

Le  Sieur  Lefage  propofa  cette  pièce 
fur  des  Mémoires  qui  parailfaient  alors 
d'un  prétendu  Marquis  qui  pafTait  pour 
avoir  le  fecret  de  la  pierre  philofophale. 


LE  RIVAL  DE  LUI-MEME* 

Opéra  Comique  en  un  acîe  ,   en  vers  €P 
en  vaudevilles. 

19  Août  1731. 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  Carolet ,  eut 
un  petit  lactés  qu'elle  ne  méritait  guère» 


m 
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LES     RIVAUX 
DE       VILLAGE; 

Ballet  pantomime. 

16  Juillet   1738. 

Ce  Ballet  fut  donné  pour  la  première 
fois  à  la  fuite  du  FoJJe  du  Scrupule. 

LA     ROBE 
DE    DISSE  NTIONj 

Opéra  Comique  en  deux  actes ,  en  profe  & 
en  Vaudevilles. 

7  Septembre  172.6. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  de  M.  Piron  ,  eft 
très-comique  &:  très-bien  intriguée.  Elle 
eut  du  fuccès  ,  &  n'a  cependant  point 
été  imprimée.  L'extrait  détaillé  qu'on 
en  trouve  dans  le  Dictionnaire  des 
Théâtres  nous  difpenfe  d'en  parler  plus 
au  long. 
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ROBINSON; 

Opira  Comique   en  un  acle* 

Cette  pièce  ,  qui  eft  des  Sieurs  Le- 
fage  &  Dorneval ,  fut  repréfentée  à  la 
Foire  Saint -Germain  en  17  21  par  la 
Troupe  de  Francifque.  Elle  était  précé- 
dée de  r Ombre  d'Atari,  prologue  de 
Magotin  y  petite  pièce  en  un  acte. 

ROCHEFORT. 

Michû  de  Rochefort ,  fils  d'un  Pein- 
tre de  ce  nom,  &  Peintre  lui  même,  après 
avoir  parcouru  la  Province  ,  débuta  en 
1712.  par  les  rôles  d'Arlequin  dans  la 
Troupe  d'Octave.  11  fe  fit  depuis  Opé- 
rateur ,  êc  mourut  hydropique  en  1730. 
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ROGER, 
ROI     DE     SICILE, 

SURNOMMÉ 

LE    ROI    SANS    CHAGRIN; 

Optra  Comique  en  trois  aclis ,  avec  des 
divertijfemens. 

Cet  Opéra ,  qui  cft  des  Sieurs  Lefnge 
&  Dorneval ,  fut  reprefenté  le  28  JuiU 
let  1 7  3 1 5  uns  fuccès. 


ROM  AGNES  I. 

Cet  Acteur  de  la  Comédie  Italienne 
a  donné  su  Théâtre  de  l'Opéra  Comi- 
que Arlequin  au  S abat  9  pièce  en  trois 
actes ,  en  1713. 

Voyt7^  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien, 
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ROUSSEAU. 

Cet  Auteur  ,  né  à  Touloufe  ,  de 
connu  aux  deux  Théâtres  ,  a  donné  à 
l'Opéra  Comique  ,  en  fociété  avec 
M.  Favard ,  la  Coquette  fans  le  fç  avoir. 
Il  efr.  maintenant  à  Bouillon  pu  il  fait 
le  Journal  encyclopédique  arec  M.  Caf- 
tiîion. 


ROUSSELET. 

Rouflelet  Meunier  ,  après  avoir  dé- 
buté le  1  Juillet  1740  par  le  rôle  de 
Mandate  fur  le  Théâtre  Français,  pafTà 
fur  celui  de  l'Opéra  Comique.  Il  reparut 
fur  le  premier  en  1 7  5  1  j  &  y  ayant 
éprouvé  quelques  diÇraces  du  Public, 
il  s'avança  fur  le  bord  du  Théâtre  pour 
le  haranguer  ;  mais  un  Plaifant  du  Par- 
terre lui  répondit  par  ces  vers  de  Mûri- 
date  qu'ii  venait  de  jouer  : 

Prince ,  quelques  raifons  que  vouspuiiîîez  nous 

dire , 
Votre  devoir  ici  n'a  point  dû  vous  conduire. 

LE 
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LE     SAGE. 

Alain- René  le  Sage,  ne  à  Rhuis  et* 
Bretagne  en  1677  ,  &  mort  à  Boulogne- 
fur- mer  le  17  Novembre  1747,  âgé  de 
quatre-vingt  ans,  s'eft  acquis  une  gran- 
de réputation  par  plusieurs  Romans  ex- 
cellens  ,  Se  par  un  grand  nombre  de 
pièces  dont  la  plupart  ont  été  jouées 
avec  beaucoup  de  fuccès  fur  les  Théâ- 
tres Français  &  Italien.  11  a  donné  en 
plus  grand  nombre  &c  avec  plus  de  fuc- 
cès encore  fur  celui  de  l'Opéra  Comique 
Jes  pièces  fuivantes.  . 

Arlequin,  Roi  de  Sérendib ,  en  trois 

rides. 

Arlequin  Thétis  }  en  un  acte. 

Arkquin  invijîbk  ,  en  un  a  etc. 

La  Foire  de  Guibray ,  prologue, 

Arkquin  Mahomet ,  en  un  acte. 

Le  Tombeau  de  Nojîradamus ,  \n  un 
acte. 

Terne  IL.  Y 
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Arlequin  Colonel,  en  un  acte. 

Arlequin  &  Me^etin  heur  eux  pour  un 
moment ,  en  un  ade, 

La  Ceinture  de  Venus ,  en  un  acte. 

Télémaque ,  parodie  en  un  acte. 

Les  Eaux  de  Merlin  ,  en  un  acbe» 
avec  un  prologue. 

Le  Temple  du  Dejîin ,  en  un  ade. 

Colombine  Arlequin  ,  &  Arlequin  Co- 

lombine ,  en  un  ade. 

. 

Arlequin  chatouilleux  fur  le  point 
d'honneur,  en  un  acte  avec  un  prolo- 
gue. 

Arlequin  Huila ,  ou  la  Femme  répu- 
diée y  en  un  ade. 

Le  Château  des  Lutins  >  en  un  ade. 

Arlequin  Orphée  le  cadet ,  en  trois 
ades. 

bèè  Filles  ennuyées ,  prologue. 
Arlequin  \  Valet  de  Merlin. 

La  Princejfe  de  Carifme  >  en  trois  ac- 
res. 

Le  Miroir  y  Indique ,  en  un  ade. 
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Le  Teflament  de    ta   Foire  3    en  un 
a£te. 

La  première  Repréfentatlon  3  en  un 
a&e. 

Les  Mariages  de  Canada  ,  en  un  acte. 

Les  deux  Frères  >  en  un  acte. 

Le  Rival  dangereux ,  en  un  acte. 

Hijîolre  de  T Opéra  Comique ,  en  trois 
actes. 

Le  Mari  préféré ,  en  un  a  de. 

La  BaTpche  du  Pamajje ,  en  un  a<fte 

Le  Neveu  fuppoje ,  en  un  acte ,  1750.. 

Avec  Mefjîeurs  Fu^eller  &  Dorneval, 

Les  Funérailles  de  la  Foire  ,  en  un 
a<5te. 

Arlequin  Endymlon ,  en  un  acte. 
La  Forêt  de  Dodonne ,  en  un  acte. 
La  fauffe  Foire  ,  prologue. 
La  Boite  de  Pandore ,  en  un  acte. 
La  Tête  noire ,  en  un  acte. 

Le  Rappel  de  la  Foire  à  la  vie.,  en  un 
acte. 

Yij 
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-      La  Réforme  du  Régiment  de  la  Ca~ 
lotte  ,  en  un  acte. 

JJ Enchanteur  Mirliton  ,  prologue. 

La  Rage  d'amour ,  en  un  acte. 

Le  Temple  de  Mémoire ,  en  un  acte. 

Les  Comédiens  Corfaires,  prologue. 

UObJlacle  favorable ,  en  un  acte. 

Les  Amours  déguifés  >  en  un  acte. 

Les  Débris  de  la  Foire  Saint-Germain» 

prologue. 

Les  Noces  de  Proferpine ,  en  un  acte. 

La  Pénélope  Françaife  ,  en  deux  ac- 
tes. 

Les  Noces  de  la  Folie  9  en  un  acte. 

Les  Amours  de  Prothie  ,  en  un  ncte. 

Ach.rn.et  &  Almanzine ,  en  trois  actes. 

Les  Pèlerins  de  la  Mecque  5  en  trois 
actes. 

V Induflrie ,  prologue. 

Zèmine  &  Alman^or ,  en  un  acte. 

Les  Routes  du  Monde ,  en  un  acte? 

L  Indifférence  ,  prologue , 
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V Amour  marin  3  en  un  acle. 
L'Efpérance ,  en  un  acle, 

^véc  iVf.  Dornevdl; 
Vljle  des  Amazones  y  en*  un  a&e. 
Z<z  Statue  mérveïtlcûfi ,  en  trois  adles, 
V  Ombre  d1  A  lard ,  prologue. 
Magotin  3  en  un  acle. 
Robinfon  ,  en  un  acle. 

Arlequin,  Barbet,  Pagode  &  Méde- 
cin y  en  deux  actes  ,  avec  un  prologue. 

Les  Captifs  a  Alger  ,  prologue. 

Zd  Toi/on  d'or  ,  en  un  acte. 

UOracle  muet  ,  en  un  acle. 

£d  Pudeur  à  la  Foire  ,  prologue. 

La  Matrone  de  Charenton  5  en  un 
acle. 

Les  Vendanges  de  la  Foire  >  en  un 
acle. 

Les  Couplets  en  procès  ,  en  un  acle. 

La  Reine  du  Barojlan ,  en  un  acle. 

La  PrinceJJe  de  la  Chine  ,  en  trois  ac- 
res. 

Yiij 
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Le  Corfaire  de  Sale  5  en  un  acte. 

Les  Spectacles  malades  ,  en  un  acte. 

V Opéra  Comique  affzégé,  en  un  acte. 

Roger ,  Roi  de  Sicile ,  furnommé  le 
Roi  fans  chagrin  ,  en  trois  actes. 

Les  Défcfpérés ,  prologue. 

Sophie  &  Sigifmond ,  en  un  acte. 

£#  Fille  Sauvage ,  en  un  acte. 

/tfvec  Af.  Fu^elier* 

La  Folie  >  favorite  de  V Amour  &  de 
Flutus. 

Le  Temple  de  f  Ennui,  prologue. 

L'Ecole  des  Amans ,  en  un  acte. 

Le  Tableau  du  Mariage ,  en  un  acte. 

Avec  Mefjieurs  Dornevalù  Autreau. 

Les  Amours  de  Nan terre  ,  en  un  acte. 

Avec  Mefjieurs  Dorneval  &  Piron, 

Les  trois  Commères,  en  trois  actes  ^ 
avec  un  prologue» 
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Avec  Meffîeurs  Dorneval  &  Lafont,. 
Le  Monde  renverfè ,  en  un  acte. 

Avec  M.  La/ont. 
La  Querelle  des  Théâtres  ,  prologue. 

Avec  M.  Fromaget. 
Les  Vieillards  rajeunis  ,  en  un  a&e. 

Au  Théâtre  des  Marionnettes  ,  avec 
Me [fîeurs  Dorneval  &  Facetter. 

L'Ombre    du  Cocher  Poète,    prolo- 
gue. 

Pierrot  Romulus ,  en  un  acte. 

Le  Rémouleur  d'Amour ,  en  un  a&e. 

Voye{  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien 
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SANSONNET 

E  T 

B    E    L    L    A    M    I   E. 

1 1  Mars  173.  j. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  de  Carolet ,  eft 
la  parodie  de  la  Tragédie  lyrique  aA- 
chilU  &  Deidarnie  ,  (ans  fuccès. 

S  AN  C  H  O     PANÇA; 

Opéra  Comique  en  trots  a  clés  ,  en  profe 
&  en  vaudevilles. 

;  Février  170?. 

Cet  Opéra  ,  qui  cft  de  M.  de  Bella- 
vaine ,  eut  beaucoup  de  fuccès  ,  Se  a 
fouvent  éré  repris  dans  les  premiers 
tems  ce  l'Opéra  Comique. 
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SCAMANDRE 

(LE      FLEUVE); 

Opéra  Comique  en  un  acle  ,  en  profe  & 
en  Vaudt\\iUs. 

6  Sqkerabce  1754. 

Un  Amant  profite  de  la  crédulité  de 
fa  Maîcreife  ,  pour  lai  perfuader  qu'il 
eft  le  fleuve  Scamandre.  Dave  fon  valet, 
cai  ne  trouve  pas  moins  de  goût  pour 
Fronné  îa  fuivante  ,  lui  dit  qu'il  eft  un 
petit  raufeau  de  la  fuite  du  Beuve  Sca~ 
mandre  \  &  la  Soubrette  enchantée  fe 
rend  dans  l'efpcrance  de  devenir  Fon- 
taine. 

S  C  A  R  A  M  O  U  C  H  E , 

PÉDANT   SCRUPULEUX; 

Pièce  en  deux  acîes  >  par  écrite  aux. 

n  Septembre  171 1. 

Cette  pièce  eft  tirée  d'an  canevas  ita- 
lien de  l'ancien  Théâtre  ,  &  a  été  re- 
jrùfe  à  celui-ci  par  Fuzelier. 
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SCELLES. 

Chriftophe  Scelles  ,  dit  Colbiche  , 
était  un  excellent  Sauteur  ,  &  fut  aiïb- 
cié  avec  la  veuve  Maurice  &:  depuis 
avec  Dolet  6c  Laplace.  Ayant  été  trou- 
blé par  les  Comédiens  Français ,  il  con- 
tinua a  tenir  Ton  Jeu  fous  le  nom  d'un 
nommé  Godard,  SuilTe  de  la  Garde  de 
S.  A.  R.  M.  le  Duc  dOrléans  j  mais  , 
après  un  long  procès,  fonThéatre  fut  fup- 
primé;  &  il  s'en  alla  en  Province  d'où 
il  n'efi:  point  revenu. 


S  E  D  A  I  N  E. 

M.  Sedaine ,  ci  devant  Maître  Ma- 
çon ,  préfentement  Secrétaire  de  l'Aca- 
démie d' Architecture ,  a  donné  au  Théâ- 
tre de  l'Opéra  Comique  les  pièces  qui 
fuivent. 

Le  Diable  à  quatre ,  en  trois  actes, 
en  profe  ,    mêlé  d'ariettes  parodiées , 

Blaife  le  Savetier ,  en  un  acte  ,  en 
profe  &  en  ariettes ,  175p. 
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V Huître  &  les  Plaideurs  ,  en  un  acte 
&  en  profe,  mêlé  d'ariettes ,  1755. 

Les  Troqueurs  dupés  ,  en  un  acte  Sz 
en  profe ,  mêlé  d'ariettes ,  1760. 

Le  Jardinier  &  fon  Seigneur ,  en  un 
acte  de  en  profe  ,  mêlé  d'ariettes  , 
1761. 

On  ne  s'avife  Jamais  de  tout ,  en  un 
acte  Se  en  profe  ,  mêlé  d'ariettes ,  me* 
me  année. 

Voyt\  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien 
pour  les  pièces  qu'il  y  a  données. 


LA      SERVANTE 
DE    SA    FILLE; 

Parodie   pantomime    en  un   acle. 

10  Mars   1747. 

C'eft  la  parodie  de  la  Gouvernante  , 
Comédie  de  Lachaulfée  ,  par  Valois, 


Yv 
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LES     SONGES; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profe  & 
en  vaudevilles, 

30  Mars  1716.. 

La  [cène  fe  paiTe  dans  le  château  d'un 
lûeux  Nouvelhfte  qui  s'amufe  à  faire 
des  contes  à  dormir  debout  ,  &:  où 
Morphée  Se  fa  Cour  ont-  ohoiiï  ieu-r  de- 
meure ,  en  quittant  l'Opéra  d'Atys  Se 
l'Académie  royale  afe  mufique.  Arle- 
quin y  arrive,  &  trouve  la  Nuit ,  con- 
fidente de  Morphée ,  qui  lui  apprend 
que  les  Songes  rendent  leurs  oracles 
dans  l'antichambre  du  Dieu  du  fommeil, 
où  ils  tranfportent  les  Dormeurs  de  qui 
on.  veut  pénétrer  le  deiTein  pu  les  fen- 
timens. 

Cette  pièce  épifodique  ,  dont  l'idée 
tft  alfez  fïnguliere  ,  eft  de  Fuzelier.  Il  y 
joignit  le  compliment  iuivant  >  débité 
par  Ha  moche. 

C  O  M  PLI  M  E  N  T. 

L'Auteur  4e  la  bagatelle  que  nous 
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allons  vous  donner  ,  enhardi  par  un 
exemple  très-récent  ,  m'a  chargé  d'un 
petit  compliment  tourné  en  apologie  au 
îujet  de  fa  befogne  comique.  Ce  n'eft 
pas  pour  vons  prévenir  fur  ce  qu'il  vous 
offre  des  matières  rebattues.  Il  fçait  que 
vous  n'aimez  pas  trop  les  habits  retour- 
nes. Non ,  Meilleurs ,  le  badinage  que 
nous  ofons  vous  préfenter,  n'eft  pas  du 
moins  entièrement  ufé ,  puifqu'une  par- 
tie roule  fur  un  Opéra  nouveau  que  vous 
avez  extrêmement  ménagé.  Ce  n'eit  pas 
aufll  pour  vous  préparer  à  un  traveftif- 
fement.d'Acrrices.  Les  nôtres  negagnent 
pas  a  jouer  des  rôles  mafcuîins  j  &  de 
plus  elles  font  charmées  de  remplir  leurs 
fondrions  de  femmes.  Tous  voyez  donc , 
Meilleurs  ,  ce  que  j'ai  à  vous  dire  :  c'eil 
que  malheureufement  pour  nous  le  ballet 
nouveau ,  qui  nous  a  fourni  une  fcène  , 
a  difparu  fi  brufquement  .t  que  vous 
n'auriez  pas  eu  le  rems  de  faire  fur  lui 
les  nota,  qui  font  néceffaires  pour  l'intel- 
ligence de  notre  critique.  On  vous  prie  , 
par  rapport  à  ceci ,  de  nous  pardonner 
les  obfcurités  que  vous  pourrez  y  trou- 
ver. Vous  fçavez  parfaitement,  Mef- 
iîeurs ,  que  le  fuccès  d'une  critique  eft 
prefque  toujours  égal  à  la  riuflue  de 
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I  ouvrage  trinqué,  &  par  conféquent 
qu'il  eft  très  fâo  tnx  d'avoir  afraire  à 
des  Opéra  qui  ne  fçauraient  demeurer 
plus  de  trois  jours  tn  place.  Nous  l'oc- 
cupons aujourd'hui  cette  place  dange- 
leufe. 

AvertifTement  lyriqne 

Qui  tient  mal  ce  qu'il  promet, 

Het! 
Dit  que  le  noble  comique 
Seul  dans  ce  lieu-ci  s'admet, 

Het! 
Nous  n/oferions  y  prétendre: 
Meilleurs ,  daignez-nous  entendre  , 
Sans  tirer  votre  fifflet  ; 
Gardez-vous  bien  de  nous  prendre 
Pour  quelque  nouveau  ballet. 

'mBgiSmaàÈéÊ^màitmam^aaÊamsÊÊÊÊÊÊSÈÊÊmm 

SOPHIE  ET  SIGISMOND; 

Opéra  Comique  en  un  acie. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  des  Sieurs  Lefage 
êc  Dorneval ,  fut  reprcfentée  avec  les 
prologues  intitulés  les  Défefpérés  &  la 
Fille  fauvage  ,  le  7  Juillet  1732..  La 
mufique  était  de  M.  Gilliers.  Le  tout 
n'eut  pas  un  grand  fuccès. 
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LE  SOUFFLEUR, 

o  u 

LE     PALAIS 

DE  LA  FORTUNE; 

Opéra  Comique  en  un  acîc  ,  enprofe  &  en 
Vaudevilles. 

14  Septembre   17  3  î, 

Cliryfophile ,  ChyminV,  entêté  par 
fa  feience ,  refufe  de  donner  fa  fille  à 
Léandre  à  qui  ii  l'avait  promife  .  par  l'ef- 
pérance  qu'il  a  d'une  prochaine  fortune. 
Cet  Amant  fe  prête  à  fa  manie  pour  le 
tromper ,  ôc  en  vient  à  bout  ,  en  fai- 
fant  déguifer  fon  Valet  en  Déefte  de  ia 
Fortune. 

Cette  pièce  efb  de  Carolet  3  5c  n'eut 
point  de  fuccès. 
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LES    SPECTACLES 

MALADES. 

19  Août  i7z*. 

Ce  prologue  très  -  ingénieux  eft  fie 
Lefage  &  Dorneval  ,  &c  rit  beaucoup 
de  plaifir  daios  le  tems. 


STRASBOURG. 

Ceft  le  titre  que  M.  de  Boiffy  avait 
donné  au  troifiéme  adle  de  fa  France  ga- 
lante qui  parut  à  la  Foire  Saint-Laurent 
en  173 1 . 

LA  STATUE  MERVEILLEUSE; 

Opéra  Comique  en  trois  actes  >  en  vavs- 
devilUs. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  de  Lefage  $c 
Dorneval ,  fut  donnée  à  la  Foire  Sainr- 
Laurent  en  1720. 

f^cyei  l'extrait  du  Miroir  magique, 
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LES  DEUX  SUIVANTES; 

Opéra  Comique  ,  en  trois  actes  ,  en  profe 
&  en  Vaudevilles. 

le  Juillet  173c, 

Quoique  cet  Opéra  n'ait  rien  de  neuf, 
ni  de  piquant,  il  eut  du  fuccès  par  les 
détails  agréables  dont  il  eft  rempli.  On 
en  trouve  un  extrait  très-  déraillé  dans 
le  Dictionnaire  des  Théâtres. 

Cette  pièce  eft  â^s  Sieurs  Panard  & 
Pontau. 


LE  SILPHE  SUPPOSÉ; 

Opéra  Comique  en  un  acte  >  en   vaude- 
villes. 

z  9  Septembre  173?, 

Cléante  ,  Amant  d'Ifabelle  ,  ne  fçau- 
rait  obtenir  fa  main  qu'en  feignant  d'ê- 
tre épris  ûqs  charmes  d'Uranie  ,  tante 
^e  ù.  MaîtreiTe.  Mais  cette  Folle  ne  veux 
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aimer  que  des  Efprits  aériens  :  ce  qui 
engage  Ciéante  à  fe  donner  pour  un 
Silphe.  Sous  cette  forme  il  parvient  à 
lui  plaire  &  à  écarter  un  Gafcon  qui  re- 
cherchoit  auffi  Ifabelle. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  de  Panard  ÔC 
Fagan  ,  eut  quelque  fuccès ,  &  fut  re- 
mife  au  Théâtre  en  1743  avec  quelques 


changemens 


T 

LE     TABLEAU 
DU      MARIAGE; 

Opéra  Comique  en  un  acle  5  en  prof c  &  en 
Vaudevilles. 

3  Février  1716. 

Cette  pièce  eft  des  Sieurs  Leftge  & 
Dorneval.  L'intrigue  en  eft  médiocre  \ 
mais  il  y  a  deux  caractères  de  maris 
très-plaifans.  Elle  fut  reprife  en  17*1. 
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LA     TANTE    RIVALE; 

Opéra  Comique  en  deux  actes ,  avec  un 
prologue. 

Cette  pièce ,  qui  eft  des  Sieurs  Pa- 
nard &  Thierry  ,  fut  repréfentée  le  3 
Février  1725). 


TÉLÉMAQUE; 

Parodie  en  un  acte  de  l'Opéra  de  ce 
nom. 

Cette  parodie ,  qui  eft  de  M.  Lefage  » 
&:  qui  eut  un  fuccès  des  plus  éclatans, 
parut  pour  la  première  fois  à  la  Foire 
Saint-Germain  en  171  3  ,  accompagnée 
de  Az  Ceinture  de  Vénus.  On  la  joua  à  la 
fin  de  la  même  Foire  en  1725  >  &  elle 
fut  reprife  en  dernier  lieu  le  4  Mars 
1730.  Dolet,  qui ,  dès  la  nouveauté,  avait 
rempli  le  principal  rôle  avec  beaucoup 
d'applaudilTement ,  s'en  acquitta  encore 
aux  reprises  au  gré  des  Spectateurs. 
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T  E  L  L  I  E  R. 

Cet  Auteur  forain  ,  né  a  Châteaa- 
Thierry  en  Champagne  ,  &:  mort  en 
cette  memeVille  vers  Tan  1732,  a  corn- 
pofé  les  pièces  fuivantes. 

Le  Fefîin  de  Pierre,  Opéra  comique 
en  trois  actes. 

Les  Pèlerines  de  Cythere ,  en  trois  ac- 
tes. 

Arlequin ,  Sultane  favorite ,  en  trois 
actes. 

La  Defcente  de  Me^etin  aux  Enfers , 
en  un  a&e. 


LE     TEMPLE 

DU       SOMMEIL; 

Opéra  Comique  en  un  acte  >  avec  un  dî* 
vertiffement. 

Cette  pièce  eft  de  Panard  &  Fagan. 
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LE     TESTAMENT 

DE     LA    FOIRE; 

Opéra  Comique, 

7  Avril  1734. 

C'efl  le  même  que  les  Funérailles  di 
la  Foire  3  recouché  par  Pittenec. 


LA       TÊTE      NOIRE; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profe* 

31  Juillet  17x1. 

On  difait  alors  qu'il  y  avait  dans  un 
Couvent  une  fille  à  marier  avec  une 
dot  confidérable  \  mais  quelle  avait  une 
tête  noire.  Plusieurs  Afpirans  fe  préfen- 
terent  ,  alléchés  par  la  dot  ,  fans  être 
rebutés  par  la  figure.  Le  bruic  populaire 
donna  lieu  à  cette  pièce  qui  eut  le  mé~ 
rite  &  le  fuccès  d'un  Vaudeville, 
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THÉSÉE; 

Parodie  en  un  acle  ,  en  profe  &  en 
vaudevilles, 

17  Février  1748. 

Cette  pièce  ,    qui  eft  de   Meilleurs 
Favard  de  Panard  ,  eut  du  fuccès. 


T  H  1  ERRY, 

Cet  Auteur  a  donné  à  l'Opéra  Co- 
mique les  pièces  fuivantes. 

Les  Mécontent  ,  en  trois  actes  ,  en 
1717. 

Sancho  Pança  ,  en  deux  actes. 

La  Fille  raifonnahle  ,  en  un  acte. 

Le  double  Dédit ,  en  173 S. 

On  ne  feait  rien  de  particulier  de  cet 
Auteur. 
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LA     TOISON     D'OR; 

Pièce  en  un  acte. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  des  Sieurs  Le- 
fage  Se  Dorneval  ,  fut  précédée  des 
Captifs  d'Alger,  prologue  ,  &  fuivie  de 
l'Oracle  muet  des  mêmes  Auteurs,  re- 
préfenté  d'abord  en  profs  &  enfuite  en 
vaudeviiles  paréerneaux  à  la  Foire  Saine- 
Laurent  en  1  724. 

TOTINET; 

Parodie  de  l'Opéra  de   Thon  &  l'Au- 
rore. 

13   Février   1753. 

Totinet  ,  jeune  garçon  ,  aime  une 
Bouquetière  nommée  Tricolor ,  &  il  en 
ell  aimé.  Un  Marchand  de  foufrlets , 
furieux  de  ne  recevoir  que  des  mépris 
de  Tricolor  pour  qui  il  a  conçu  de  l'a- 
mour ,  veut  s'en  venger  fur  (on  Amant. 
Une  Charbonnière,  qui  aime  Totinet, 
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fe  charge  de  la  vengeance,  efpérant  que 
îorfqu'elle  aura  fon  Amant  en  fa  puif- 
fance  ,  elle  fçaura  gagner  ion  cœur  ; 
mais  tout  ce  qu'elle  fait  pour  attendrir 
Totinet  eft  inutile,  &:  de  rage  elle  lui 
noircit  tout  le  vifage  avec  du  charbon. 
Tricolor  voit  fon  Amant  en  cet  état ,  & 
en  eft  effrayée.  La  Nourice  de  ce  jeune 
Garçon  en  eft  aum*  épouvantée  d'abord  ; 
mais ,  s'appercevant  que  ce  n'eu  qu'un 
peu  de  charbon  qui  le  rend  fi  noir,  elle 
le  mené  auprès  d'un  puits  ,  lui  lave  le 
vifage,  &  Totinet  revient  trouver  fa 
chère  Tricolor  qui  fent  accroître  fon 
amour  pour  lui. 

Cet  Ouvrage  eft  la  première  produc- 
tion de  Meilleurs  Portelance  &  Poinci- 
Bet.  Le  dernier  n'a  point  été  découragé 
par  la  médiocrité  du  fuccès. 

$&% 


LE 
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LE     TOUR     DOUBLE, 

o  v 

LE     PRÊTÉ     RENDU; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  m  profe  &  en 
monologues. 

13  Février  1755. 

Le  fujet  de  cette  pièce  eu  tiré  dune 
hiftoire  très-comique  des  Contes  arabes, 
dont  Gallet  ,  Auteur  de  la  pièce  ,  a 
confervé  l'intrigue  ,  les  fîtuadons  &  les 
plaifanteries.  Celui  du  Cadï  dupé ,  qui 
eft  la  même  chofes  n'en  a  pas  moins 
fait ,  &  a  rèuilî. 


msxmiy,  r  ^ï^tzr*-:-^ 


LES     TRICOLETS; 

Concerto  Comique. 

Cette  pièce  fut  repréfemé  le  16  Fé- 
vrier 175 5, avec  fuccès. 


Terne  IL 
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LE     TRIOMPHE 
DE      L'    A    M    O    U    Rj 

Faible  Pièce  en  monologues. 

Cette  pièce  fut  repréfentée  par  la 
Troupe  de  Dolet  &  Laplace  afTociés , 
le  Samedi  4  Août  1708. 

LE     TRIOMPHE 

DE    L'HYMEN; 

Opéra  Comique  en  deux  actes. 

6  Juillet  1715. 

L'Hymen  ,  qui  occupe  toujours  1* 
fcène ,  donne  fes  audiences  à  dirTcrens 
perfonnages. 

Cette  pièce ,  qui  eft  des  plus  médio- 
cres 5  eft  de  Bailly  ,  &  ne  réuffit  point, 


•îfc 
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LE     TRIOMPHE 

DE     L'IGNORANCE; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profe  & 
en  vaudevilles. 

10  Mars  173t. 

L'Enjouement  perfonnifié  s'étonns 
que  l'Ignorance  vienne  fixer  fon  féjour  à 
Paris  qui  eft  ,  dit  il ,  le  rendez- vous  des 
Scavans.  L'Ignorance  lui  répond  qu'elle 
liège  de  droit  dans  plus  dune  Académie. 
Laprécieufe  Ehante  eft  la  première  qui 
fe  préfente  a  l'Audience.  Elle  vient ,  au 
nom  de  fon  fexe  ,  demander  \ts  mêmes 
prérogatives  que  les  hommes  ,  puifqu'il 
polTéde  les  mêmes  talens.  Elle  fait  l'é- 
loge de  celles  qui  s  y  diftinguem  Malgré 
cela  l'Ignorance  lui  confeille  de  demeurer 
fous  fon  empire ,  &  de  ne  fonger  qu'à 
plaire.  Jephté  vient  enfuite  reproch-r  à 
l'Ignorance  d'avoir  nui  à  (es  fuccès. 
Celle- ci  lui  lâche  quelques  traits  criti- 
ques ,  êc  veut  fe  retirer.  Reftez  ,  lui 
dit  Jephté  ,  je  n'aurai  pas  quitté  inutile- 
ment le  facrc  féjour  de  Maipha  •  je  me 
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fais  un  facré  devoir  cb  vous  faire  enten- 
dre mes  facrés  concerts.  Eh  !  finiilc-z  vos 
jurement?,  répond  l'Ignorance.  Euphile 
ôc  plulieurs  autres  viennent  aufli  porter 
leurs  plaintes.  La  dernière  fcêne  eft  celle 
d'un  Médecin  petit  -  maître.  Elle  n'eft 
pas  moins  plaifante  que  les  autres.  L'i- 
dée de  cette  pièce  ,  qui  eft  ingénieufe , 
eft  de  M.  BoûVy  qui  l'a  très-bien  rem- 
plie ,  Se  la  donna  avec  fuccès. 


LE     TRIOMPHE 

DE     PLUTUS; 

Opéra  Comique  ,    en  un  acte  ,  en  profe 

&  en  vaudevilles. 

z$  Juillet  172.1. 

Le  fujet  de  cette  pièce  ,  qui  eft  de  M. 
Depuy  ,  roule  fur  les  perfécutions  qu'é- 
prouvaient alors  les  Entrepreneurs  de  la 
Foire  ,  qui  ne  parvenaient  à  s'en  tirer 

icène 
odie 


qu'à  force  d'argent.  11  y  a  une  f 
très  -  piaifante  où  l'Opéra  par 
Armide  voulant  poignarder  Renaud  , 
Se  s'attendrit  enfin  à  la  vue  d'une  bourfe 
jemplie  d'or. 
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LES     TROQUEURS 

D  U  P  É  S  5 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

7  Mars  1760. 

C'eft  le  même  fujet  de  la  Fontàine\ 
qui  avait  été  déjà  traité  au  même  Théâ- 
tre parVadé,  mais  avec  plus  de  fucces 
&  moins  de  talent  &  de  décence. 

LES     TROYENNES 

i?£     CHAMPAGNE. 

Cette  pièce,  qui  eft  imprimée,  a  été 
repréfentée  ,  à  l'ouverture  du  Théâtre  , 
le  premier  Février  1755. 

C'eft.  la  parodie  de  la  Tragédie  des 
Troyennes  par  M.  deChâteaubrun.  L'Au . 
teur  fuppofe  qu'Attila  a  pris  d'afïaut  la 
ville  de  Troyes  en  Champagne.  Trois 
Lieutenans  de  fon  armée  veulent  arraJu-r 

Z  iij 


5  3  4  Hijhire  du  Théâtre 

trois  filles  des  bras  de  leur  mère.  L'une 
de  ces  filles  eft  aufli  mère  ;  elle  a  un 
petit  garçon  qu'elle  cache  dans  un  ton- 
neau pour  le  dérober  à  la  fureur  des 
foldats.  Voila  Hécube,  Caffandre  ,  Po- 
lixene ,  Andromaque  Se  Aflianax,  ca- 
chés dans  le  tombeau.  Les  Vainqueurs, 
qui  aiment  le  vin  de  Champagne  ,  vont 
pour  percer  la  futaille.  La  mère  fe  jette 
devant  eux  j  elle  prie  qu'on  les  farTe  re- 
tirer. FinuSj  qui  fait  le  rôle  d'UlyiTe, 
foupçonne  quelque  myftere  'y  il  levé  le 
tonneau  ^  &  trouve  l'enfant.  Les  Troyen- 
nés  confentent  d'alTez  bon  cœur  à  fuivre 
les  Grenadiers.  Cette  très  médiocre  pa- 
rodie eft  de  Vadé. 

LES    TUTEURS, 

o  u 

L  E  C  0  L  £ 

DES      TUTEURS; 

Opéra  Comique  tn  un  acte. 
4  Février  1754.     . 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  M.  Rochon 
de  Lavalette,  eut  du  fuccès. 
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LES     VACANCES 

DU    THÉÂTRE;' 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,   avec  un 
DivertiJJement. 

Cet  Opéra,  qui  eft  de  Fuzelier,  fut 
repréfenté  le  premier  Avril  1714. 


LA     VACHE     IO; 

Parodie   en  deux  actes  ,    en  profe    & 
en  Vaudevilles. 

Cet  ouvrage  fans  goût  &  fans  con- 
duite ,  qui  eft  la  parodie  de  la  Tragédie 
lyrique  à'IJis  ,  eft  rempli  de  groflleres 
plaifanteries ,  &  n'eut  que  le  fort  qu'il 
méritait.  Cette  pièce  eft  de  Charpentier. 
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V  A  D  E. 

Cet  Auteur ,  qui  s'eft  rendu  célèbre 
par  le  genre  poiiTard,  dont  il  a  été  le 
créateur,  naquit  à  Ham  en  Picardie  ,  au 
mois  de  Janvier  1720.  En  1739  il  ob- 
tint l'emploi  de  Contrôleur  du  Vingtiè- 
me à  Soilïbns ,  &  en  revint  en  1743  » 
pour  s'attacher  à  M.  le  Duc  d'Agenois 
en  qualité  de  Secrétaire.  Il  obtint ,  deux 
ans  après  ,  un  emploi  au  Bureau  du 
Vingtième  qui  le  fixa  à  Paris  où  il  mou- 
rut le  4  juillet ,  d'un  abcès  dans  la  vef- 
fîe.  Vadé  n'avait  point  fait  d'études  j 
mais  il  était  né  avec  un  efprit  jufte  & 
naturel  ,  qui  lui  faifait  faifir  facilement 
les  tableaux  qui  fe  préfentaiem  fous  Ces 
yeux  ,  Se  les  rendre  avec  une  grande 
vérité.  Les  pièces  qu'il  a  données  à  l'O- 
péra Comique  iont, 

LaFlUufi ,  parodie  ciOmphale. 
Le  Poirier ,  Opéra  Comique. 
Le  Bouquet  du  Roi, 
Le  Siiffzfant. 
Les  Troqueurs* 
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Le  Rien  ,  parodie  des  parodies  de 
Titon  &  V Aurore, 

Le  Trompeur  trompé ,  oit  la  Rencon- 
tre imprévue. 

Il  était  tems  ,  parodie  cfe  l'acte  d'J- 
xion  clans  le  ballet  des  Elémens. 

La  nouvelle  Bajiienne  ,  fuivie  de  la 
Fontaine  de  Jouvence» 

Les  Troyennes  de  Champagne,  Opéra 
Comique. 

Jérôme  &  Fanchonnette  ,  paftorale  de 
la  Grenouillère ,  avec  la  Ronde  &  le 
Duo  ,  Se  les  Complimens  des  clôtures 
des  Foires  Saint- Germain  &  Saint  Lau- 
rent. 

Le  Confident  heureux , 

Folette  ,  ou  l'Enfant  gâté  ,  parodie 
du  Carnaval  Se  de  la  Folie. 

Nicaife ,  Opéra  Comique. 

Les  Raccoleurs, 

L'Impromptu  du  cœur. 

Le  Mauvais  P  lai  fan  t. 

La  Canadienne. 

Zv 
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Cet  Auteur  a  encore  donné  un  Poème 
intitulé  la  Pipe  cajjée  ,  Se  plusieurs  au- 
tres ouvrages ,  tant  en  profe  qu'en  vers  , 
dans  lefquels  on  trouve  toujours  de  l'a- 
grément 6c  de  lagaîté. 

LES    VALETS; 

Opéra  Comique  en  deux  acies  ,  en  vers 
&  en  vaudevilles. 

zi  Septembre  174  1. 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  M.  Favard , 
eut  moins  de  iucecs  que  fes  autres  on- 
vrages ,  &  n'a  point  été  imprimée.  Il  l'a 
faite  en  fociété  avec  le  Sieur  Valois. 


VALOIS  D'ORVILLE. 

Cet  Auteur ,  né  à  Paris ,  était  iils  d'un 
Tréforièt  de  France  au  Bureau  des  Fi- 
nances du  Roi.  Il  a  donné  au  Théâtre 
de  l'Opéra  Comique  les  pièces  qui  fui- 
vent. 

L'Ecole  des  Veuves ,  en  un  ade. 
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En  fociêté  avec  Laffichard. 

La  Nouvelle  Sapho ,  en  un  acfce» 

Le  Palais  de  Vlllujion ,  en  un  acte. 

L'Epreuve  amour eufe  ^  en  un  a&e. 

Ulllujlre  Comédienne  y  en  Un  acte. 

La  Fête  infernale  ,  en  un  adfce. 

Le  Revenant ,  en  un  a£te. 

Z<z  Béquille ,  en  un  acle. 

L'Antiquaire ,  en  un  acte. 

1,4  Fontaine  de  Sapience  9    en    un 
acle. 

£*  fociêté  avec  Mejjzeurs  Laffichard  £■ 
Favard, 

L' Abondance y  en  un  a&e. 

^v«c  M.  Favard, 

Les  Valets ,  en  un  a&e. 


^   ,î&   is" 


Z  rj 
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LES  VEILLÉES  HOLLANDAISES  ; 

Ballet  Pantomime* 

z6  Mars  1735". 

Ce  Ballet  fut  repréfenté  à  la  fuite  de 
Pigmalion.  Il  fut  alfez  goûté.  Ce  genre 
de  Spectacle  a  peu  manqué  de  l'être, 
fur-tout  dans  fa  nouveauté.  On  peut 
même  dire  qu'il  a  été  d'une  grande 
refïource  aux  Entrepreneurs  de  l'Opéra 
Comique,  ôz  même  aux  Auteurs  dont 
les  pièces  ont  été  fouvent  foutenues  par 
le  moyen  de  ces  nouveaux  Ballets. 


LES     VENDANGES 

D'ARGENTEUIL; 

Opéra  Comique  en  un  acle ,  en  profe  & 
en  vaudevilles. 

9  O&obre   1741» 

Cette  pièce  >  dans  laquelle  il  y  a  des 
chofes  très  plaifantes  ,  contient  le  conte 
ducuvier  >  employé  d'une  manière  fort 


de  V Opéra,  Comique.  541 

ingénieufe.  Elle  eft  de  M.  Favard  ;  Ôc 
l'on  en  trouve  un  extrait  fi  détaillé  dans 
le  Dictionnaire  des  Théâtres  ,  que  nous 
avons  cru  devoir  nous  difpenfer  de  le 
copier  ici. 

LES       VENDANGES 
DE  CHAMPAGNE; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  projc  & 
en  vaudevilles. 

1  1    Septembre    1714» 

Un  Marquis  Champenois  fe  transfor- 
me en  Aubergifte  par  le  confeil  de 
Pierrot ,  pour  recevoir  une  Marchande 
Drapiere  de  Paris  ,  &  fa  fille  dont  il 
eft  amoureux.  Par  les  intrigues  de  Pier- 
rot ,  il  parvient  à  l'époufer  au  préjudice 
d'un  Gentilhomme  Bourguignon  qui  la 
recherchoit  par  cupidité  pour  fa  fortune, 
Cette  pièce  eft  de  Fuzelier  ,  &  n'eus 
qu'un  uès-médiocre  fuccès. 
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LES     VENDANGES 

DE     LA     FOIRE; 

Pièce  en  un  acte  ,  par  écriteaux. 

Septembre  172.4. 

Cet  ouvrage  eft  une  critique  très-  vive 
des  Entrepreneurs  de  l'Opéra  Comique 
&  des  Auteurs  qui  travaillaient  pour  ce 
Spectacle. 


LA     VENGEANCE 
DE     MELPOMENE; 

Prologue. 

11  Juillet  1733. 

Melpomène  ,  choquée  de  ce  que  les 
Comédiens  Français  donnent  des  Comé- 
die-Ballets  plus  fouvent  que  des  Tra- 
gédies ,  vient  fe  réfugier  à  l'Opéra  Co- 
mique, 8c  veut  déformais  y  fixer  fon 
féjour  ]    puifque  fes    enfans  ne  don- 
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nent  plus  que  des  divertiffemens  propres 
à  la  Foire  ,  elle  veut  qu'à  la  Foire  on 
joue  les  pièces  qui  appartiennent  à  fon 
Théâtre.  Ce  prologue  fut  fait  pour  an- 
noncer la  Mort  de  Goret  qui  fut  jouée 
à  la  fuite  du  prologue  précédent. 

Un  Médecin  avait  un  cochon  qu'il 
affectionnait  beaucoup.  C'était  fa  confo- 
lation  dans  toutes  (ts  afflictions  ,  ce  fa 
récréation  après  une  longue  étude  >  ou 
quand  il  revenait  de  chez  ùs  malades, 
La  femme  de  ce  Médecin  voulait  qu'on 
le  tuât  j  mais  le  mari  eût  plutôt  confenti 
à  voir  mouri»  fon  époufe  que  fon  co- 
chon. Cette  femme  était  aimée  du  Juge 
du  lieu  ,  &  elle  avait  réilfté  long-tems  à 
ùs  pourfuites.  Elle  lui  promit  qu'elle 
ne  lui  refuferait  rien  ,  s'il  venait  à  bout 
de  tuer  Goret.  L'Amant  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  exécuter  ce  qu'on  demandait 
de  lui}  mais  il  n'eut  pas  la  récompenfe 
qu'il  attendait  :  car  cette  femme  ,  fu- 
rieufe  de  ce  que  Goret  était  mort ,  ac- 
cabla d'injures  le  Meurtrier ,  on  ne  fçait 
trop  pourquoi ,  à  moins  que  ce  ne  foit 
pour  parodier  la  fcène  où  Hermione  re- 
proche à  Orefte  la  mort  de  Pyrrhus.  En 
effet  elle  fe  fert  des  propres  vers  de  Ra- 
cine pour  injurier  fon  Amant. 
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Le  prologue  eft  de  M.  Anfeaume, 
êc  ne  put  obtenir  grâce  pour  la  pièce 
qui  eft  de  M.  de  L. 


VERRIERE. 


Le  Sieur  Jule-Claude  Grandwoinet 
de  Verrière  ,  originaire  de  Franche- 
Comté ,  né  à  Paris  en  1710,  mort  en 
cette  Ville  le  1  ou  le  2  Juin  174c  , 
âgé  de  trente-fîx  ans  ,  a  compofé  V A- 
mour  &  l'Innocence  ,  ballet  en  un  acte, 
mêlé  de  vaudevilles  Ôc  de  fcènes. 

Outre  plufieurs  ouvrages  ,  tant  en 
vers  qu'en  profe  ,  dont  quelques  -  uns 
ont  été  imprimés,  M  de  Verrière  avait 
encore  compofé  une  Tragédie  intitulée 
Dèmètrius ,  qui  pour  des  raifons  particu- 
lières ne  fut  point  repréfentée  ,  &:  dont 
l'Auteur  a  fuppriméie  manuferir  peu  de 
jours  avant  fa  mort. 


W$4 

f@5 
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LA     VEUVE     INDÉCISE. 

14  Septembre  1759. 

M.  Vadé  ,  dont  la  mémoire  eft  chère 
aux  Amateurs  du  vrai  genre  de  TOpéra 
Comique ,  &  fera  de  plus  en  plus  re- 
grettée ,  avait  laiiTe  dans  £qs  papiers 
quelques  croquis  de  pièces  ,  dont  les 
plans  &  la  conduite  étaient  dans  fa 
tête.  La  Veuve  indecift  elt  un  de  ces  cane- 
vas pofthumes.  Les  foins  d'une  plume, 
pas  alTez  gaie  peut  être,  mais  correcte, 
ont  rendu  cette  pièce  digne  dêtre  of- 
ferte au  Public. 

Alifon  ,  jeune  veuve  d'un  mari  qui  la 
fans  doute  rendue  fort  difficile  fur  un 
fécond  îien  ,  eft  pendant  toute  la  pièce 
dans  Tindécifion.  On  veut  qu'elle  chai- 
fifre  entre  un  riche  Fermier  cV  un  jeune 
Payfan.  Celle  qui  la  prefTe  de  choifir ,  a 
fon  inrerêt  ,  puifque  la  perfonne  qui 
fera  refufée  par  Alifon ,  doit  être  accep- 
tée parcelle-ci.  Après  beaucoup  de  oui, 
de  non  ,  de  fi ,  de  mais  ,  celle  qui  devait 
avoir  1  honneur  du  choix* ,  eft  contrainte 
de  prendre  ce  qui  refte. 
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La  mufîque  de  cette  petite  Pièce  efl 
également  foutenue  ,  gaie  ,  charmante 
par-tout,  &  rempliffant  fans  contredit 
le  genre  qu'aurait  déliré  l'Auteur  des 
paroles.  Elle  eft  de  M.  Duni. 


LES      VEUVES; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profe  & 
en  vaudevilles, 

i8  Juin  1738. 

Araminte  &:  Dorimene  font  fœurs, 
&  toutes  deux  veuves  ,  la  première  de 
fon  fîxiéme  mari ,  &  l'autre  du  premier. 
Ces  deux  feturs  penfent  d'une  façon  bien 
différente.  Araminte  ,  peu  contente  de 
fes  défunts  époux  ,  &  que  les  épreuves 
réitérées  auraient  dû  dégoûter  du  ma- 
riage, veut  s'y  engager  encore.  Je  n'at- 
tribue ,  dit-elle  ,  mon  malheur  qu'a  mon 
mauvais  choix ,  Se  j'efpere  que  celui  que 
je  prendrai  me  dédommagera  des  cha- 
grins que  m'ont  caufé  les  autres.  A 
l'égard  de  Dorimene  ,  comme  elle  fe 
voit  délivrée  d'un  mari  qui  en  lui  fenl 
renfermait  tous  les  défauts  de  ceux  de 
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fa  fœur ,  elle  eft  réfolue  de  conferver 
fa  liberté  le  refte  de  fa  vie.  Deux 
Amans  ,  l'un  tranfi  Se  paffabîement 
bête ,  l'autre  le  fat  le  plus  imbécille  que 
l'on  ait  préfenté  fur  la  (cène  ,  fournifTent 
le  comique  de  cette  pièce  qui  eft  de 
Valois.  Elle  n'eut  qu'un  médiocre  fuc- 
cès. 


LES    VIEILLARDS 

RAJEUNISj 

Opéra  Comique  en  un  acte, 

18  Juin  17  j  8. 

Cette  pièce  ,    qui  eft  de  Meilleurs 

Lefage  &  Fromaget ,  fut  repréfentée  à 

la  fuite  du  Compliment ,  prologue  ,  & 
de  r Ecole  des  Veuves. 


VIENNE. 

Vienne,  né  à  Metz,  fils  d'un  Juif, 
Négociant  de  cette  Ville  ,  vint  s'établir 
à  Paris  à  titre  de  Marchand  Joaillier  3 
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6  obtinr  même  celui  de  Bijoutier  de  fa 
Reine  j  mais  ,  ayant  acheté  indiferéte- 
menc  des  diamans  qui  avaient  été  per- 
dus par  une  Dame  de  diitin&ion  ,  il  fut 
arrêté  à  Verfailles  ,  &:  conduit  à  la  Baf- 
tille  où  il  demeura  environ  trois  ans  8c 
demi.  Au  fortir  de  ce  lieu  ,  il  fe  logea  , 
rue  de  Seine,  Fauxbourg  Saint-  Ger- 
main, dûnsune  maifonoùil  fiteonnaif- 
fance  d'Hamoche  Se  de  la  Demoifelle 
des  Aigles.  L  es  attentions  qu'il  eut  pour 
cette  rîiie ,  feeut  de  l'Actrice  de  ce  nom , 
qui  a  paru  à  l'Opéra  Comique  ,  furent 
caufe  qu'Hamoche  ,  par  reconnaiflfance , 
lui  propofi  d'entreprendre  ce  Spectacle. 
Le  bail  du  Sieur  Pontau  était  prêt  d'ex- 
pirer. Le  Sieur  Devienne  en  conclut 
un  nouveau  avec  les  Sieurs  Lecomte  6c 
Lebœuf ,  alors  Directeurs  de  l'Acadé- 
mie royale  d-"  mufique  ,  pour  neuf  an- 
nées ,  à  raifon  de  i  5000  iiv.  chacune* 
Ce  bail  devait  commencer  à  l'ouverture 
de  la  Foire  Saint  Laurent  en  1732,  & 
fut  paifé  fous  le  nom  d'Hamoche ,  prête- 
nom  3c  gagifte  du  Sieur  Devienne ,  8c 
qui  continua  de  jouer  les  rôles  de  Pier- 
rot. Mais  ,  à  la  fin  de  cette  Foire,  cet 
Acteur,  s'étant  imaginé  devoir  partager 
les  profits  du  Spectacle  pour  lequel  il 
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n'avait  fait  aucunes  avances ,  fe  brouilla 
avec  1  Entrepreneur  ,  &:  l'ayant  quitté  il 
eiïaya  de  débuter  au  Théâtre  Italien. 
Voyez  l'article  Hamoche.  Cette  difpute 
fut  caufe  que  le  Sieur  Devienne  ne  fit 
point  ufage  de  (on  privilège  pendant  le 
cours  de  la  Foire  Saint- Germain.  En 
1733  il  n'ouvrit  que  le   30  Juin  fon 
Théâtre  ,  dont  il  confia  la  direction  au 
Sieur  Pontau.    Le  peu  de  fuccès  qu'il 
éprouva  aux  deux  différentes  Foires  qu'il 
avait  tenu  fon  Spectacle ,  ne  l'ayant  point 
découragé  ,  il  tenta  un  nouvel  établifîe- 
ment  ,  rue  de  Seine  ,  vis-à-vis  la  rue 
des  Marais  3  dans  la  maifon  de  Liebaud, 
Maître  Paumier.  Obligé  de  quitter  cette 
loge  à  moitié  conftruite  ,  il  en  fit  bâtir 
à  la  hâte  une  autre  rue  de  BufTy ,  mais 
qui  ne  fut  achevée  que  le  27  Février 
1734.   Les  pièces  ,  que  l'on  repréfenta 
fur  ce  nouveau  Théâtre  ,  ne  furent  pas 
capables  de  rétablir  la  fortune  de  l'Entre- 
preneur. Il  confentk  à  la  résiliation  de 
ion   bail   qui  paiTa     pour  la    féconde 
fois  ,  entre  les  mains  du  Sieur  Pontau  ; 
mais  ,   cherchant  à  fe  fouftraire  à  {qs 
créanciers  ,  il  ne  put  cependant  éviter 
une  nouvelle  captivité  plus  longue  Ôc 
plus  fatale  que  la  première ,  puifqu'il 
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n'a  furvécu  qu'un  mois  après  fa  déli- 
vrance. Il  eft  mort  rue  du  Cimetière 
Saint- André  des  Arcs ,  vers  le  commen- 
cement de  l'année  1743. 


VIVIER  DE  SAINT  BON. 

Cet  Auteur  dramatique  a  compofé 
pour  l'Opéra  Comique  Arlequin  ,  fa- 
vori de  la.  Fortune ,  pièce  en  trois  ac- 
tes. 


VIZENT1NL 

La  mort  du  jeune  Vizentini  ,  petit- 
fils  du  céiébie  Thomafîin  ,  &  neveu  de 
M.  de  HeflTe  ,  eft  une  perte  pour  ce 
Théâtre.  A  la  nVur  de  Ton  âge,  avec  âes 
difpofitions  étonnantes  dans  les  talens 
011  il  était  guidé  par  de  fi  bons  modèles 
&  de  fi  grands  Maîtres  ,  après  avoir  fait 
les  délices  de  tout  Pans  dès  1  âge  de 
cinq  a  fix  ans ,  avec  un  carn&?re  char- 
mant &  une  rigure  la  plus  noble  &  la 
plus  intérelTante  ,  il  a  étc  enlevé  aux 
applaudi  lie  mens  du  Public  par  une  vio- 
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lente  maladie  qui  en  trois  jours  l'a  con- 
duit au  tombeau.  Il  était  né  en  174$  , 
&  eft  mort  en  175 S. 


ZÉMINE  ET  ALMANZOR  ; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  prof e  & 
en  vaudevilles» 

17  Juin  1750. 

Cet  Opéra ,  qui  eft  des  Sieurs  Lefage , 
Fuzelier  &  Dorneval  ,  eut  du  fuccès  , 
&   le  méritait. 
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ZÉPHYRE  ET  LA  LUNE> 

OU 

LA      NUIT      D'ÉTÉ; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  m  profe 
&  en  vaudevilles. 

9  Septembre   1755. 

Morphée,  dont  l'emploi ,  comme  il 
«n  convient ,  eit  d'amufer  le  tapis  ,  veut 
lier  conversation  avec  la  Nuit  qui  vou- 
drait faire  un  ibmme.  Ah  !  dit  Morphée 
à  part,  je  fçais  le  moyen  de  l'éveiller, 
en  lui  parlant  de  Zéphyre  qu'elle  aime, 
La  Nuit  répond  qu'elle  n'eft  pas  aiïez  ai- 
mable pour  engager  un  Amant  li  léger. 
Oh ,  vous  êtes  trop  modefte  ,  réplique 
Morphée.  Demandez  à  la  Lune  qui 
paraît  :  je  parie  qu'elle  fera  de  mon 
avis.  La  Lune  ,  qui  approuve  ce  que  dit 
Morphée ,  chante  ce  couplet  à  la  Nuit. 

Air:  L'aujîere  Philofopkie* 

L'inftant,  qui  vous  fait  paraître, 

Amené 
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Amène  la  volupté, 
Et  votre  règne  fait  naître 

La  charmante  liberté  : 
Le  jour  eft  fait  pour  la  peine  j 
La  nuit  pour  le  douxplailîr. 

Air  :  De  la  Ceinture. 

L'aftre  du  jour,  qu'on  lailfe  entier 
Au  vil  Artifan  qui  travaille  , 
N'eft  plus  qu'un  aftrc  roturier , 
Fait  pour  éclairer  la  canaille. 

Après  le  départ  de  la  Lune  ,  I'Or- 
cheftre  joue  l'air  des  Rats ,  qui  annonce 
Zéphyr.  C'eft  un  parfait  Petit  -  Maître. 
Il  déclare  fans  façon  qu'il  eft  amoureux 
de  la  Lune  ,  &  paraît  fur  de  cette  con- 
quête. Je  fuis,  ajoute  t-il  ,  conduit  par 
l'Amour.  Voici  ce  Dieu,  retirez- vous 
l'un  &  l'autre  ,  dit-il  en  s'adrefTant  à  la 
Nuit  &  à  Morphée  \  allez  faire  votre  de- 
voir, &  lailfez  nous  remplir  le  notre. 

L'Amour  attend  avec  impatience  que 
Zéphyr  raconte  ce  qu'il  a  fait  à  l'Opéra  , 
à  la  Comédie  Se  aux  promenades.  Je  me 
fuis  amufé  ,  dit-il ,  à  déranger  la  frifure 
de  deux  Marquis,  &:  j*ai  fait  voler  leuc 
poudre  aux  yeux  d'un  mari  jaloux.  A 
quelques  pas  de  là ,  un  jeune  Abbé  s'eft 
vu  décoerfer,  &  un  vieux  Bourgeois  a 
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été  akforbé  fous  le  vafte  panier  d'une 
Coquette.  Mais  ,  ajoute  Zéphyr  ,  l'aven- 
ture qui  m'a  le  plus  fatisfait  ,  eft  le  fe- 
cours  favorable  que  j'ai  donné  à  une 
Beauté  que  la  chaleur  infupportable  fai- 
fait  languir  fur  le  fopha  où  elle  était 
nonchalamment  couchée. 

L'Amour,  fenfible  aux  foins  de  l'o- 
bligeant Zéphyr  ,  lui  promet  fa  protec- 
tion. La  Lune  paraît ,  8c  s'amufe  un  mo. 
ment  à  regarder  un  Ballet  exécuté  par 
des  figures  de  porcelaine  que  l'Amour 
a  animées.  Ce  Dieu  déguifé  lance,  eu 
pafïant ,  un  trait  contre  la  Lune ,  èc  fe 
Ccîche  pour  écouter  les  réflexions  qu'elle 
va  faire.  Zéphyr  fe  préfente  avec  con- 
hance.  La  Lune  aftecte  d'abord  un  peu 
de  rîerté.  Zcphyr  feint  de  s'en  aller ,  8c 
la  DéeiTe  le  rappelle.  L'Amour  paraît  , 
dès  qu'il  apperçoit  la  bonne  intelligence 
des  deux  Amans.  Qu'attendez  -  vous  , 
dit  tendrement  la  Lune  en  rougiflant. 
On  joue  ici  l'air  Zing,  \in%-  La  Ma- 
riée annonce  l'arrivée  de  l'Hymen  qui 
termine  cette  pièce  très  -  ingénieufe  6c 
très -agréablement  écrite  ;  elle  eft  de 
Boiify ,  eut  beaucoup  de  fuccès  >  8c  n'a 
point  été  imprimée. 
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ÉTAT 

D  E 

L'OPERA   COMIQUE 

Au  moment  le  fa  réunion  à  la 
Comédie  Italienne. 

DIRECTEURS. 

Meffieurs 

CoRBY,    &    MOET. 

RÉPÉTITEUR  ET  SOUFFLEUR. 

M.    T  A  C  O  N  E  T. 

ACTEURS. 

Miffliurs 

Laruette, 

BoURETTE, 
D  E  L  I  S  L   I. 
A  U   D  I   V  O  T. 
P  A  R   A  N. 

Saint-Aubert. 
c  l  a  i  r  v  a  l. 
Guignes. 
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ACTRICES. 

MefdemolfdUs 
Deschamps. 

rosaline, 

N  E  S   S    E   L. 

L  uzi. 

A  R  N  O  U  L  T. 
D  E  Z  Z  I. 

Florigny. 

Les  noms  de  ceux  qui  occupaient 
les  poftes  ,  qui  remplifîaient  les  diffé- 
rentes places  ,  qui  compofaient  l'Or- 
cheftre ,  Se  qui  exécutaient  les  danfes  , 
étant  peu  importans  à  préfent,  nous  les 
fupprimerons. 

L'Opéra  Comique  ,  qui  avait  été  ré- 
tabli par  le  Sieur  Monet ,  avait  paifé 
entre  les  mains  de  Meilleurs  Corby  , 
Moé't ,  Favard ,  de  HeiTe,  &c.  qui  avaient 
encore  ajouté  à  fes  fuccès  bnllans.  Le 
plaifir  qu'on  y  prenait  fit  regretter  fa 
courte  durée  :  ce  fut  fans  doute  la  prin« 
cipalecaufe  de  fa  réunion  a  la  Comédie 
Italienne ,  où  il  n'a  fait  qu'augmenter  en 
fe  perpétuant. 

Ce  ferait  la  plus  grande  injuftice  de 
nier  que  l'on  en  eft  redevable ,  pour  une 
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grande  partie  ,  aux  talens  toujours  ap- 
plaudis des  Acteurs  qu'elle  a  adoptés. 
Comme  nous  n'avons  point  eu  l'occa- 
/îon  d'en  parler  ,  ainfi  que  des  autres 
Comédiens ,  à  l'époque  de  leurs  débuts  , 
nous  profiterons  de  celle  qui  fe  préfente 
pour  rendre  juftice  à  leurs  mérites. 

Mademoifelle  Defchamps  ,  depuis 
devenue  Madame  Bérard  ,  par  la  vérité 
<lefon  débit  Ôc  la  gaîté  de  Ton  jeu,  ne 
s'eft  apperçue  du  changement  de  Théâ- 
tre que  par  le  redoublement  des  applau- 
diflemens.  M.  Laruette  ,  qui  d'abord 
s'était  deftiné  aux  rôles  d'amoureux  avec 
peu  de  fuccès  ,  avait  trouvé  le  véritable 
genre  auquel  la  nature  l'avait  deftiné; 
éc  le  Public  a  toujours  femblé  vouloir: 
le  dédommager  des  applaudiffemens 
qu'il  lui  avait  refufés.  Aufli  doit -on 
convenir  qu'aucun  A&eur  ,  indépen- 
damment de  fon  talent,  ne  le  mérite 
davantage  par  fon  exactitude  &:  fon  zèle 
infatigable.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de 
M.  Clairval  :  les  agrémens  de  fa  figure , 
les  grâces  de  fa  taille ,  les  fons  intéref- 
fans  de  fa  voix  ,  ne  purent  lui  lailTer 
douter  un  inftant  qu'il  était  né  pour 
remplir  les  rôles  favorifés  par  l'amour. 
11  s'y  livra  tout  entier ,  de  fa  courfe  eft 
égale  à  fon  début  ,  avantage  peu  corn- 
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mun  dans  cette  carrière  où  il  continue 
de  mériter  les  fufFrages  du  Public  en, 
général ,  cV  plus  particulièrement  encore 
ceux  de  la  plus  belle  des  deux  moitiés 
qui  le  compofenr. 

Les  talens  des  autres  A&eurs  &  Ac- 
trices, quoique  très  eftimables,  étant 
inutiles  au  Théâtre  Italien,  ils  fe  difper- 
ferent  de  côté  &  d'autre.  La  mort  enleva 
bientôt  ceux  de  l'aimable  NeiTel.  Le 
naïf  Bourette  porta  les  fiens  fur  le  Théâ- 
tre Français.  La  charmante  Luzi  ofa  fui- 
vre  les  pas  de  la  pins  grande  Actrice 
qu'ait  eue  la  France  ;  de  le  fuccès  juftifie 
fon  entreprife ,  puifqu'elle  fe  fait  ap- 
plaudir après  l'inimitable  Dangeville. 
Quant  au  Sieur  Audmot  qui  logeoit, 
à  ce  que  dit  l'Almanach  des  Théâtres  , 
à  la  Buvette  de  la  Foire  ,  il  fut  pendant 
trois  ans  reçu  aux  appointemens  des 
Comédiens  Italiens  j  mais  ,  voyant  que 
fes  talens  &  fon  caractère  ne  pouvaient 
jamais  être  d'accord  avec  ceux  de  {es 
camarades ,  il  a  pris  le  parti  de  fe  reti- 
rer. 

Fin  de  V  Hijloire  du  Théâtre  de  V Opéra 
Comique, 
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